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iv re de la genealogie de Jesus Messie*, fils de 
David, fils d’Abraham**; Abraham engendra 
Isaac; et Isaac engendra Jacob; et Jacob en- 
gendra Juda et ses freres. Et Juda engendra, 
de Thamar, Pharos et Zara; et Phares engendra Esrom ; 
et Esrom engendra Aram; et Aram engendra Aminadab; 
et Aminadab engendra Naasson; et Naasson engendra 
Salmon; et Salmon engendra, de Rachab, Booz; et Booz, 
de Routh, engendra Obed; et Obed engendra Jesse; et 
Jesse engendra David, le roi. Et David, de celle d’Ourie, 
engendra Salomon; et Salomon engendra Roboam; et 
Roboam engendra Abia; et Abia engendra Asa; et Asa en- 



* Messie, oint ou cbrist, sont le meme mot. 

** La genealogie manque dans Marc. — Luc, iii, 23-38, avec des dif- 
ferences dnormes. Ainsi Joseph est fils d’£li. 
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MATTHIEU. I, 8-20. 


gendra Josaphat; et Josaphat engendra Joram; et Joram 
engendra Osias; et Osias engendra Joatham; et Joatham 
engendra Achas; et Achas engendra Ezechias; et Ezechias 
engendra Manasse; et Manasse engendra Amon; et Amon 
engendra Josias ; et Josias engendra Jechonias et ses 
fr&res, au temps de la transportation de Babel. 

Et apres la transportation de Babel, Jechonias engendra 
Salathiel. Et Salathiel engendra Zorobabel. Et Zorobabel 
engendra Abioud. Et Abioud engendra Eliaqim. Et Eliaqim 
engendra Azor. Et Azor engendra Sadoc. Et Sadoc engen- 
dra Achim. Et Achim engendra Elioud. Et Elioud engendra 
Eleazar. Et Eleazar engendra Matthan. EtMatthan engendra 
Jacob. Et Jacob engendra Joseph, Phomme de Marie, du- 
quel naquit Jesus, le surnomme Messie. 

Ainsi toutes les generations, depuis Abraham jusqu’^ 
David, font quatorze; et depuis David jusqu^ la transpor- 
tation de Babel, quatorze; et depuis la transportation de 
Babel jusqu’au Messie, quatorze. 


Or la naissance de Jesus Messie fut telle : Comme 
Marie sa mere eut ete fiancee k Joseph, avant qu’ils fus- 
sent venus ensemble, il advint qu’elle porta dans le ventre 
de par PEsprit Saint. Joseph, son homme, etant juste, et 
ne la voulant point diffamer, resolut de la delaisser sans 
bruit. Mais comme il pensait a ces choses, voici que Pange 
du Seigneur lui apparut en songe*, disant : « Joseph, fils 


* La visite dc l’ange dans Luc, i, non dans Marc. Luc est le plus 
preoccupe de Jean-Baptiste dont ne parle pas Matthieu i cet endroit. Du 
reste ses r^cits sur l’enfance sont plus longs et puises & une source 
particulifcrc, ignoree de Matthieu. 
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de David, ne crains point de prendre Marie pour ta 
femme; en effet, ce qui est engendre en elle provient de 
TEsprir. Elle enfantera un fils que tu nommeras Jesus*, 
car il sauvera son peuple de ses peches. Or, tout cela 
s’est fait pour que fut accompli ce dont le Seigneur avait 
parle par le proph&te, en ces termes : a Voici, la vierge 
a portera dans le ventre et enfantera un fils que Ton 
« nommera Emmanouel, ce qui signifie, Dieu avec nous . » 
Joseph done, eveille de son sommeil, fit ainsi que lui 
avait commande Tange du Seigneur, et prit sa femme; 
toutefois il ne la connut point jusqu’a ce qu’elle eut mis 
au monde un fils a qui Ton donna le nom de Jesus. 


II 


Jesus etant ne a Bethleem** de Judee, aux jours du roi 
Herode, voici que des mages arriverent d’Orient a Jeru- 
salem, disant : « Ou est le roi des Juifs qui est ne? nous 
avons en effet vu son etoile en Orient, et nous sommes 
venus Tadorer. » 

A cette nouvelle fut trouble le roi Herode et tout Je- 
rusalem avec lui. Ayant assemble tous les pretres et les 
scribes du peuple, il s’informa pres d’eux ou devait naitre 
le Messie : « En Bethleem de Judee, lui repondirent-ils ; 


* Jesus a le sens de sauveur. 

*• Luc est ici le plus detaille. Son recit est a part de celui de Mat- 
thieu. Il raconte l’adoration des bergers et la circoncision. Il a ignore 
la fuite en Egypte et les mages. 
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car ainsi a ecrit le prophete : « Et toi, Bethleem, terre de 
« Juda, tu n’es point la plus petite entre les villes princi- 
« pales de Juda*, car de toi sortira le chef qui sera le 
« pasteur de mon peuple, Israel. » 

Sur ce, Herode ayant appele en secret les mages, s’en- 
quit d’eux soigneusement du temps que l’etoile leur etait 
apparue, et, les envoyant a Bethleem, leur dit : « Allez et 
renseignez-vous minutieusement sur Tenfant; des que 
vous Taurez trouve, annoncez-Ie-moi, afin que j’y aille 
aussi et que je Tadore. » 

Apres avoir oui le roi, ils partirent; et voici que Tetoile 
qu’ils avaient vue en Orient allait devant eux, jusqu’^i ce 
que, arrivee, elle s’arreta sur le lieu oil etait le petit en- 
fant. A la vue de Tastre, ils furent pris d’une tres grande 
joie. Ayant penetrd dans la maison, ils trouverent avec 
Marie, sa mere, le petit enfant, lequel ils adorerent, en 
se prosternant, et apres avoir deploye leurs tresors, lui 
presenterent des dons : de Tor, de l’encens et de la 
myrrhe. 

Avertis en songe de ne point retourner vers Herode, 
ils se retirerent par un autre chemin en leur pays. 

Or, apres qu’ils furent partis, voici que Tange du Sei- 
gneur apparut en songe a Joseph, disant : « L&ve-toi, 
prends Tenfant et sa mere, etfuis en Egypte, oil tu te tien- 
dras jusqu’a ce que je t’avertisse; car Herode cherchera 
Tenfant pour le perdre. » S’etant done eveille, Joseph prit 
de nuit Tenfant et sa m^re, et gagna TEgypte, oil il de- 
meura jusqu’^ la mort d’Herode, afin que fut accompli ce 


* Le texte de Michee, v, i, n’est pas preeminent ainsi. II porte : 
« De toi, Bethlehem-Ephratha, le plus petit des nombreux bourgs de 
Juda, sortira celui qui doit dominer Israel. » 
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dont le Seigneur avait parle par le prophete : « D’Egypte 
j’ai rappele mon fils*. » 

Alors Herode, se voyant joue par les mages, fut tr£s 
courrouce, et fit mettre a mort tous les enfants de 
Bethldem et de ses dependances, depuis deux ans et au- 
dessous, selon Page dont il s’etait exactement enquis au- 
pres des mages. Ainsi fut realise ce dont avait parle en ces 
termes Jeremie, le prophete : « Une voix a ete entendue 
en Rama, une lamentation, un grand sanglot, Rachel 
pleurant ses enfants et ne voulant pas etre consolee parce 
qu’ils ne sont plus**. » 

Apres qu’Herode fut mort, voici qu’en spnge Tange du 
Seigneur apparut a Joseph, dans TEgypte, disant : a L&ve- 
toi, prends Tenfant et sa mere, et t’en va au pays d’Israel, 
car ceux qui voulaient la vie de Tenfant sont morts. » 
Joseph done, eveille, prit Tenfant et sa mere, et s’en vint 
en la terre d’Israel. Mais a la nouvelle qu’Archelaus re- 
gnait en Judee a la place de son pere Herode, il craignit 
de s’y rendre, et se retira dans les parties de la Galilee. 

Arrive la, il habita dans la ville appelee Nazareth, afin 
que fut accompli ce qui avait ete dit par les prophetes : 
a 11 sera nomme Nazareen***. » 


* Osec, xi, I. Le texte portc : • Dans sa jeunesse, j’aimai Israel, 
et d*£gypte je ramenai mon fils. » Il est done seulement fait allusion 
id au retour d’£gypte, sous la conduite de Moise. 

** Jdemie, xxxi, 15. 

*** Dans le Livre des Juges, xm, 5, il est dit de Samson qu’il sera 
iia^ir, diose diffSrente de Nazareen. C’est le seul endroit de la Bible 
qui puisse, de pres ou de loin, se rapprocher de cette citation. 
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Ill 


En ce temps-la apparut Jean le Baptiste*, prechant au 
desert de Judde, en ces termes : « Repentez-vous, car le 
royaume des cieux est proche**.» C’est celui-ci duquel il 
a ete parle par Isaie le proph&te, disant : a Voix de celui 
qui crie dans Wdesert : « Preparez le chemin du Seigneur, 
« dressez ses sentiers***. » 

Ce Jean avait son vetement de poils de chameau, et 
autour des reins une ceinture de cuir, et sa nourriture 
consistait en sauterelles et en miel sauvage. Vers lui 
s’acheminaient toute la Judee et tout le district du 
Jourdain. Tous, confessant leurs pechds, recevaient le 
bapteme de Jean, dans le fleuve du Jourdain. Voyant de 
nombreux Pharisiens et Sadduceens venir & son bapteme, 
Jean leur dit : a Engeances de vip&res, qui vous a done 
avertis de fuir la colere future? Produisez du fruit de re- 
pentance, et ne prdsumez point de dire en vous-memes : 
« Nous avons pour pere Abraham, » car je vous assure 
que de ces pierres-ci Dieu peut susciter des enfants a 
Abraham. Maintenant meme, la cognee est posee a la ra- 


* Marc, i, 1*8; Luc, in, 1-20, plus long ici que les deux autres. 

** C’est-i-dire les temps messianiques. 

•** Isaie, xl, 3. Lc texte porte : « Une voix crie : « Par le desert, 
« arrangez le chemin d’lahve, et dressez a travers la lande une route 
« pour votre Elohini. » 
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cine de Parbre; aussi tout arbre qui ne donne pas de bon 
fruit va £tre coup^ et jete au feu. Moi, je vous baptise 
dans Peau pour la repentance; mais celui qui viendra 
apres moi est plus fort que moi, duquel je ne suis pas 
apte a porter les souliers; il vous baptisera dans Pesprit 
saint et le feu. En sa main il tient le van; il nettoiera toute 
nette son aire; il ramassera son grain au grenier, mais 
consumera la paille dans un feu qui ne s’eteint point. » 


Alors Jesus vint de la Galilee au Jourdain pour y etre 
baptise par Jean*. Mais celui-ci Ten detourna, disant : 
« C’est moi qui ai besoin de ton bapteme, et tu viens vers 
moi! — Laisse pour maintenant, repondit Jesus; car ainsi 
nous est-il convenable d’accomplir toute justice. » Alors 
Jean le laissa faire. 

Jesus, baptise, remonta incontinent hors de Peau, et 
voici qu’a lui s’ouvrirent les cieux, et il vit Pesprit de 
Dieu descendre, semblable a une colombe, et venir vers 
lui. Une voix, pareillement partant des cieux, s’ecria : 
« Celui-ci est mon Fils, Paime, en qui je mets mon bon 
plaisir. » 


* Marc, 1, 9-n ; Luc, in, 21-22. 
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IV 


Alors Jesus fut emmene par 1’esprit dans le desert, pour 
y etre tente du diable*, et quand il eut jeune quarante 
jours et quarante nuits, finalement il eut faim. 

S’approchant, le tentateur lui dit : « Si tu es Fils de Dieu, 
ordonne que ces pierres deviennent pains. » Mais il re- 
pondit : « 11 est ecrit : « L’homme ne vivra pas de seul pain, 
« mais de toute parole sortant de la bouche de Dieu**. » 
Lors le diable le transporte vers la ville sainte et le pose 
sur le faite du temple, en lui disant : « Si tu es fils de 
Dieu, jette-toi en bas, car il est ecrit qu’a ton endroit 
« il donnera charge a ses anges, et ils te porteront en leurs 
« mains, de peur que tu ne heurtes ton pied a quelque 
« pierre***. » — Il est pareillement ecrit, repliqua Jesus : 
« Tu ne tenteras point le Seigneur, ton Dieu****. » 

Le diable le transporte encore vers une fort haute mon- 
tagne et lui ddcouvre tous les royaumes du monde et leur 
gloire : « Je te donnerai, lui dit— il, tout cela, si tombant 
a terre tu me fais le prosternement. — Arriere, Satan; car 


* Marc, i, 12-13, tr ^ s court; Luc, iv, 1-13. 

** Deutdr., viii, 3. 

* t# Le Psaume xci, 11, porte : « Mais il ordonnera a ses messngers de 
te garder en tous tes chemins. Sur les paumes ils te souleveront, de peur 
que ton pied ne heurte contre la pierre. » 11 n’y a I£ du rcste aucune 
prediction se rapportant au Fils de Dieu. 

##•# D eu t^r., vi, 7. 
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il est ecrit : « Tu feras le prosternement au Seigneur, ton 
« Dieu, et a lui seul tu rendras un culte*. » 

Alors le diable le laissa, et les anges s’approcherent, le 
servant. 


Jesus, ayant appris que Jean avait ete mis en prison, se 
retira en Galilee**; et, quittant Nazareth, il vint resider a 
Caphamahum, ville maritime, aux confins de Zabulon et 
deNephthali, afin quefut accompli ce qui avait ete dit par 
le prophete I safe, en ces termes : « La terre de Zabulon 
et la terre de Nephthali, dans la direction de la mer, le 
pays au dela du Jourdain, la Galilee des gentils, le peuple 
gisant dans les tenures a vu une grande lumiere; a ceux 
qui etaient gisants dans la region de l’ombre de la mort, 
une clarte s’est levee***. » 

Des lors Jesus comment de precher et dire : 
« Amendez-vous, car le royaume des cieux est proche. » 

Et comme il cheminait pres de la mer de Galilee****, il 
vit deux freres, Simon le surnomme Pierre, et son frere 
Andre, qui jetaient en la mer une grande nasse, car ils 
etaient pecheurs. « Venez a ma suite, leur dit-il, et je 
vous ferai pecheurs d’hommes. » Eux, aussitot, laissant 
leurs filets, le suivirent. 

De la, s’en etant alle plus loin, il aperqut deux autres 


* Deuter , vi, 13; x, 20. Non textuel. 

** Marc, 1, 14-15 ; Luc, iv, 14-15. 

*** Isaie, viii, fin, et commencement de ix. La citation n’est pas 
textuelle. Du reste le morceau n’a aucun rapport avec le fait evangelique. 

,m Ceci manque dans Luc et se trouve presque textuellement reproduit 
dans Marc, 1, 16-20. 
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fibres, Jacques, fils de Zebedee, et Jean, son fr&re, en 
une barque avec Zebedee, leur pere, occupes a remettre 
en etat leurs filets; et il les appela. Eux, aussitot, laissant 
leur barque et leur p&re, le suivirent. 


Jesus circulait par toute la Galilee*, enseignant en leurs 
synagogues, annon^ant Pevangile du royaume, guerissant 
dans le peuple toute maladie et toute infirmite, si bien 
que sa renommee courut par toute la Syne; et lui pre- 
sentait-on tous les gens mal portants, atteints de diverses 
maladies et tourments, demoniaques, lunatiques et para- 
lytiques; et il les guerissait. Et de grandes foules Pac- 
compagnerent de la Galilee, de la Decapole, de Jeru- 
salem, de Judee, et d’au dela du Jourdain. 


V 


A la vue de ces multitudes, Jesus monta sur la montagne, 
et, lui s’etant assis, ses disciples s’approcherent de sa per- 
sonne.Ouvrantlabouche,illes instruisittousencestermes : 

« Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des 
cieux leur appartient! — Heureux les affliges, car ils se- 
ront consoles**! — Heureux les debonnaires, car ils pos- 
sederont la terre! — Heureux ceux qui ont faim et soif 
de la justice, car ils seront rassasies! — Heureux les mise- 


* Le sermon sur la montagne, avec son prologue, n’existe que dans 
Matthieu. Marc et Luc, qk et la, en ont recueilli les traits. 

** Ces deux trails dans Luc, vi, 20-21. 
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ricordieux, car il leur sera fait misericorde! — Heureux 
les purs de coeur, car ils verront Dieu ! — Heureux les 
pacifiques, car ils seront appeles enfants de Dieu! — 
Heureux les persecutes pour la justice, parce qu’a eux 
appartient le royaume des cieux! — Heureux etes-vous 
quand on vous outrage, vous poursuit, et que mensonge- 
rement on debire a votre encontre toute sorte de mau- 
vais propos a cause de moi ! Rejouissez-vous et tressaillez, 
car votre recompense sera grande aux cieux; ainsi en effet 
a-t-on persecute les prophetesqui ont vecu avant vous*. 

« Vous etes le sel de la terre. Or, si le sel s’affadit, 
avec quoi le salera-t-on**? Il ne vaut plus rien, mais a 
ctre jete dehors et foule des hommes. 

a Vous etes la lumiere du monde. Une ville assise sur 
une montagne ne peut etre cachee. Et Ton n’allume pas 
une chandelle pour la mettre sous un boisseau***, mais 
sur le chandelier d’ou elle eclaire tous ceux qui vont en 
la chambre. Qu’ainsi luise votre lumiere devant les 
hommes, afin qu’ils voient vos bonnes oeuvres et glori- 
fient votre pere qui est aux cieux! 

« Ne pensez pas que je sois venu abolir la loi ou les pro- 
phetes; je ne suis point venu pour abolir, mais pour rem- 
plir. Car, en verite je vous le dis, jusqu’a ce que soient 
passes le ciet et la terre, pas un iota, pas un trait ne pas- 
sera de la loi que tout ne soit accompli ****. Celui 
done qui rompra un de ces commandements, meme des 
moindres, et instruira ainsi les hommes, sera repute le 


• Cette maxime dans Luc, vr, 22 ss. 

•* Marc, ix, 50; Luc, xiv, 34. 

*** La comparison seule dans Marc, iv, 21; Luc, vm, 16. 
*•** Luc, xvi, 17, avec une variante. 
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plus petit au royaume des cieux; mais qui les aura prati- 
ques et enseignes, celui-la sera tenu grand au royaume 
des cieux. Car je vous dis que si votre justice ne surpasse 
celle des scribes et des Pharisiens, vous n’entrerez nulle- 
ment au royaume des cieux. 

« Vous savez qu’il a ete dit aux anciens : « Tu ne tue- 
« ras point*; si quelqu’un tue, il sera justiciable du tri- 
te bunal; » mais moi, je vous declare que quiconque se 
courrouce contre son frere est justiciable du tribunal. — 
Celui qui dit b son frere : Raca** ! est justiciable du sanhe- 
drin; celui qui dit : Imbecile***! releve de la Gehenne**** 
du feu. 

« Si done tu apportes ton offrande a 1’autel, et si tu te 
souviens que ton fr&re a quelque chose & ton encontre, 
laisse la ton offrande, devant l'autel; va d’abord te re- 
concilier avec ton frere, puis viens offirir ton present. 

<e Hate-toi de te mettre d’accord avec ton adversaire 
quand tu es encore en chemin avec lui *****, de peur 
qu’il ne te livre au juge, et le juge au sergent, et que tu 
ne sois jete en prison; en verite je vous le dis, tu n’en 
sortiras point avant d’avoir rendu le dernier quadrin. 

a Vous savez qu’il a ete dit : « Tu ne commettras pas 
« d’adultere. » Mais je vous declare que quiconque re- 
garde une femme pour la convoitera deja commis l’adul- 


* Exode, xx, 13; Deuter., xvii. 

#t Vauricn. 

*** Imbecile, epith&te appliquee aux impies. 

Gebcnne vient de Gue-Hinnom, «le jardin de Hiunom, » nom de 
la vallee au sud de Jerusalem, en execration parce qu’011 y avait sacrifie 
au Molok. 

***** Luc, xir, 38 ss. 
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t£re avec elle en son coeur. — Que si ton ceil droit te fait 
chopper, arrache-le et le jette au loin, car mieux te vaut 
perdre un de tes membres et que ton corps entier ne soit 
point precipite en la Gehenne. — Que si ta main droite te 
scandalise*, coupe-la et la jette au loin, car mieux te 
vaut perdre un de tes membres et que ton corps entier 
ne soit point precipite dans la Gehenne. 

« 11 a ete dit: « Qui repudie sa femme, qu’il lui donne 
a un ecrit de divorce ! » Mais je vous dis, moi, qui repudie 
sa femme, en dehors de la raison de paillardise, la rend 
adultere; et qui epouse la delaissee commet Padultere**. 

« Vous savez encore qu’il a ete dit aux anciens : « Tu 
« ne te parjureras point, mais tu acquitteras au Seigneur tes 
« serments. » Mais moi je vous dis de ne pas jurer du tour, 
ni par le ciel, car il est le trone de Dieu; ni par la terre, 
car elle est le support de ses pieds; ni par Jerusalem, car 
c’est la ville du Grand Roi. De meme ne jureras-tu point 
par ta tete, car tu ne peux faire un seul cheveu blanc 
ou noir. Que votre parole soit done : « Oui, oui; non, 
a non! » le surplus est du malin. 

« Vous savez qu’il a ete dit : a OEil pour ceil, et dent 
a pour dent. » Moi je vous dis de ne point resister au me- 
chant ; mais si quelqu’un te frappe en ta joue droite, 
tourne-lui aussi Pautre***. Quelqu’un pareillement veut-il 
plaider contre toi et enlever ta tunique, abandonne-lui 
aussi le manteau. A qui te veut contraindre de faire une 

• Ce dernier trait dans Marc, ix, 43 ss. 

* f Luc, xvi, 18. 

*** Luc, vi, 29, pour cette maxime. 
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lieue, fais-en deux avec lui. Donne a qui te demande, et 
ne te detourne point de celui qui veut t’emprunter. 

« Vous savez qu’il a ete dit : « Tu aimeras ton ami, et 
« tu hairas ton ennemi ; » mais je vous dis, moi : aimez 
vos ennemis*, [benissez vos maudisseurs; faites du bien 
& ceux qui vous haissent,] et priez pour ceux [qui vous 
courent sus et] qui vous persecutent, pour devenir fils de 
votre Pere, celui des cieux, car il fait lever son soleil sur 
mauvais et bons, et envoie la pluie aux justes et aux in- 
justes. Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle recom- 
pense en avez-vous? Les publicains ne font-ils pas de 
meme ? Si vous accueillez seulement vos freres, que 
faites-vous davantage? Les gentils eux-memes n’en usent- 
ils pas ainsi? Soyez done, vous, parfaits, comme votre 
Pere, le celeste, est parfait. 


VI 


« Ayez soin de ne pas pratiquer votre aumone devant 
les hommes pour en etre regardes; autrement vous n’au- 
rez point de salaire aupres de votre Pere, celui qui est 
dans les cieux. 

« Quand done tu feras l’aumone, ne sonne point de 
la trompette devant toi comme en usent les hypocrites 
dans les synagogues et dans les rues, pour en etre ho- 


* Voir Luc, ibid. 
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nores des hommes; en verite je vous dis qu’ils ont re<;u 
leur salaire. Mais toi, quand tu fais l’aumone, que ta 
gauche ignore ce que fait ta droite, afin que ton aumone 
soit en secret, et que ton P£re, celui qui sait les choses 
secretes, te le rende [a decouvert]. 

« Si vous priez, ne ressemblez point aux hypocrites, 
car ils aiment de prier en se tenant debout aux angles des 
synagogues et des places publiques pour etre vus des 
hommes. En verite je vous le dis, ils ont regu leur recom- 
pense. Mais toi, quand tu pries, entre dans ta chambre, 
et, ayant ferme la porte, invoque ton Pere, celui qui est 
dans le secret, et ton Pere, celui qui voit dans le secret, 
te le rendra a decouvert. En priant, n’usez point de ba- 
vardage, comme les gentiis, car ils s’imaginent etre exau- 
ces grace a un long parler. Ne leur ressemblez done 
point, car votre P£re sait de quoi vous avez besoin avant 
que vous le lui demandiez. 

« Pour vous done, que votre priere soit ainsi : 

— « Notre Pere, celui qui est aux cieux*, ton nom soit 
sanctifie, ton regne arrive, ta volonte soit faite en la terre 
comme au ciel; donne-nous aujourd’hui notre pain quo- 
tidien, pardonne-nous nos offenses comme nous pardon- 
nons a ceux qui nous ont offenses. Ne nous induis pas 
en tentation, mais nous delivre du malin, [a toi la royaute, 
et la puissance et la gloire & jamais!] Amen ! » 

« Que si vous acquittez aux horames leurs fautes, ainsi 
vous fera votre P^re, le celeste. Mais si vous ne par- 
donnez pas aux hommes leurs offenses, de meme votre 
Pere ne pardonnera point les votres. 

« Quand vous jeunez, ne devenez point d’un regard triste 

* Le rater est dans Luc, xi, 2 ss., sans reflexions. 


IX. 
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comme les hypocrites, car ils affectent tous un air de- 
fait pour montrer aux hommes qu’ils jeunent; en verite 
je vous dis qu’ils ont regu leur salaire. Mais toi, quand 
tu jeunes, parfume ta tete et lave ta face, afin qu’il n’ap- 
paraisse point aux hommes que tu jeunes, mais a ton 
P&re qui est dans le secret, et ton P&re, qui voit les choses 
secretes, te le rendra [a decouvert]. 

« Ne vous entassez point de tresors sur la terre oil la 
teigne et la vermoulure gatent tout, et la oil les larrons 
pen&trent et volent. Mais entassez-vous des tresors au 
ciel*, la oil la teigne et la vermoulure ne gatent rien, et 
oil les larrons ne penetrent ni ne volent; car lk oil est 
ton tresor, lk aussi sera ton cocur. 

« La lumiere du corps, c’est l’oeil**. Si ton oeil est sain, 
tout ton corps sera eclaire; mais si ton oeil est malade, 
tout ton corps sera obscur. Done la lumiere qui est en toi 
est-elle tenebres, combien grandes seront ces tdnebres-lk ! 

« Nul ne peut servir deux maitres***, car ou il haira 
Pun et aimera l’autre, ou il tiendra a Pun et m^prisera 
l’autre. Vous ne pouvez servir Dieu et Mamon****. 


« Pourtant je vous dis : Point de souci pour votre 
vie*****, de ce que vous mangerez [ou de ce que vous 
boirez], ni pour votre corps de quoi vous serez vetus : 
la vie n’est-elle pas plus que la nourriture, et le corps 
plus que le vetement? 


* Luc, xir, 33, ce trait seulement. 

* # Luc, xi, 34. 

*** Luc, xi, 13. 

«•*» j)j cu j es richesses en Phenicie et en Syrie. 
***** Luc, xn, 22 ss. 
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« Regardez les oiseaux du ciel : ils ne s&ment ni ne 
moissonnent, ni n’amassent en greniers, et votre Pere, le 
celeste, les nourrit; n’etes-vous pas beaucoup plus excel- 
lents qu’eux? 

« Qui done d’entre vous, b force de soin, peut ajouter 
& sa taille unecoudee? Et pourquoi etes-vous en souci du 
vetement? Apprenez bien comment croissent les lis des 
champs: ils ne travaillent ni ne filent. Neanmoins je vous 
dis que Salomon meme, en toute sa splendeur, n’a point 
ete habille comme Pun d’eux. Si done Dieu revet ainsi 
Pherbe des champs, aujourd’hui subsistante, demain jetee 
au four, ne vous couvrira-t-il pas d’autant mieux, vous, 
gens de petite foi? Ne soyez done point en peine, disant: 
« Que mangerons-nous ? Que boirons-nous ? De quoi 
a serons-nous vetus? » Ce sont les gentils qui s*inqui&tent 
de tout cela; mais vous, votre P&re, le celeste, sait que 
vous en avezbesoin. — Cherchez done d’abordleroyaume 
de Dieu et sa justice, et toutes ces choses vous seront 
departies par surcroit. Ne vous mettez point en souci 
pour le lendemain, car le lendemain prendra souci pour 
lui-meme; a chaque jour suffit son mal. 


VII 


« Ne jugez point, afin de n’etre point juges; car de tel 
jugement que vous jugerez serez-vous juges, et de telle 
mesure que vous mesurerez on vous mesurera vous- 
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memes*. Pourquoi regardes-tu le fetu qui est en Poeil de 
ton fr£re, et n’aper^ois-tu pas le chevron qui est en ton 
ceil? Hypocrite, enleve d’abord de ton ceil le chevron, et 
puis examineras-tu le moyen de tirer le fetu hors de Poeil 
de ton frere. 


a Ne donnez point ce qui est sacre aux chiens, ni ne 
jetez vos perles devant les pores, de peur qu’ils ne les 
foulent et, se detournant, ne vous dechirent. 

a Demandez, et il vous sera octroye**; cherchez, et 
vous trouverez; heurtez, et on vous ouvrira.Car qui de- 
mande, re$oit; qui cherche, trouve; b qui heurte, on 
ouvre. En effet, quel homme parmi vous,quand son fils lui 
demande du pain, lui donne une pierre; ou, quand il 
lui demande un poisson, lui donne un serpent? Si done 
vous, encore que vous soyez mauvais, savez bien donner 
de bonnes choses a vos enfants, a plus forte raison votre 
Pere, celui qui est aux cieux, octroiera-t-ii des biens a qui 
les sollicite. 


« Done, comme vous desirez que les hommes en usent 
avec vous***, usez-en tout b fait de meme a leur endroit; 
cela est en effet la loi et les £>rophetes. 


« Entrez par la porte etroite****, car large [est la porte] 


* Luc, vi, 37 ss. 

** Luc, xi, 9 ss., avee une variante considerable. 
*** Luc, vi, 31. 

***• Luc, xiii, 24 . 
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et spacieux le chemin qui m&ne a la perdition, et nombreux 
ceux qui y entrent. Resserree est la porte et etroit le che- 
min conduisant a la vie, et en petit nombre ceux qui le 
trouvent. 


a Donnez-vous garde des faux prophetes, lesquels vien- 
nent a vous en habits de brebis, mais par dedans sont 
loups ravissants. A leurs fruits les connaitrez-vous. Des 
epines cueille-t-on des grappes, et sur les chardons des 
Agues? Ainsi tout bon arbre produit de bons fruits*, mais 
tout arbre pourri, de mauvais. Tout arbre qui ne donne 
pas de bons fruits est coupe et jete au feu. Vous les con- 
naitrez done & leurs fruits. 

« Chacun qui me dit : « Seigneur! Seigneur! » n’entrera 
pas au royaume des cieux, mais celui-l<i qui fait la volonte 
de mon Pere, lequel est aux cieux. Plusieurs me diront 
en cette journee** : « Seigneur, Seigneur, n’avons-nous 
« pas prophetisd en ton nom, en ton nom jete hors le de- 
« mon, et en ton nom accompli de nombreux miracles? » 
Alors je leur declarerai : « Je ne vous ai jamais connus; 
a ecartez-vous de moi, 6 les fabricants d’iniquite.» 

« Qui done ecoute les paroles que je dis et les met en 
pratique, je le comparerai ^ un homme avise, lequel a bati 
sa maison sur une roche***. La pluie a eu beau tomber, 
les torrents venir, les vents souffler et heurter cette mai- 
son, elle ne s’est point demolie, car elle avait ete fondee 
sur le rocher. 


* Les comparaisons avec variantes dans Luc, vi, 44. 

** Allusion aux temps messianiques et au jugemeut. — Un simple 
rapprochement de ce morceau avec Luc, vi, 46. 

*** Luc, vi, 47 ss. 
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« Mais quiconque ecoute ces paroles que je dis et ne 
les met point en pratique, il est comparable a un homme 
fou qui a bati sa maison sur le sable. Quand la pluie est 
tombee, que les torrents sont venus, que les vents ont 
souffle et heurte cette maison, elle s’est ecroulee dans 
une grande ruine. » 

Lorsque Jesus eut acheve ces discours, les foules furent 
emerveillees de sa doctrine, car il les enseignait comme 
ayant autorite, et non pas comme les scribes. 


VIII* 


A sa descente de la montagne, de grandes foules l’ac- 
compagn&rent. Voici qu’un lepreux se presenta, fit devant 
lui le prosternement en disant : « Seigneur, si tu veux, tu 
me peux purifier. » 

Et Jesus, etendant la main, le toucha, en disant : « Je le 
veux; sois purifie. » Et aussitot sa lepre fut nettoyee. 
a Garde-toi, ajouta Jesus, de le dire a personne, mais va 
te montrer au pretre, et presente Toffrande qu’a ordonnee 
Moise, pour que cela leur serve de temoignage. » 

Et quand Jesus fut entre en Capharnahum**, un centu- 
rion vint vers lui, le priant en ces termes : a Seigneur, mon 

• Ici une lacune dans Matthieu et dans Marc. — Luc, iv, 16-30, nous 
donne le recit de la predication a Nazareth. Marc, 1, 21-28, ct Luc, 
iv, 31-37, relatent la guerison du demoniaque de Caphamahum, qui 
manque dans Matthieu. 

M Luc, vii, 1-10, avcc quelques variantes. — Le I V' evangile, iv, 
rapporte aussi le meme fait avec des variantes. 
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garqon git paralyse en la maison, gravement tourmente. 
— J’irai, repondit Jesus, et je le guerirai. » Le centurion 
reprit : « Seigneur, je ne suis pas digne que tu entres sous 
mon toit; mais dis seulement un mot et mon serviteur sera 
gueri. Car moi aussi je suis homme soumis b Pautorite, 
ayant <1 mon tour des soldats sous mes ordres, et je dis a 
celui-ci : « Va, » et il va ; et a l’autre : « Viens, » et il vient ; 
et a mon esclave : « Fais ceci, » et il le fait*. » 

Ce qu’ecoutant, Jesus fut ^merveille, et il dit a ceux 
qui le suivaient : « En verite je vous assure que meme 
en Israel je n’ai point trouve une si grande foi. Oui, je 
vous declare que beaucoup, venant d’Orient et d’Occi- 
dent, seront a table au royaume des cieux avec Abraham, 
Isaac et Jacob, tandis que les fils du royaume** seront 
expulses dans les tenebres du dehors, la oil il y aura la- 
mentation et grincement des dents***... Va, dit Jesus au 
centurion, et ainsi que tu as cru, qu’il te soit fait. » Et au 
meme instant son gar^on fut gueri. 


Puis Jesus, etant venu dans la maison de Pierre, vit sa 
belle-mere gisante au lit, en proie a la fievre. Il toucha la 
main de la malade, que la fievre quitta; elle se leva et le 
servit****. 


* Ainsi la nature, d’apres lui, doit obeir a Jesus. 

** Les heritiers naturels. 

*” Luc, xiii, 28-29, rapporte i un autre evenement ces demi&res 
paroles de Jesus. 

**** Le meme recit, Marc, 1, 29-31; Luc, iv, 38-39. — D’apres les 
synoptiques, Pierre habite Gipharnahum; d’apres Jean, i, 45, e’est Betli- 
saida, localite voisine. 
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, Le soir etant venu, on lui presenta plusieurs demo- 
niaques dont il jeta hors les esprits par sa parole; il guerit 
tous ceux qui se portaient mal, afin que fut accompli ce 
qui avait ete dit par Isaie, le prophete, en ces termes : 
« Il a pris nos langueurs et porte nos maladies*. » 


Cependant Jesus, ayant de grandes foules autour de 
lui, commanda de passer a l’autre rive**. Alors un scribe 
s’etant approche, lui dit : « Maitre, je te suivrai partout 
ou tu iras. — Les renards, repondit Jesus, ont des tanieres 
et les oiseaux du ciel des nids, mais le Fils de Fhomme 
n’a point ou il puisse reposer la tete. » 

Un autre des disciples lui dit : « Seigneur, permets 
que j’aille premierement enseyelir mon p£re. — Suis-moi, 
repondit Jesus, et laisse les morts ensevelir leurs morrs. » 

Quand Jesus fut monte dans le bateau, ses disciples le 
suivirent; et voici qu’un grand trouble survint en la mer, 
tellement que la nacelle etait couverte par les flots; et 
Jesus dormait. Ils s’approcherent pour Teveiller, en di- 
sant : « Seigneur, sauve-nous, nous perissonsl — Pour- 
quoi, repondit-il, etes-vous effrayes, gens de peu de foi? » 
Alors, eveille, il tan<;a les vents et la mer, et il y eut une 

* Isaie, lui, 4 : « Il etait lionni et nous ne l’estimions pas, et cela 
parce qu’il portait nos maladies et avait le fardeau de nos douleurs. » 
— Marc, 1, 32-39; Luc, iv, 40-44, ont a peu pres le mcme recit, moins 
la citation d’ Isaie. 

** Du lac de Genezareth. — Marc nc donnc pas les paroles du scribe 
et celles du disciple, ni la reponse. — Voir Luc, vm, 22; puis ix, 
57 ss., et enfin vm, 23-25. Ce dernier evangeliste a interverti I’ordre 
clioisi par Matthieu et mis quelques variantes. 
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grande tranquillitd. Ce dont les gens s’emerveilltrent, 
disant : « D’ou vient celui-ci a qui les vents et la mer 
obeissent? » 

Quand il fut passe de Pautre cote, en la contrde des 
Gadardniens *, vinrent a sa rencontre deux d&noniaques, 
sortant des sepulcres, fort dangereux, tellement que per- 
sonne ne pouvait passer par ce chemin-la. — Et voici 
qu’ils s’ecrierent : a Qu’y a-t-il entre nous et toi, Fils de 
Dieu? Es-tu ici pour nous tourmenter avant le temps ?» 

Or il y avait un grand troupeau de pourceaux loin 
d’eux, qui paissait, et les demons le priaient en ces termes : 
« Si tu nous jettes dehors, permets-nous de nous en aller 
en ce troupeau de pores. — Allez, » leur dit-il. Et, sor- 
tant, ils entrerent dans les pourceaux, et voici que tout 
le troupeau se rua du haut en bas dans la mer, de sorte 
que tous perirent dans les eaux. 

Alors les porchers s’enfuirent, et, arrives a la ville, ra- 
conterent toutes ces choses et ce qui etait advenu aux 
demoniaques. Et voici que tout Pendroit vint au-devant de 
Jesus, et, sitot qu’ils le virent, ils le prierent de se retirer 
de leur territoire. 


IX 

Etant entre dans une barque, il passa le lac et vint en 
sa ville. Et voici qu’on lui presenta un paralytique etendu 


* Marc, v, 1-20; Luc, viii, 26*29. — Gadara etait situd dans la Peree, 
h Test du Jourdain. — Marc, dans ce recit, est lc plus circonstancie. 
Luc entre aussi dans plus de details, sans etre aussi long que Marc. 
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en son lit*. Jesus, voyant leur foi, die au malade : « Aie 
bon courage, fils, tes peches sont pardonnes. » VoiHi que 
quelques-uns des scribes dirent en eux-m£mes : « Celui-ci 
blaspheme. » MaisJesus, connaissant leurs pensees, s’ecria : 
« Pourquoi pensez-vous mal en vos coeurs? Car lequel est 
le plus aise de dire : «Tes peches sont pardonnes, » ou 
bien : «L£ve-toi et marche? » Or, — afin que vous sachiez 
que le fils de Phomme a sur la terre le pouvoir de par- 
donner les peches, — l&ve-toi, dit-il au paralytique, 
prends ton lit et t’en va en ta maison. » Et le malade, se 
levant, s’en alia en sa maison. 

Ce que les foules voyant, elles s’emerveillerent, et glo- 
rifi&rent Dieu qui avait donne un tel pouvoir aux hommes. 


Jesus, traversant, vit un homme assis a 1’endroit du 
p^age, nomme Matthieu**, et lui dit : « Suis-moi, » et 
celui-ci, se levant, le suivit. Et quand il se fut mis ^ table 
en la maison du publicain, voici que beaucoup de publi- 
cains et de malvivants se mirent table avec Jesus et ses 
disciples. Ce que voyant, les Pharisiens dirent aux disci- 
ples : a Pourquoi votre maitre mange-t-il avec les doua- 
niers et gens de mauvaise vie***?» Entendant ces paroles, 
Jesus dit : « 11s n’ont point besoin de medecin, ceux qui 
sont en sante, mais ceux qui se portent mal. Allez et 
apprenez ce que cela veut dire : « Je veux la misericorde 


* Ce rec!t est plus detailie dans Marc, n, 1-12, et Luc, v, 17-26. 

** Ce recit est dans Marc, 11, 13-17, et Luc, v, 27-32. Ces deux der- 
niers evangelistes, au lieu de Matthieu, nomment Levi, fils d’Alphee; 
pour le reste, ces recits sont identiques. 

*** Les publicains, odieux aux Juifs comme l’impot; nombreux en 
Galilee sur la route d’Acre a Damas. 
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« et non le sacrifice, car je ne suis pas venu appeler les 
« justes, mais les pecheurs. » 

Alors vinrent a lui les disciples de Jean, disant* : 
« Pourquoi nous et les Pharisiens jeunons-nous souvent, 
tandis que tes disciples ne jeunent point? — Les gens de 
la noce, repondit Jesus, peuvent-ils mener deuil pendant 
que le nouveau marie est avec eux? Mais viendront les 
jours ou leur sera enleve le nouveau marie, et alors jeu- 
neront-ils. Personne ne met a un vieux vetement une 
piece de drap ecru, car ce qui est rapporte emporterait 
du vetement, et la dechirure serait pire. Pareillement on 
ne pose pas du vin nouveau en de vieilles outres, autre- 
ment les outres se rompent, le vin se repand, et perdues 
sont les outres; mais on met le vin nouveau en des outres 
neuves, si bien que les deux se conservent mutuelle- 
ment. » 

Pendant qu’il leur disait ces choses, void qu’un chef, 
entrant, se prosterna devant lui, avec ces mots : a Mafille 
maintenant a trepasse, mais viens, pose ta main sur elle, 
et elle vivra. » Sur ce, Jesus se leva, et avec ses disciples 
le suivit**. 

Or, voici qu’une femme malade d’une perte de sang de- 
puis douze ans ***, s’approcha par derriere et toucha le 
bord de son manteau, car elle se disait : « Si seulement je 
touche son manteau, je serai sauvee. » Jesus, se retour- 
nant et la regardant, s’ecria : « Bon courage, fille; ta foi 

* Voir Marc, n, 18-22; Luc, v, 33-39. Pour ceux-ci ce sont les Pha- 
risiens et les scribes qui parlent. 

** Marc, v, 21-43, et Luc, vnr, 40-56, nomment ce chef « chef de 
la synagogue », et l’appellent Ja'ire. 

*** Marc ct Luc (ibid) etendent le r6cit, surtout Marc. 
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t’a sauvee. » Et, a partir de cet instant, la femme fut de- 
li vree. 

Et quand Jesus fut venu en la maison du chefet eut vu 
les musiciens et la foule bruyante, il dit : « Retirez-vous, 
car elle n’est pas morte, la jeune fille, mais endormie. » 
Et ils se moquaient de lui. Des que la foule fut sortie, il 
entra et prit la main de la jeune fille, laquelle s’eveilla; et 
le bruit s’en repandit par toute cette contree. 


Jesus s’en etant alle de la*, deux aveugles le suivirent 
criant ces mots : « Aie pit ie de nous, fils de David! » Et 
quand il eut penetre en la maison, les aveugles vinrent au- 
devant de lui, et Jesus leur dit : « Croyez-vous que j’aie le 
pouvoir de faire cela? — Oui, Seigneur, » lui r^pondirent- 
ils. Alors il toucha leurs yeux, disant : « Qu’il soit fait 
selon votre foi ! » Leurs yeux s’ouvrirent. Jesus leur im- 
posa silence en ces termes : « Prenez garde que personne 
ne le sache! » Ceux-ci, partant, etendirent sa renommee 
dans toute cette region. 

Quand les aveugles l’eurent quitte, voici qu’on lui 
amena un homme sourd-muet et demoniaque. Le d&non 
chasse, le sourd-muet parla, ce dont les foules s’emerveil- 
l&rent en ces termes : « Jamais rien de semblable ne s’est 
vu en Israel. » Mais les Pharisiens disaient : « Par le prince 
des diables il chasse les diables. » 

Et Jesus circulait par toutes les villes et les bourgades, 
enseignant dans leurs synagogues, prechant la nouvelle 
du royaume et guerissant toute maladie et toute langueur 
parmi le peuple. A la vue des foules, il fut pris de pitie 

* Ce r£cit ne se trouve ni dans Marc ni dans Luc. 
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pour elles, de ce qu’elles etaient lassdes et eparses 
comme des brebis sans berger. Alors il dit a ses disciples : 
« Grande est la moisson, mais peu nombreux les ouvriers. 
Priez done le maitre de la moisson qu’<t sa moisson il 
envoie des ouvriers*. » 


X 


Ayant appele £ lui ses douze disciples, il leur donna 
pouvoir sur tous les esprits immondes pour les jeter hors, 
et guerir toute sorte de maladie et toute sorte de lan- 
gueur**. Voici les noms des douze apotres : le premier, 
Simon, dit Pierre, et Andre son frere ; Jacques, fils de Zebe- 
dee, et son frere Jean ; Philippe et Barthelemy, Thomas et 
Matthieu le publicain; Jacques, fils d’Alphee, et Lebbee, 
surnomme Thaddee; Simon le Cananeen et Judas l’lsca- 
riote***, celui qui le trahit. 

Ces douze-la, Jesus les envoya en leur donnant cet 
ordre : « N’allez point vers les gentils, ni n’entrez dans 
aucune ville des Samaritains, mais allez plutot vers les 
brebis perdues de la maison d’Israel. Voyageant done, 
prechez en annon^ant que le royaume des cieux est 
proche. Guerissez les malades, purifiez les lepreux, res- 
suscitez les morts, jetez hors les demons. Vous avez re$u 
gratuitement, donnez gratuitement. Ne vous munissez r.i 
d’or, ni d’argent, ni de monnaie [ bronze ] dans vos cein- 


• Toute cette partic ue se lit que dans Matthieu, hors ces paroles : 
« Grande est la moisson, etc., » que l’on trouve dans Luc, x, 2. 

•* Marc, vi, 7-13; Luc, ix, i-6. — Matthieu est plus complet. 

*** Dc Qerioth, ville i l’extreme de Jud.i. 
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tures, ni d’un sac pour la route, ni de deux tuniques, 
ni de chaussure, ni d’un baton, car Pouvrier merite sa 
nourriture. En quelque ville ou bourg que vous entriez, 
enquerez-vous de qui est digne, et demeurez chez lui jus- 
qu'& votre depart. Quand vous pen^trerez dans la maison, 
saluez-la,et si la maison le merite, votre salut* se rdalisera 
sur elle, mais si elle n’en est pas digne, votre benediction 
vous reviendra. Si Ton ne vous accueille point et qu’on 
n’ecoute point vos paroles, sortant de la maison ou de la 
ville, secouez la poussi&re de vos pieds. En verite je vous 
dis qu’il y aura plus d’aise, au jour du jugement, pour le 
pays de Sodome et de Gomorrhe que pour cette ville-la. 

c Voici que je vous envoie comme des brebis au mi- 
lieu des loups**; soyez done avises comme les serpents 
et simples comme les colombes. Mefiez-vous des hommes, 
car ils vous livreront au sanhedrin, et vous fouetteront 
en leurs synagogues; vous serez menes devant les gou- 
verneurs et devant le roi, a cause de moi, afin de temoi- 
gner a eux et aux gentils. Mais quand ils vous livreront, 
n’ayez point en souci quoi et comment vous parlerez, 
car, en ce meme instant, il vous sera donne ce que vous 
aurez a dire; en efFet, ce n’est pas vous qui parlerez, mais 
l’esprit de votre Pere qui parlera en vous. 

« Le frere livrera son frere a la rnort***, et le p^re son 


* Le salut, lc schalom; c*est une benediction, un souhait de prospi- 
rite ; schalom a aussi le sens de paix, de la le etpr 4 vn du grec. 

** Ce morceau, Marc l’a place ailleurs, xm, 9-11; Luc, xxi, 12, et 
XII, 11. 

»** Marc, xm, 12; Luc, xxi, 16; par consequent k une autre place 
que Matthieu. 
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enfant ; et les enfants, s’elevant contre leurs peres et meres, 
les feront mettre a mort. 

« A tous vous serez odieux a cause de mon nom * ; mais 
qui soutiendra jusqu’^ la fin, celui-la sera sauve. Quand 
ils vous persecuteront dans telle ville, fuyez dans l’autre, 
car je vous le dis en verite, vous n’aurez pas paracheve 
les villes d’Israel que le Fils de Fhomme ne soit venu. Le 
disciple n’est point au-dessus du maitre, ni le serviteur 
au-dessus de son seigneur. II suffit au disciple d'etre 
comme son maitre et au serviteur comme son seigneur. 
S’ils ont appele le chef de famille Beelzeboul**, combien 
plus ceux de sa maison! — Ne les craignez done point, 
car rien n’est couvert qui ne doive etre devoile, et rien 
de secret qui ne doive etre connu***. Ce que je vous dis 
dans Fobscurite, dites-le en lumiere, et ce que votre 
oreille entend, criez-le sur les maisons. Ne craignez point 
ceux qui tuent le corps et ne peuvent tuer l’arne, mais 
plutot craignez celui qui peut perdre Tame et le corps 
dans la Gehenne****. — Ne vend-on pas deux passereaux 
un petitas? neanmoins aucun d’eux ne tombera b terre 
sans la permission de votre Pere. Les cheveux meme de 
votre tete sont tous comptes; ne craignez done point, 
vous valez mieux que beaucoup de passereaux. 

« Quiconque me confessera devant les hommes, je le 
confesserai aussi devant mon Pere*****, celui qui est dans 

* Ceci n’est donne que par Matthieu. 

** C’est Baalzeboub, le dieu-mouche adore sur la cote philistine. 

*** Cette phrase seule se trouve dans Marc, i v, 22, et dans Luc, xn, 2. 
Ce qui la suit existe non dans Marc, mais dans Luc, xn, 3 ss. 

**** Le Gue-Hinnom, jardin d’Hinnom. 

***** L’equivalent est non seulement dans Luc, 1 . c., mais dans Marc, 
viii, 38. 
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les cieux. Mais qui me reniera devant les hommes, moi 
aussi je le renierai devant mon Pere, celui qui est aux cieux. 

« Ne croyez pas que je sois venu apporter paix sur la 
terre*; je ne suis pas venu apporter paix, mais dpee. Car 
je suis venu mettre en division l’homme contre son pere, 
la fille contre sa mere, et la bru contre sa belle-m£re** ; 
et les ennemis de l’homme, ce seront les gens de sa maison . 
— Qui aime pere ou mere plus que moi, n’est pas digne 
de moi***. Qui ne prend pas sa croix pour me suivre, 
n’est pas digne de moi****. Qui aura trouve sa vie la per- 
dra, et qui aura perdu sa vie a cause de moi, la trou- 
vera *****. 

« Qui vous regoit, me regoit; et qui me re^oit, re^oit 
celui qui m’a envoye ******. Qui recueille un prophete a 
titre de prophete, recevra salaire de prophete, et qui 
accueille un juste titre de juste, recevra salaire de juste. 
Et quiconque <1 un de ces petits aura donne a boire une 
seule coupe, a titre de disciple, je vous le dis en verite, 
il ne perdra pas sa recompense. » 


XI 


Jesus ayant acheve de donner ses instructions******* a 


* Cela sc trouve dans Luc seul, xn, 51 s., non dans Marc. 

** Michee, vii , 6. 

*** Luc, xiv, 26, seul. 

L’dquivalcnt de cette phrase et de la suivante est dans Marc, 
vin, 34-35; Luc, ix, 23-24. 

***** Memes, et Jean, xn, 25. 

****** Luc, x, 16. 

******* Marc, ix, 41. 
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ses douze disciples, il advint qu’il partit de la pour ensei- 
gner et precher dans leurs villes. 

Or, Jean ayant appris dans la prison les oeuvres du 
Christ*, lui envoya dire par deux de ses disciples : « Es-tu 
celui qui doit venir, ou bien en attendrons-nous un autre ? » 
Jesus leur repondit en ces termes : « Allez redire a Jean 
ce que vous entendez et voyez : Des aveugles voient et 
des boiteux cheminent; des lepreux sont purifies et des 
sourds recouvrent i’ou'ie ; des morts ressuscitent ; aux pau- 
vres est annoncee une bonne nouvelle. Et bienheureux 
celui qui ne sera point scandalise en moi ! » 

Comme ils s’en allaient, Jesus se mit a parler de Jean 
aux foules : « Qu’etes-vous alles voir au desert? Un ro- 
seau agitd du vent? Mais qu’etes-vous alles voir? Un 
homme v&tu de precieux vetements? Voici que ceux qui 
portent habits precieux sont dans les maisons des rois. 
Vous, qu’etes-vous alles voir? Un prophete? Oui, je vous 
1’assure, et plus qu’un prophete. II est en effet celui dont 
il aete dcrit : « Voici que j’envoie devant toi mon messa- 
« ger pour qu’il arrange d’avance ton chemin**. » Jevous 
dis en verite que parmi tous ceux qui sont nes de la femme 
il n’en a point ete suscite de superieur a Jean, le bapti- 
seur; mais le plus petit dans le royaume des cieux est 
plus grand que lui. 


* Luc, vn, 18-35. — Ce recit et le suivant manquent dans Marc. — 
Luc l’a un peu arrange et en a rempli ce qu’il a d’elliptique. — On peut 
lire aussi Luc, xvi, 16. 

** Malacliie. in, 1: « J’envoie mon messager pour qu’il m’arrange 
mon chemin . » 
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« Depuis les jours de Jean le baptiseur jusqu’a present, 
le royaume des cieux est force et les violents s’en empa- 
rent*. En effet, tous les prophetes et la loi, jusqu’<i Jean, 
ont prophetise, et, si vous voulez le comprendre, celui-ci 
c’est Elie, lequel doit venir. Qui a oreilles pour entendre, 
entende. Mais a qui comparerai-je cette generation? Elle 
est pareille aux enfants assis dans les places publiques, 
qui se disent les uns aux autres : « Nous vous avons joue 
« de la flute et vous n’avez point dansd; nous vous avons 
« chante des complaintes et vous n’avez point lamente. » 
Oui, Jean est venu ne mangeant ni ne buvant, et ils disent : 
a 11 a le demon ; » le Fils de l’homme est venu, mangeant et 
buvant, et ils disent : « Voil«t un mangeur et un buveur, 
cc un ami des peagers et des malvivants. » Cependant la 
sagesse a ete justifiee par ses oeuvres**. » 


Alors il se mit k reprocher aux villes oil avaient ete 
faits ses nombreux miracles de ne s’etre point encore 
amendees : « Malheur a toi, Chorazin***! Malheur a toi, 
Bethsaida! car si dans Tyr et dans Sidon s’etaient accom- 
plis les miracles accomplis en vous, depuis longtemps 
dans le sac et la cendre elles se fussent converties. Aussi 
vous dis-je qu’au jourdu jugement ily aura pourTyret pour 
Sidon plus d’aise que pour vous. Et toi, Caphamahum, 
qui aseteelevee jusqu’au ciel,tu seras abaissee jusqu’aux 


* Est-ce d’unc violence hostile qu’il s’agit ? Non, probablement, mais 
de ceux qui, depuis Jean, cherchent passionnement le royaume des cieux. 
** Qjuelques-uns traduisent : « ses enfants. » 

*** Luc, x,i$ ss. — Chorazin et Bethsaida, lieux de peche, — villes 
de Galilee. 
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lieux infernaux*, car si parmi ceux de Sodome avaient 
ete executes les miracles executes en toi, la ville fut de- 
meuree jusqu’aujourd’hui. Aussi vous dis-je que ceux de 
Sodome seront plus tolerablement traites que toi au jour 
du jugement. » 

A cette occasion, Jesus prit la parole en ces termes : 
« Je te rends grace, 6 Pere, maitre du ciel et de la terre, 
de ce que tu as cache ces choses aux sages et entendus, 
et les as revelees aux petits enfants. Oui, 6 Pere, tel a ete 
ton bon plaisir. Tout m’a ete donne de par mon Pere; et 
nul ne connait le Fils sinon lePere; et pareillement nul ne 
connait le Pere sinon le Fils, et celui qui le Fils Taura 
voulu reveler. 

« Venez a moi, vous tous qui etes fatigues et charges, 
et je vous soulagerai. Prenez mon joug sur vous et laissez- 
vous instruire de ma part; je suis en efFet debonnaire et 
humble de cocur, et vous trouverez repos vos ames ; mon 
joug est aise et leger mon fardeau**. » 


XII 


En ce temps-la *** Jesus allait par les bles un jour de 
sabbat; et ses disciples ayantfaim commencerent d’arra- 


* L 'hades chez les Grecs, le schcbl cliez les Hebreux. Le vieux texte 
hebreu de Matthieu devait porter : « jusqu’au scheol. » 

** Matthieu seul. 

•** Marc, 11, 23-28; Luc, vi, 1-5. 
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cher des epis et de les manger. A cette vue, les Pharisiens 
lui dirent : « Voila que tes disciples font ce qu’il n’est 
pas permis defaire au sabbat. — N’avez-vous point lu, leur 
repondit-il, comment en usa David lorsqu’il eut faim, tant 
lui que ses compagnons, comme il penetra en la maison 
de Dieu et mangea les pains de proposition que ni lui 
ni les siens n’avaient la permission de manger, mais le 
pretre seul? Ou bien n’avez-vous pas lu dans la loi* 
qu’au temple, les jours du sabbat, les pretres violent ie 
sabbat sans se rendre coupables? Or je vous dis qu’il y a 
ici quelque chose de meilleur que le temple. Que si vous 
compreniez ce que cela signifie : « Je veux misericorde et 
« non point sacrifice, » vous n’eussiez point condamnc 
ceux qui ne sont pas coupables; le Fils de l’homme, en 
effet, est maitre du sabbat**. » 


Puis, partant de la, il entra dans leur synagogue; et 
voici qu’il y avait la un homme ayant la main seche***. Et 
ils I’interrog&rent en ces termes : « Est-il permis de guerir 
aux jours du sabbat? » c’etait afin de l’accuser. — « Qui 
done d’entre vous, leur repondit-il, possesseur d’une 
unique brebis, si celle-ci tombait en une fosse, au sabbat, 
ne la saisirait pour la relever? Et combien un homme 
vaut-il mieux qu’une brebis! 11 est done permis de faire 
le bien un jour de sabbat. » 

Alors Jesus dit au personnage : « Etends la main, » et 
celui-ci l’etendit, et elledevint aussi saine que l’autre. Or 


* Ceci est dans Matthieu seul. 

** Cette derniere ligne se trouve dans Marc et dans Luc. 
## * Marc, in, 1-6; Luc, vi, 6-ir, et xiv, 5. 
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les Pharisiens etant sortis delibererent <i 1’encontre de 
Jesus, comment ils le feraient perir. 


Mais Jesus, l’ayant appris, partit de te, accompagne 
d’unefoule de gens, qu’il guerit tous *, leur interdisant stric- 
tement de le publier, afin que fut accompli ce qui avait 
ete dit en ces termes par Isaie, le proph&te** : « Voici 
mon serviteur que j’ai elu, mon bien-aime, auquel mon 
ame se plait; je mettrai sur lui mon esprit et il annoncera 
la justice aux nations. II ne disputera ni ne criera, et per- 
sonne n’ouira sa voix par les rues. II ne brisera point le 
roseau froisse, ni n’eteindra le lumignon qui fume, jus- 
qu’a ce qu’il ait amene le droit au triomphe***. Etles na- 
tions espereront en son nom. » 


Alors lui fut presente un demoniaque aveugle et muet 
qu’il guerit****, de telle sorte que celui qui avait ete 
aveugle et muet parlait et voyait, ce dont toute la foule 
fut fort emerveillee; elle disait : « Celui-ci n’est-il pas le 
fils de David? » Mais les Pharisiens, 1’ayant entendu, 
dirent : « Celui-ci ne chasse les demons que par Beelze- 
boul *****, prince des demons. » Alors Jesus, connaissant 
leurs pensees, leur dit: «Tout royaume divise contre lui- 


* Marc, hi, 7-19; Luc, vi, 12*19. 

** Isaie, xlii, 1. 

**• Ce que le grec donne sous le nom de xptot;, c’est le droit ou la 
justice, mi sc b pat en hebreu. 

***• Luc donne le fait, xi, 14 ss. — Marc donne les reflexions qui 
accompagnent le fait, mais non le fait lui-meme, in, 22 ss. 

***** Baalzeboub (V. p. 31). 
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meme sera reduit en desert, et toute ville ou maison 
divisee contre soi-meme ne subsistera point. Or, si Satan 
chasse Satan, il est divise contre soi-meme. Comment done 
se tiendra son regne? Que si done je jette hors les demons 
par Beelzeboul, vos fils par qui les jettent-ils dehors? 
Aussi seront-ils ses juges. Si, au contraire, c’est par Pes- 
prit de Dieu que j’expulse les demons, c’est done que le 
royaume de Dieu vous est advenu. 

« Ou bien, comment quelqu’un pourra-t-il entrer en la 
maison d’un fort, si d’abord il n’a garrotte eelui-ci? C’est 
alors seulement qu’il lui sera possible de piller la maison 
du fort. Qui n’est point avec moi est contre moi, et qui 
n’amasse point avec moi, disperse. C’est pourquoi je 
vous dis* : Tout peche et outrage seront pardonnes 
aux hommes, mais l’injure contre Pesprit ne leur sera 
point pardonnee. Si quelqu’un tient propos contre le Fils 
de I’homme, il lui sera pardonne; mais a qui tiendra 
propos contre Pesprit, il ne sera point pardonne, ni en 
ce siecle, ni en le siecle a venir**. » 


« Faites l’arbre bon, le fruit aussi sera bon ; faites Parbre 
mauvais, et le fruit pareillement sera mauvais; car c’est 
au fruit que l’on reconnait Parbre***. Engeances de vip&res, 
comment pourriez-vous parler bien, dtant mechants, car 
la bouche exprime la plenitude du coeur. 


* Cet axiome se trouve dans Marc aux endroits indiqu^s; mais dans 
Luc, xii } 10. 

# * Le siecle present, c’est l’ctat actuel du monde; le siecle k venir 
designe les temps messianiques ou le monde sera transforme. 

*** Luc, vi, 44, mais plus court. — Rien dans Marc. 
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« Du bon tresor de son coeur l’homme de bien tire de 
bonnes choses; et du mauvais tresor le mechant tire de 
mauvaises choses. Or, je vous l’affirme, de toutes paroles 
oiseuses qu’auront dites les hommes, ils rendront compte 
au jour du jugement; car par tes propos seras-tu justifie, 
et par tes propos condamne.» 

Alors quelques-uns des scribes [et des Pharisiens] re- 
prirent en cestermes*: « Maitre, nous voudrions voir 
quelque signe de toi. — Une race mechante et adult^re, 
repondit-il, demande un signe; il ne lui en sera point 
donne d’autre que celui de Jonas, le prophete. Car, 
de meme que Jonas fut au ventre de la baleine** trois 
jours et trois nuits, ainsi sera le fils de l’homme au sein 
de la terre trois jours et trois nuits. Les gens de Ninive se 
leveront avec cette generation au jugement et la con- 
damneront, parce qu’eux se sont amendes a la predica- 
tion de Jonas; et voici qu’il y a ici plus que Jonas. La 
reine du Midi se dressera au jugement avec cette genera- 
tion et la condamnera, parce qu’elle vint, elle, du bout 
de la terre pour ouir la sagesse de Salomon; et voici qu’il 
y a ici plus que Salomon. 

« Lorsque l’esprit impur est sorti d’un homme***, il cir- 
cule par les deserts, cherchant repos, mais en vain. Alors 
il dit : « Je retoumerai en ma maison d’oii je suis parti. » 
Mais quand il y rentre il la trouve vide, balayee et paree. 
Sur ce, il s’en va et prend avec soi sept autres esprits plus 
mauvais que lui, lesquels entrent et s’y etablissent, si bien 
que la fin de cet homme-la est pire que son commen- 


# Luc a plac£ cela ailleurs, xi, 29. 

** Le texte h^breu de Jonas parlc de grand poisson, mais pas de baleine. 
**• Ceci sc trouve dans Luc, xi, 24 ss., non dans Marc. 
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MATTHIEU. XII, 4f. — XIII, 


cement. Ainsi en adviendra-t-il a cette generation per- 
verse. » 


Comme il parlait encore aux foules, void que sa mere 
et ses fr&res se tenaient dehors*, cherchant a lui parler. 
Or, quelqu’un lui dit : « Vois, ta m&re et tes freres sont 
dehors, cherchant a te parler. » A celui qui avaitdit cela, 
Jdsus repondit : «Qui est ma mere, et qui sont mes freres? » 
Et, etendant la main vers ses disciples, il ajouta : « Voici 
ma mere et mes freres. Quiconque fait la volonte de mon 
Pere, qui est aux cieux, celui-lk est mon frere, ma sceur 
et ma mere. » 


XIII 


En ce meme temps **, Jesus, sortant de la maison, s’assit 
au bord de la mer, et pres de lui s’amassa une grande 
foule, tellement qu’il monta en une nacelle et y prit 
place, tandis que toute la multitude se tenait sur la rive. 
Longuement il leur parla en paraboles dans ces termes*** : 


* Marc, in, 41-35 ; Luc, vm, 19-21. — Chacun dcs trois synoptiques 
rattache differcmment cette scene. Luc la joint a la parabole du se- 
meur. Chez Marc, ses parents croyant a une sorte de folie, & la suite 
des propos des Pharisiens, le viennent chercher. 

** « En ce jour-la. » Dans le texte, jour est pour temps. 

*** Marc, iv, 1-3 1; Luc, vm, 1-18, Plus £teudu dans Matthieu. 
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a Voici qu’un semeur sortit pour semer. Et comme il 
jetait la semence, une partie en tomba lc long du chemin, 
et les oiseaux du ciel, accourant, la mang^rent. Une autre 
partie tomba sur des endroits pierreux oil elle n’avait 
gu£re de terre, et soudain se leva parce qu’elle n’entrait 
pas profondement en terre. Mais le soleil ayant paru, elle 
fut brulee et, parce qu’elle n’avait aucune racine, se des- 
secha. Une troisieme partie chut sur les epines, et les 
epines, montant, l’etoufferent. D’autres grains tomberent 
en bonne terre et rendirent du fruit, tel grain cent, tel 
soixante, tel trente. 

« Qui a des oreilles pour entendre, entende. » 

Alors les disciples, s’approchant, lui dirent : a Pourquoi 
leur parles-tu en paraboles? — Parce que, leur repondit- 
il, il vous est donne de connaitre les mysteres du royaume 
des cieux, mais point a ceux-ci. Car & celui qui possede 
il sera ajoute, et il en aura surabondamment ; et a celui 
qui ne possede pas on otera meme ce qu’il a. Aussi est- 
ce pour cela que je leur parle en paraboles, afin que tout 
en voyant ils ne voient point, et qu’entendant ils n’enten- 
dent ni ne saisissent. 

a Ainsi est accomplie en eux la prophetie d’lsa'fe, la- 
quelle dit : « Vous ecouterez, mais vous ne comprendrez 
« pas*; vous verrez et vous n’apercevrez pas. » Car il est 
engraisse, le coeur de ce peuple; ils sont durs d’oreilles 


* Le passage d’Isaic n’est pas tout 4 fait ainsi. Le Seigneur dit au 
prophete : « Va done pour dire a ce peuple : « Ecoutez et ne comprencz 
« pas; voyez et ne sachez pas. » Engraisse le coeur de ce peuple, alourdis 
ses oreilles et bouclie ses yeux, dans la crainte qu’il ne voie de ses yeux 
et n’entende avec ses oreilles, que son coeur n’ait l’intelligence, qu’il ne 
revienne et soit gueri. » 
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et bouches des ycux, afin qu’ils ne voient pas avec leurs 
yeux et ne percjoivent pas avec leurs oreilles, que Ieur 
esprit* ne comprenne pas, qu’ils ne se convertissent et 
que je ne les guerisse. 

« Maisdevous bienheureux les yeux parce qu’ils voient, 
et les oreilles parce qu’elles entendent! Car en verite je 
vous l’affirme, beaucoup de prophetes et de justes ont 
ddsire contempler ce que vous contemplez, maisen vain, 
et ouir ce que vous oyez, mais ne l’ont point oui. 

a Vous done, comprenez la parabole du semeur. 

« A quiconque advient d’ouYr la parole du royaume et de 
ne la point entendre, le mauvais vient et ravit ce qui est 
seme dans son coeur; e’est celui qui a re<;u la semence 
aupres du chemin. 

« Ce qui est seme sur les lieux pierreux, e’est l’homme 
qui, entendant la parole, la regoit aussitot joyeusement. 
Mais comme il n’a point de racine en soi-meme, aussi cela 
n’est-il que passager ; de sorte que, calamite ou persecution 
survenant a cause de la parole, il est aussitot scandalise. 

« Ce qui est seme dans les epines, e’est l’homme qui 
ecoute la parole; mais le souci de ce monde et la du- 
perie des richesses etouffent la parole, laquelle devient 
infructueuse. 

« Mais ce qui est seme en bonne terre, e’est celui qui 
ecoute la parole et la comprend; il porte, lui, du fruit et 
produit cent, ou soixante, ou trente. » 


Jesus leur proposa une autre parabole, en ces termes : 
« Le royaume des cieux est semblable k un homme qui a 

* Lc coeur, en hebreu, pour 1* esprit. 
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seme une bonne semence en son champ. Mais pendant 
que les gens dormaient, son ennemi est venu semer de 
Tivraie au milieu du ble, apres quoi il s’en est alle*. Et 
quand la semence fut en herbe et eut produit du fruit, 
alors apparut aussi Tivraie. Sur ce, lesserviteurs se presen- 
tment devant le maitre de maison et lui dirent : a Maitre, 
« n’as-tu pas jete de bonne semence en ton champ? — 
« C’est Tennemi, repondit-il, qui a fait cela. » Les servi- 
teurs reprirent : « Veux-tu done que nous allions cueillir 
« Tivraie? — Non, dit-il, de crainte qu’en ramassant 
« Tivraie, vous n’arrachiez en meme temps le ble. Laissez 
« croitre les deux ensemble jusqu’a la moisson, et en la 
« saison du coupement je dirai aux moissonneurs : a Enle- 
« vez d’abord Tivraie et la liez en bottes pour la bruler, 
« mais assemblez le ble en mon grenier. » 


11 leur proposa une autre parabole en ces termes** : 
a Le royaume des cieux est semblable a un grain de se- 
neve qu’un homme prend et seme dans son champ. Celle- 
ci est & la verite la plus petite de toutes les semences; 
mais quand elle a grandi, elle depasse tous les legumes et 
devient un arbre, de sorte que les oiseaux du ciel vien- 
nent s’abriter en ses branches. » 

Jesus leur dit une autre parabole *** : « Le royaume des 
cieux est semblable au levain qu’une femme prend et 


# Cette parabole de Tivraie ne se lit ni dans Marc, ni dans Luc. 

# * Marc, vnr, 30 ss. ; Luc, xm, 18 ss. 

La parabole du levain manque dans Marc, qui indique seulement 
la conclusion des diverses paraboles; on la trouve dans Luc, xm, 10. 
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petrit avec trois mesures de farine jusqu’Si ce qu’elle soit 
toute levee. » 

Tout cela, Jesus le dit aux foules en paraboles, et il ne 
leur parlait jamais autrement afin que fut accomplie la pa- 
role du prophete * : « J’ouvrirai ma bouche en paraboles ; 
je laisserai echapper des choses cachees depuis la fonda- 
tion du monde. » 

Ensuite, ayant renvoye la foule, Jesus entra dans la 
maison; et ses disciples vinrent a lui, disant : « Explique- 
nous la parabole de l’ivraie dans le champ. » II leur repondit 
en ces termes : « Celui qui seme la bonne semence, c’est 
le Fils de l’homme**. Le champ, c’est le monde; la bonne 
semence, ce sont les filsdu royaume; Tivraie, ce sontles 
fils des mauvais; et l’ennemi qui l’a semee, le diable. La 
moisson, c’est la fin du si&cle, et les moissonneurs sont 
les anges. Tout de meme qu’on cueille l’ivraie et qu’on 
la brule au feu, ainsi en sera-t-il, a la consommation du 
si&cle. Le Fils de l’homme enverra ses anges qui arrache- 
ront de son royaume tous les scandales et tous les fabri- 
cants d’iniquite pour les jeter en la fournaise ardente, la 
oil il y aura les pleurs et le grincement de dents. Alors 
les justes resplendiront comme le soleil, au royaume de 
leur P£re; qui a des oreilles, entende! 


« Le royaume des cieux est encore semblable a un tre- 


* Non dans un prophete, mais dans le psaume lxxviii, od on lit : 
« Je veux ouvrir ma bouche en lemons, et dire les choses notables du 
temps passe. * 

## Fils d’homme, ou de l’homme, titrc du Messie considere comme 
juge du monde et roi de 1’ere messianique. 
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sor enfoui dans le champ* qu’un homme y a cache apr£s 
l’avoir decouvert; dans la joie de sa trouvaille, il s’en va 
vendre tout son avoir et achete ce champ-la. 

« Le royaume des cieux est encore semblable a un mar- 
chand, a la recherche de bonnes perles, lequel en ayant 
trouvd une fort precieuse, s’en va vendre tout son avoir 
pour l’acquerir. 


« Le royaume des cieux est encore semblable a un filet 
jete en la meret ramassant des captures de toutes sortes; 
puis, quand il est plein, on le tire en haut sur la rive, et, 
s’asseyant, on met ce qui est bon dans des vases, et on 
rejette ce qui ne vaut rien. Ainsi en sera-t-il, a la con- 
somraation des siecles; les anges apparaitront pour se- 
parer les mechants d’avec les justes, les jetant en la 
fournaise ardente, \k ou il y aura les pleurs et le grince- 
ment de dents. Avez-vous compris cela? — Oui, maitre, 
dirent-ils. — Tout scribe, reprit Jesus, instruit a l’endroit 
du royaume des cieux, ressemble a un chef de maison qui 
tire de son magasin des objets nouveaux et d’anciens. » 


Et il advint qu’ayant acheve ces paraboles, Jesus se 
retira de cette contree-la **, et, rentre en son pays, il les 


* Cette parabole du tr6sor et celle de la perle ne se trouvent que dans 
Matthieu. 

** Marc, vi, 1-6. — Dans Luc, iv, 16 ss., le recit a des variantes con- 
siderables et'ne se rattache point aux paraboles, comme dans Matthieu. 
— Marc, qui difRre peu de Mathieu (Jesus y est le charpentier, non le 
fils du charpentier), ne le lie pas davantage aux paraboles. 
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enseignait en leur synagogue, si bien que tout etonnes 
ils disaient : « D’ou vient a celui-ci cette sapience et ces 
miracles? N’est-il pas le fils du charpentier? Sa mere ne 
s’appelle-t-elle pas Marie, et ses frdres Jacques, Joseph, 
Simon et Jude? Ses soeurs ne sont-elles pas toutes pres 
de nous? D’ou done lui vient tout cela? » Ainsi ne leur 
dtait-il que matidre a scandale. Mais Jesus leur dit: « Un 
prophdte n’est sans honneur que dans sapropre patrie et 
dans sa maison. » Et a cause de leur incredulite, il opera 
lk peu de miracles. 


XIV 


En ce temps-la, Herode le tetrarque ouYt la renommee 
de Jesus* etdit a ses gens : « Celui-la est Jean le baptiseur. 
11 est ressuscite d’entre les morts, et des merveilles ecla- 
tent par lui. » 

Herode, en effet, s’emparant de Jean, l’avait lid et mis 
en prison a cause d’Herodiade **, la femme de son frdre. 
Car Jean lui avait dit : « II ne t’est pas permis de I’avoir. » 
Desirant le mettre a mort, il craignait le populaire, parce 
qu’on regardait Jean comme un prophete. Or, a la fete 
de la naissance d’Herode, la fille d’Herodiade dansa en 


* Marc, vi, 14-29, et Luc, ix, 7-9, ont un peu amplifie Matthieu. 
** Herodiade, petite fille d’Herode le Grand, mariee a son oncle 
Herode, fils de Mariamne, et que son pere avait desh£rite. Elle quitta son 
mari pour vivre avec sou oncle et beau-fr&re Herode Antipas. — Jean 
etait enferme k Machcro. 
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pleine assemblee et plut a Herode. Aussi lui promit-il 
avec serment de lui donner tout ce qu’elle demanderait. 
Poussee par sa mere : « Donne-moi, dit-elle, ici en un 
plateau la tete de Jean le baptiseur. » Le roi en fut fache, 
mais a cause des serments et des convives, il ordonna 
qu’on lui remit la tete. 11 envoya done decapiter Jean 
dans la prison. 

La tete, apportee dans un plateau, fut livree <i la fille, 
qui la presenta a sa mere. Puis les disciples de Jean vin- 
rent enlever son corps et Pensevelirent ; apres quoi ils en 
allerent porter la nouvelle a Jesus. 


A ce recit, Jesus se retira de la dans une barque, en un 
lieu desert, a l’ecart; ce qu’apprenant, les foules le sui- 
virent a pied des villes*. Et, en debarquant, Jesus apenjut 
cette multitude dont il eut compassion, et dont il guerit 
les malades. 

Le soir venu, ses disciples s’approcherent en lui disant : 
« Desert est l’endroit et l’heure dejk passee; congedie 
cette foule afin qu’ils s’en aillent en leurs bourgades 
acheter des vivres. — lls n’ont pas besoin de s’en aller, 
repondit Jesus; donnez-leur vous-memes a manger. » Ils 
repondirent : « Nous n’avons que cinq pains et deux pois- 
sons. — Apportez-les-moi, » dit Jesus. 


* Marc, vi, 30-44, et Luc, ix, 10-17, ont raconte, en Pamplifiant un 
peu, la multiplication des pains. De plus ils ne la rattachent pas a la 
nonvelle de la mort de Jean, mais au retour des disciples envoyes en 
mission apostolique. — Le fait est raconte dans le IV* Lvangile, vi, 
1 ss., avec des variantes. 
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Et, apres avoir fait asseoir la multitude sur l’herbe, il 
prit les cinq pains et les deux poissons; et, levant les 
yeuxau ciel, il fit la benediction. Les pains ensuiterompus, 
il les remit aux disciples, et les disciples a la foule, dont 
ils mang&rent tous et furent rassasies. 

Puis ils recueillirent le reste des morceaux de pain, 
douze pleines panerees. Or, ceux qui avaient mange 
etaient environ cinq mille hommes, sans les femmes et les 
enfants. 


Aussitot apres, Jesus obligea ses disciples a monter sur 
la barque et a traverser avant lui, pendant qu’il conge- 
dierait la foule*. L’ayant congediee, il monta sur la mon- 
tagne pour prier a part soi ; et, le soir venu, il etait la 
seul. 

Or la barque etait deja au milieu de la mer, tourmentee 
des vagues, car le vent etait contraire. Et a la quatrieme 
veille de la nuit, Jesus vint a eux, cheminant sur la mer. 
Cependant les disciples, le voyant ainsi marcher, furent 
troubles, disant : « C’est un fantome! » et d’effroi s’ecrie- 
rent. Mais aussitot Jesus leur dit ces paroles : « Rassurez- 
vous, c’est moi; n’ayez point de peur. » 

Pierre lui repondit** : « Maitre, si c’est toi, ordonne que 
j’aille a ta rencontre sur les eaux. — Viens, » dit Jesus. 
Et, descendant de la barque, Pierre marcha sur les eaux 
et vint vers Jesus. Mais a la violence du vent il fut effraye, 
et comme il commenqait ^ s’enfoncer, il cria : « Maitre, 


* Dans Marc seul, vi, 45-56. 

** Ce qui advient ici £ Pierre ne sc lit que dans Matthieu. 
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sauve-moi ! » Vite, Jesus, etendant la main, le saisit et lui 
dit : « Homme de petite foi, pourquoi as-tu doute? » 

Et quand ils furent montes dans la barque, le vent 
s’apaisa. Alors ceux qui etaient dans la barque se proster- 
nerent devant lui en disant : « Vraiment, tu es le Fils de 
Dieu. 

Etant passes outre, ils entrerent dans la terre de Gene- 
zareth; et les gens du pays, reconnaissant Jesus, Pannon- 
cerent dans toute la contree d’alentour, de sorte qu’on 
lui amena tous les malades; et on le priait qu’ils touchas- 
sent seulement le bord de son vetement. Et tous ceux 
qui le toucherent furent gueris. 


XV 


Alors des scribes et des Pharisiens aborderent Jesus, 
en lui disant : a Pourquoi tes disciples transgressent-ils la 
tradition des anciens? car ils ne se lavent point les mains 
en prenant leurs repas*. — Mais pourquoi done vous 
aussi, repondit Jesus, violez-vous le commandement de 
Dieu pour votre tradition? Dieu, en effet, a donne cet 
ordre : « Honore ton pere et ta mere**, » puis : « Celui 
« qui injurie pere ou mere doit etre frappe de mort***; » 


* Ce morceau sar le lavement des mains manque dans Luc. On le 
lit, mais plus developpc, dans Marc, vii, 1-23. 

# * Exode, xx, 12; Deuter., v, 16. 

*** Exode, xxi, 17; Levitique, xx, 9; Prov., xx, 20. 
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mais vous dires, vous : « Si quelqu’un dit au pere ou & la 
« mere : « C’est un don, ce que tu desires de moi comme 
a assistance, » n’honore-t-il pas son pere ou sa m&re*? » 
Ainsi rompez-vous la loi de Dieu par votre tradition. 

a Hypocrites, il a bien prophetise a votre endroit, IsaYe, 
en disant : a Ce peuple m’honore des l&vres**, mais 
a leur coeur est fort loin de moi ; c’est une vaine adoration 
« qu’ils me rendent en enseignant des doctrines qui ne sont 
« que commandements d’homme. » 

Puis, ayant appele & lui la foule, il leur dit : « Ecoutez et 
comprenez ceci : Ce n’est pas ce qui entre en la bouche 
qui souille l’homme; mais ce qui sort de la bouche, 
voil<i ce qui souille l’homme. » Alors ses disciples, s’ap- 
prochant, lui dirent : « Ne sais-tu pas que les Pharisiens 
ont dte scandalises en entendant ce propos? — Toute 
plante, leur repondit-il, que n’aura point plantee mon 
Pere, le celeste, sera deracinee. Laissez-les, ce sont 
aveugles, conducteurs d’aveugles; or, si un aveugle en 
guide un autre***, tous deux tomberont dans la meme 
fosse. » 

Cependant Pierre prit la parole en ces termes : a Ex- 
plique-nous la comparison. — Vous, pareillement, reprit 
Jesus, etes-vous encore sans entendement? Ne com- 
prenez-vous done pas que tout ce qui entre dans la bouche 
va au ventre et est jete au retrait? Mais ce qui sort de la 
bouche partdu cceur, et ces choses-la polluent Phomme. 


# C’est le vrai sens. Celui-la fait passer le don religieux du temple 
avant le sccours a donner a son pere neccssiteux: « C’est un qorban; je 
ne puis done pas t’en secourir. » 

** Isa'ie, xxix, 13, est un peu different. 

*** Cette comparison des aveugles se lit dans Luc, vi, 39, qui ne 
donne pas le reste du morceau. 
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C’est du coeur en effet que viennent pensees malignes, 
meurtres, adulteres, debauches, larcins, faux temoi- 
gnages, detractions. Voila ce qui souille l’homme; mais 
de manger sans avoir lave ses mains, cela ne le souille 
pas. » 


Jesus, partant de la, se retira au territoire de Tyr et de 
Sidon*. Et voici qu’une femme chananeenne, venant de 
ces contrees-la, lui cria ces mots : « Maitre, fils de David, 
aie pirie de moi. Ma fille est miserablement tourmentee 
d’un demon. » Mais il ne lui repondit mot. Lors, s’appro- 
chant, ses disciples le prierent en ces termes : « Conge- 
die-la, car elle crie derriere nous. » Jesus repondit alors : 
« Je ne suis envoye que vers les brebis perdues de la 
maison d’Israel. » Mais, s’avangant, elle se prosterna 
devant lui en disant : « Maitre, aide-moi. — 11 n’est pas 
bon, repliqua-t-il, de prendre le pain des enfants pour le 
jeter aux petits chiens. — Oui, maitre, reprit-elle, toute- 
fois les petits chiens mangent des miettes qui tombent de 
la table de leurs maitres. » Lors Jesus, repondant, lui 
dit : a O femme, grande est ta foi ; qu’il te soit fait comme 
tu desires. » Et la fille de la Chananeenne futgueriea partir 
de cette heure meme. 


Et de Ui Jesus partit et vint pres de la mer de Galilee, 


* Marc, vn, 24-50. Le recit de Marc differe beaucoup, quant au cadre 
et aux circonstances exterieures, de celui de Matthieu. 
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oil, montant sur la montagne, il s’y assit*. Des foules nom- 
breuses accoururent a lui, ayant avec eux des boiteux, des 
aveugles, des sourds-muets, des estropies, et beaucoup 
d’autres qu’on mit a ses pieds ; et il les guerit. Aussi s’e- 
merveilla-t-elle, la multitude, voyant les muets parler, les 
estropies remis, les paralytiques cheminant et les aveugles 
voyant; et elle glorifiait le Dieu d’Israel. 

Or Jesus, ayant appele ses disciples, leur dit : « Je suis 
emu de compassion envers cette foule, car voila dej«i trois 
jours qu’ils ne bougent d’aupres de moi sans avoir de quoi 
manger; et de les renvoyer a jeun, je ne le veux point, de 
crainte qu’ils ne defaillent en route. » Ses disciples lui 
repondirent : « D’ou tirer dans le desert assez de pains 
pour rassasier une telle multitude ? — Combien avez-vous 
de pains? reprit Jesus. — Sept, dirent-ils, et quelques 
petits poissons. » 

Sur ce, Jesus ordonna a la foule de s’asseoir sur le sol. 
Puis, prenant les sept pains avec les poissons, et une 
priere prononcee, il les rompit et les donna a ses disci- 
ples, et les disciples au peuple. Tous en mangerent jus- 
qu’au rassasiement; et du reste des morceaux de pain on 
ramassa sept corbeilles pleines. Or, ceux qui avaient 
mange etaient au nombre de quatre mille, sans compter 
les femmes et les enfants. 

Et, aprcs avoir congedie la foule, il monta dans la barque 
et atteignit leterritoire de Magada**. 


* Marc, viii, 1-10. — Nous devons avoir le meme recit qu’au cha- 
pitre xiv, mais legerement modifie. 

** Probablement Magdala cn Galilee, pres du lac de Genezaretli. 
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S’approchant de lui, les Pharisiens*et les Sadduceens le 
prierent**, pour le mettre a l’epreuve, de leur montrer un 
signe du del. II leur repondit en ces termes : « Le soir 
venu, vous dites : « Beau temps, car le del est rouge, » 
et le matin : « Aujourd’hui, tempete, car le del est d’un 
« rouge assombri. » Vous savez bien discerner l’appa- 
rence du del; mais les signes des temps, vous ne les dis- 
cernez pas! Une race mauvaise et adult&re exige un signe; 
il ne lui en sera pas donne d’autre que le signe de Jonas. » 
Et, les laissant, il s’en alia. 

Cependant ses disciples, passant sur l’autre rive, avaient 
oublie de prendre des pains. Or Jesus leur dit : « Avisez a 
vous garder du levain desPharisiens et des Sadduceens. » 
11s en causerent entre eux, disant : « C’est parce que 
nous n’avons pas pris de pains. » Le sachant, Jesus reprit : 
« Que murmurez-vous entre vous, gens de petite foi, a 
propos de pains que nous n’avons pas emportes? Ne 
comprenez-vous pas encore et ne vous souvient-il plus 
des cinq pains des cinq mille hommes, et combien de 
panerees vous en recueillites, ni des sept pains des 
quatre mille hommes et combien de corbeilies vous en 
recueillites? Comment done n’entendez-vous pas que je 


* Parouscbitcs ou separes. — (^adouqitcs ou justes . 

** Marc, vin, 11-21, donne le recit, mais avec des variantes. Ainsi, 
d’apres lui, aucun signe ne sera donne; il 11’cst pas question de Jonas. 
— Luc a, et la seulement, quelques-unes des paroles de Jesns, xir, 
56; XII, 1. 
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n’ai point fait allusion aux pains, quand je vous ai dit : 
«Gardez-vous du levain desPharisienset desSadduceens. » 

Alors comprirent-ils qu’il n’avait point recommande de 
se garder du levain des pains, mais de la doctrine des 
Pharisiens et Sadduceens. 

Jesus, venu dans le district de Cesaree, celle de Phi- 
lippe, interrogea ses disciples en ces termes* : « Qu’est-ce 
que les hommes disent que je suis, moi, le Fils de 
rhomme? » Us repondirent : « Les uns, Jean le baptiseur; 
d’autres, Elie; d’autres encore, Jeremie, ou un des pro- 
ph&tes. — Mais vous, ajouta-t-il, qui estimez-vous que je 
sois? » Alors Simon Pierre repondit ainsi : « Tu es le 
Christ, le Fils du Dieu vivant**. » Et Jesus, reprenant, lui 
dit : « Bienheureux es-tu, Simon bar-Jona, car la chair et 
le sang ne te Font pas revele, mais mon Pere qui est dans 
les cieux. Eh bienl moi je te declare que tu es Pierre; et 
sur cette pierre je batirai mon Eglise, et les portes*** d’enfer 
ne prevaudront point contre elle. Je te donnerai encore 
les clefs du royaume des cieux : ce que tu auras lie sur 
la terre sera lie dans les cieux; ce que tu auras delie sur 
la terre sera delie pareillement dans les cieux. » Sur ce, 
ii ordonna de n’annoncer en aucune fa<;on qu’il etait le 
Christ. 

D&s ce moment Jdsus comment ^ declarer ^ ses disci- 
ples qu’il lui fallait aller a Jerusalem et souffrir beaucoup 

* Marc, viii, 27; ix, 1. — Luc, ix, 18-27. — Matthieu s’etend da- 
vantage sur les prerogatives de Simon Pierre. — Cesaree ou Paneas, 
avec sa grotte, la ou Ton pla<;ait la source du Jourdain et ou Ton rendait 
un culte au dieu Pan. 

** Jean, vi, 69, rapporte ces paroles, mais en les rattacbant a un 
autre fait, a un depart de disciples mecontents. 

*** Les portes sont pour les forces . 
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de la part des anciens, des principaux pretres et des 
scribes; etre mis a mort et ressusciter le troisi&me jour. 
Pierre, le prenant £ part, comment de le reprendre en 
ces termes : « Aie compassion de toi-m^me, maitre! cela 
ne t’adviendra point. » Mais, se retournant, Jesus dit k 
Pierre : « Arri&re de moi, Satan 1 tu m’es tentation, car tu 
ne comprends point les choses de Dieu, mais celles des 
homines. » 

Alors Jesus tint ces propos £ ses disciples : « Si quel- 
qu’un veut venir apres moi, qu’il renonce & soi-meme, 
charge sa croix et me suive! En efFet, quiconque voudra 
sauver sa vie, la perdra; mais quiconque aura perdu sa 
vie a cause de moi, la retrouvera. Car, que sert-il k 
l’homme s’il gagne tout le monde, mais perd sa vie? Or 
le Fils de l’homme doit venir dans la gloire de son P£re, 
avec ses anges, et rendre alors £ chacun selon ses oeu- 
vres. En vdrite je vous dis que, parmi ceux qui sont ici 
presents, il en est qui ne verront point la mort avant 
d’avoir contemple le Fils de l’homme arrivant en son 
r&gne. » 


XVII 


Six jours apr&s*, Jesus prit Pierre, Jacques et Jean son 
fr&re, et les mena en une haute montagne, b l’ecart, ou il 


* Marc, ix, 2-15; Luc, 11, 28-56; Pierre, II, 1, 17. — Le IV* 6van- 
gile rappelle la transfiguration, xn, mais pas sous la meme forme de 
recit. 
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fut transfigure en leur presence. Son visage resplendit 
comme le soleil, et ses vetements devinrent blancs comme 
la lumi£re. Et voici qu’on vit Moise et Elie s’entretenant 
avec lui. Alors Pierre, prenant la parole, dit a Jesus : 
« Seigneur, il est bon que nous soyons ici; si tu veux, j’y 
batirai trois tentes, une pour toi, une pour Moise et une 
pour Elie. » Et comme Pierre parlait, voici qu’une nuee 
lumineuse les voila ; puis une voix sortit de la nu^e, di- 
sant : « Celui-ci est mon Fils, Pairne, en qui je me com- 
plais; ^coutez-le. » A ces mots, les disciples tomberent la 
face contre terre, fort epouvantes. Jesus s’approchant 
d’eux les toucha en disant : « Levez-vous, et n’ayez point 
de peur. » Alors ils leverent les yeux et ne virent plus 
personne, sinon Jesus tout seul. 

Et comme ils descendaient de la montagne, Jesus leur 
fit cette recommandation : « Ne redites a quiconque la 
vision jusqu’a ce que le Fils dePhomme soit ressuscite des 
morts. » Sur ce, ses disciples Pinterrogerent ainsi : <r Pour- 
quoi done les scribes ddclarent-ils qu’il faut qu’Elie vienne 
d’abord*? — A la verite, repondit Jesus, Elie doit venir 
premi&rement pour retablir toutes choses. Mais je vous 
affirme qu’il a deja paru, toutefois sans qu’ils le connus- 
sent; ils lui ont fait tout ce qu’ils ont voulu; de meme le 
Fils de l’homme doit-il souffrir par eux. » Les disciples 
entendirent bien que e’etait de Jean le baptiseur qu’il 
leur parlait. 


* Luc en cet endroit est plus court et ne mentionne pas ce qui con- 
cernc Elie et Jean-Baptiste. Mais lui seul marque le but de l’apparition : 
« Moise et Elie viennent entretenir Jesus de sa mort prochaine. » On a 
voulu ici, £ l’encontre des Juifs, dans ce r^cit de la transfiguration, pre- 
coniser l’idee d’un Messie souffrant; il doit patir pour entrer dans la 
gloire. 
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Lorsqu’ils furent arrives vers la foule*, un homme 
s’approcha de Jdsus et s’agenouilla devantlui, en disant : 
<r Maitre, aie pitie de mon fils, car il est lunatique et ter- 
riblement afflige**; souvent, en effet, il tombe dans le feu, 
et souvent dans l’eau; et je l’ai amene a tes disciples, mais 
ils n’ont pu le guerir. » Jesus repondit ces mots : « O 
generation incredule et perverse, jusques k quand serai-je 
avec vous? jusques a quand done vous supporterai-je?... 
Amenez-le-moi ici. » 

Et Jesus mena<;a le ddmon, lequel quitta aussitot le pa- 
tient; et des ce meme instant l’enfant futgueri. 

Alors, venant a part vers Jesus, les disciples lui dirent : 
a Pourquoi ne Pavons-nous pu chasser? — Cest a cause, 
leur repondit Jesus, de votre incredulite; car en verite 
je vous dis que si vous aviez de la foi gros comme un 
grain de seneve***, vous diriez a cette montagoe : & Passe 
« d’ici U, » et elle y passerait, et rien ne vous serait im- 
possible... Mais cette race de demons ne s’en va que par 
l’oraison et par le jeune. » 


Comme ils traversaient la Galilee, Jesus leur dit**** : 


* Marc, ix, 14*29; Luc, ix, 37-43. Le recit de Marc est plus etendu. 

# * On reconnait ici l’epilcpsie. 

*** Cest i un autre endroit de Luc, xvn, 6 ss., que sc trouve la 
comparison du grain de seneve, mais il est question du sycomore au 
lieu de la montagne. 

**•* Marc, ix, 30-32; Luc, ix, 43-45, mais ce dernier ne mentionne 
pas la resurrection. 
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« Le Fils de l’homme vaetre livre aux mains des hommes, 
lesquels le mettront a mort; mais au troisieme jour il res- 
suscitera. » De ces paroles les disciples furent grande- 
ment contristes. 


Quand ils furent arrives & Capharnahum*, ceux qui 
recevaient les didrachmes s’adresserent k Pierre, en ces 
termes : « Votre maitre ne paie-t-il pas les didrachmes? 
— Oui, » repondit Pierre. Et quand celui-ci entra dans la 
maison, Jdsus lui parla ainsi : « Que te semble, Simon? 
Les rois de la terre, de qui pen;oivent-ils impot ou faille? 
De leurs enfants ou des etrangers ? — Des etrangers, dit 
Pierre. — Les enfants sont done francs, reprit Jesus... ; 
mais pour que nous ne les scandalisions point, va-t’en a 
la mer, et jette Thame^on; le premier poisson qui mon- 
tera, tire-le, ouvre-lui la bouche et tu y trouveras un 
statere; prends-le et le leur donne pour moi et pour toi. » 


XVIII 


A ce moment-la, les disciples s’approchirent de Jesus, 
en disant : « Qui est le plus grand dans le royaume des 
cieux^*? » Alors Jesus ayant appeld un petit enfant, le mit 


* Matthieu seul. 

** Marc, ix, 33-50; Luc, ix, 46-50. Rapprocher aussi Matthieu, xx, 
26, ct x, 42. 
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au milieu d’eux, et s’exprima de la sorte : « En verite je 
vous dis que si vous ne changez et ne devenez semblables 
aux petits enfants, vous n’entrerez point au royaume des 
cieux. Celui done qui se fera petit comme cet enfant, 
voite celui qui domineradans le royaume des cieux. Et 
quiconque reqoit un pareil petit enfant en mon nom, me 
reqoit. Mais quiconque scandalise un de ces petits qui 
croient en moi, mieux vaudrait pour lui qu’on lui pendit 
une grosse meule au cou et qu’il fut plonge au plus pro- 
fond de la mer. Malheur au monde a cause des scandales! 
11 faut sans doute que les scandales arrivent, mais mal- 
heur a l’homme par qui se produisent les scandales! Que 
si ta main ou ton pied te fait chopper, coupe-le etle lance 
au loin; car mieux te vaut entrer boiteux ou manchot en 
la vie, qu’avoir deux yeux et etre precipite dans la ge- 
henne de feu... Gardez-vous de mepriser un de ces petits, 
car je vous assure qu’aux cieux leurs anges voient tou- 
jours la face de mon Pere celeste. 

« Le Fils de l’homme* est venu pour sauver ce qui 
etait perdu. Que vous semble? Si un homme a cent brebis 
et qu’il en ait une egaree, ne laisse-t-il pas les quatre- 
vingt-dix-neuf autres, pour aller par les montagnes cher- 
cher celle qui est egaree? La retrouve-t-il, en verite je 
vous dis qu’il eprouve en elle plus de joie que des quatre- 
vingt-dix-neuf qui ne s’dtaient point perdues. De meme la 
volonte de votre Pere qui est aux cieux , est quaucun de ces 
petits ne perisse**. 

* Ceci ne se trouve pas dans Marc, et n’a aucun rapport avec ce qui 
precede. — Ailleurs place dans Luc, xv, 4 ss. 

Cette derniere phrase se rapporte a l’alinea premier du chapitre, et 
a dii etre placee ici par erreur du scribe. 
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« Que si ton frere t’a offense*, va le reprendre entre 
vous deux seuls; s’il t’ecoute, tu as gagne ton frere. Mais 
s’il ne t’ecoute, prends-en avec toi deux ou trois autres, 
afin que la chose tienne d’apres l’avis de deux ou trois 
temoins. Ne daigne-t-il les ouir, dis-le a l’eglise, et s’il ne 
veut ouYr l’eglise, qu’il te soit comme le gentil et le 
publicain. 

« En verite je vous dis : tout ce que vous aurez lie sur 
la terre sera lid au ciel; et tout ce que vous aurez delie 
sur la terre sera delie au ciel. Derechef je vous dis que 
si deux d’entre vous s’accordent sur la terre, toute chose 
qu’ils demanderont leur sera octroyee par mon Pere qui 
est aux cieux. Car la oil il y a deux ou trois rassembles en 
mon nom, je suis au milieu d’eux. » 

Alors Pierre, s’approchant, lui dit : « Maitre, combien 
de fois mon frere m’offensera-t-il et lui pardonnerai-je? 
Sera-ce jusqu’Si sept fois? — Je ne te dis point, repondit 
Jesus, jusqu’^ sept fois, mais jusqu’a septante fois sept 
fois... Le royaume des cieux se peut aussi comparer & 
un roi, lequel voulut regler ses comptes avec ses servi- 
teurs. Quand il commenga de le faire, on lui en presenta 
un qui lui devait dix mille talents. Comme il n’avait pas 
de quoi payer sa dette, son maitre ordonna qu’il futvendu, 
lui, sa femme et ses enfants, et tout ce qu’il avait, et que 
de la sorte la dette fut soldee. Par quoi ce serviteur, se 
prosternant, le suppliait ainsi : « Maitre, prends patience 
« a mon endroit, et je te rendrai le tout. » Alors, emu de 

• * Matthieu seul. 
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compassion, le maitre le relacha et lui remit sa dette. 
Cependant ce serviteur, en partant, rencontra un de ses 
compagnons de service qui lui devait cent deniers, lequel 
il saisit et l’etranglait, disant : « Paie-moi ce que tu me dois. » 
Ht son compagnon de service, se mettant & ses pieds, le 
priait en ces termes : a Trends patience k mon endroit, et 
« je te rendrai le tout. » Mais il n’en voulut rien faire; s’en 
allant, il le fit jeter en prison jusqu’a ce qu’il eut solde 
sa dette. Or ses autres compagnons, voyant cet acte, 
en furent tres affliges, et s’en vinrent raconter a leur sei- 
gneur tout ce qui etait advenu. Alors le maitre, l’appe- 
lant, lui dit : « Serviteur mechant, je t’ai acquitte toute ta 
a dette, a ta supplication. Ne tefallait-il pas pareillement 
« avoir pitie de ton compagnon comme j’avais eu pitie de 
« toi? » Sur ce, le seigneur courrouce le livra aux ser- 
gents jusqu’a ce qu’il eut pave tout son du... C’est ainsi 
que vous traitera mon Pere celeste, si chacun de tout 
cceur vous ne pardonnez ses fautes a votre frere. »> 


XIX 


Quand Jesus eut acheve ces propos*, il advint qu’il 
partit de Galilee et gagna le^erritoire de la Judee, au dela 
du Jourdain; des foules nombreuses le suivirent, et la il 
les guerit. 

Lors, des Pharisiens s’approcherent de lui et le tente- 


* Marc seul, x, 1-12 ; non Luc. Marc a interverti les paroles de Jesus, 
mais sans variante notable. 
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rent en ces termes : « Est-il permis & l’homme de repu- 
dier sa femme pour quelque motif que ce soit? » Jesus 
leur repondit de la sorte : « N’avez-vous point lu que celui 
qui les a faits des le commencement, les fit male et fe- 
melle, etqu’il dit: « Pour cela Thomme delaissera p&reet 
« mere et s’adjoindra a sa femme, et les deux feront une 
« m£me chair. De la sorte ils ne seront plus deux, mais 
« une seule chair. » Ce done que Dieu a uni, que l’homme 
ne le separe pas! — Pourquoi, reprirent-ils, Moise a-t-il 
permis de donner la lettre de divorce et de repudier sa 
femme? — C’est, dit Jesus, k cause de la durete de votre 
cceur que Moise vous a permis de repudier vos femmes; 
mais b Porigine il n’en etait pas ainsi. Or je vous declare, 
moi, que quiconque renvoie sa femme, en dehors du cas 
de paillardise, pour en epouser une autre, commet adul- 
tere. » • 

Ses disciples lui dirent : « Si telle est la condition de 
Thomme avec la femme, il n’est point expedient de se 
marier. — Tous, repondit Jesus, ne comprennent point 
ces choses, mais ceux auxquels cela est donne. En effet, 
il y a des eunuques ainsi nes du ventre de la mere ; d’autres 
ont ete faits eunuques par les hommes; d’autres enfin qui 
qui se sont faits eunuques eux-memes pour le royaume 
des cieux. Qui peut comprendre cela le comprenne! » 


Alors lui furent amenes des enfants*, pour qu’il leurim- 
posat les mains et priat sur eux ; mais ses disciples les re- 
pousserent. Jesus leur dit : a Laissez les petits enfants et 


* Marc, x, 13-16; Luc, xvm, 15-17. 
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ne les emp^chez point de venir 4 moi ; car c’est a tels 
qu’appartient le royaume des cieux. » Et, leur ayant im- 
pose les mains, il partit de Ui. 


Et voici qu’un certain l’aborda en disant : « Maitre 
bon*, que dois-je faire pour avoir la vie eternelle? — Pour- 
quoi m’appelles-tu bon?lui repondit Jesus; il n’y a qu’un 
seul etre bon. Que si tu veux entrer en la vie, garde les 
commandements. — - Lesquels? » reprit le jeune homme. 
Jesus lui dit: aTu ne tueras point; tu necommettras point 
adultere; tu ne deroberas point; tu ne diras point de faux 
temoignage. Honore ton pere et ta m&re; et aime pareil- 
lement ton prochain comme toi-meme. — J’ai, des ma 
jeunesse, observe tout cela, repondit le jeune homme; 
que me manque-t-il encore? » Jesus reprit : « Si tu veux 
etre parfait, va vendre ce que tu possedes et le donne aux 
pauvres; ainsi auras-tu un tresor aux cieux. Puis, viens 
et suis-moi.» 

Mais quand le jeune homme eut entendu cette parole, 
il s’en alia tout triste, car il avait de grands biens. Alors 
Jesus dit a ses disciples : a En v^rite je vous assure 
qu’un riche entrera difficilement au royaume des cieux... 
Et, a nouveau, je vous declare qu’il est plus aise a un 
chameau de passer par le trou d’une aiguille qu*<t un riche 
d’entrer au royaume de Dieu. » 

Ces choses entendues, ses disciples s’emerveillerent 


* Bon est n£cessaire et se trouve dans ce meme recit, Marc, 
17-31; Luc, xviii, 18-30. 
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fort, disant : « Qui est-ce done qui peut etre sauve? » Et 
Jesus, les regardant, repondit : « Pour les hommes, cela 
est impossible; mais pour Dieu tout est possible. » Alors 
Pierre prit la parole en ces termes : « Voici, nous avons 
tout abandonne pourte suivre; que nous en adviendra- 
t-il done? — En verite je vous affirme, dit Jesus, que 
vous qui m’avezsuivi, en la nouvelle vie, quand le Fils de 
Thomme sera assis au trone de sa gloire, vous pareille- 
ment, assis sur douze trones, vous jugerez les douze tribus 
d’Israel. Et quiconque aura quitte, a cause de mon nom, 
maison, ou freres, ou soeurs, ou pere, ou m&re, ou femme, 
ou enfants, en recevra cent fois autant et aura en posses- 
sion la vie eternelle. Mais beaucoup d’entre les premiers 
seront les derniers, et beaucoup d’entre les derniers se- 
ront les premiers. 


XX 


« 11 en est, en effet, du royaume des cieux* comme 
d’un chef de famille, lequel sortit des le point du jour 
afin de louer des ouvriers pour sa vigne. S’etant accorde 
avec les mercenaires moyennant un denier par jour, il 
les envoya a son vignoble. — Sorti k nouveau vers les 
trois heures, il en vit d’autres sans besogne sur la place 
publique, et il leur dit : « Allez-vous-en aussi a ma vigne, 
et je vous donnerai ce qui sera juste. » Et ils s’y rendi- 
rent. — Sorti encore vers la sixi&me et Fa neuvieme heure, 


* La parabole est dans Matthicu soul. 
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le chef de famille se comporta de meme. — Vers les onze 
heures, il sortit et en trouva d’autres sans travail auxquels 
il dit : « Pourquoi vous tenez-vous ici tout le jour a ne rien 
« faire? — Parce que personne, repondirent-ils, ne nous 
« a loues. — Allez-vous-en aussi, reprit-il, a ma vigne, et 
« vous recevrez ce qui sera juste. » 

« Le soir venu, le maitre de la vigne dit a son intendant : 
« Appelle les travailleurs pour leur remettre le salaire, 
« allant des derniers venus aux premiers. » Ceux de la on- 
zieme heure,s’etant done approches, regurent chacun un 
denier. Or les premiers, s’avanqant, pensaient toucher da- 
vantage; mais eux aussi regurent chacun un denier. Sur 
quoi ils murmurerent contre le chef de famille, disant : 
« Ces derniers-ci n’ont travaille qu’une heure, et tu les 
« traites comme nous qui avons porte le faix du jour et le 
« hale. » Le maitre repondit a Tun d’eux en ces termes : 
« Compagnon, je ne te fais point de tort; n’as-tu pas con- 
« venu avec moi d’un denier ? Prends ce qui t’appartient 
«et t’en va; mais si je veux donner 4 ce dernier autant 
« qu’a toi, ne m’est-il pas permis de faire de mes biens 
« tel usage que je veux? Cela rend-il ton ceil mauvais que 
« je sois bon? »... Ainsi les derniers seront premiers, et 
les premiers derniers. [11 y en a beaucoup d’appeles, mais 
peu d’elus*.] » 


Et Jesus, montant <1 Jerusalem**, prit k part sur le che- 
min ses douze disciples et leur dit : « Voici que nous 


* Nous mettons entre crochets ces mots qui n’ont pas leur place ici, 
mais a un autre endroit, xxn, 14. 

** Marc, x, 32-34; Luc, xvm, 51-34. 
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montons a Jerusalem, et le Fils de l’homme sera livre aux 
chefs des pretres et aux scribes qui le condamneront a 
mort. 11s Tabandonneront aux gentils pour s’en moquer, 
le fouetter et le crucifier; mais au troisieme jour, il res- 
suscitera. » 

Alors la mere des fils de Zebedee* i’aborda avec ses 
fils, se prosternant et le sollicitant : « Que veux-tu? iui 
dit-il. — Ordonne, repondit-elle, que mes deux fils ici 
presents soient assis Tun a ta droite, l’autre a ta gauche, 
en ton royaume. — Vous ne savez ce que vous deman- 
dez, reprit Jesus ; pouvez-vous boire la coupe que je dois 
boire, et etre baptises du bapteme dont je dois etre bap- 
tise? — Nous le pouvons, » repliquerent-ils. Et il leur dit : 
« Eh bien, vous boirez ma coupe, et serez baptises du 
bapteme dont je vais etre baptise; mais de s’asseoir a ma 
droite ou a ma gauche, ce n’est point k moi de Paccorder, 
cela est donne a ceux a qui mon Pere Ta destine. » 

Les dix autres,Payantentendu,en furentindignes contre 
les deux freres. Mais Jesus les attira vers iui et leur dit : 
a Vous savez que les princes des nations dominent sur 
elles, et qu’a leur endroit les grands usent d’autorite; 
toutefois il n’en sera point ainsi entre vous. Si' quelqu’un 
parmi vous veut devenir grand, il sera votre serviteur; et 
quiconque desirera etre premier, deviendra votre serf. 
De meme que le Fils de Thomme, lequel n’est point venu 
pour etre servi, mais pour servir, et donner sa vie en ran- 
<^on pour beaucoup. » 

* Marc, x, 35-45. — Rieu dans Luc sur les pretentions des fils de 
Zebedee. 
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Comme ils sortaient de Jericho*, une foule nombreuse 
le suivit. Voici que deux aveugles qui se tenaient pres du 
chemin, apprenant que Jesus passait, crierent ainsi : « Sei- 
gneur, aie pitie de nous, fils de David. » Et la foule les 
tan^aafin qu’ils se tussent. Mais ceux-ci criaient plus fort, 
disant : « Seigneur, aie pitie de nous, fils de David. » 
Jesus, s’arretant, les appela et leur dit : « Que voulez-vous 
que je vous fasse? » lls repondirent : « Seigneur, que nos 
yeux soient ouverts. » Sur ce, Jesus, emu de compassion, 
toucha leurs yeux, lesquels aussitot recouvrerent la vue, 
et les deux hommes le suivirent. 


XXI 


Quand ils furent pres de Jerusalem**, et parvenus a 
Bethphage, vers la montagne des Oliviers, lors Jesus en- 
voya deux disciples, leur disant : « Allez en la bourgade 
qui est en face de vous, et de suite vous y trouverez une 
anesse attachee et le poulain avec elle ; detachez-les et 
me les amenez. Que si quelqu’un vous dit quelque chose, 


* Marc, x, 46-52; Luc, xvm, $5-45. La ou Matthieu met deux 
aveugles, Marc et Luc n’en indiquent qu’un seul. Marc le nomme meme, 
Bar-Tim£e. Luc place le fait non a la sortie de Jericho, mais a l’entree 
dans la ville. 

** Marc, xi, 1-10; Luc, xix, 28-44. Luc est tres court; il ne donne 
pas le recit du figuier. D’apres Marc, e’est Pierre seul qui s’etonne de voir 
le figuier s£che, en repassant par 14 le lendemain. 
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vous lui repondrez que le maitre en a besoin. » Et sur- 
le-champ il les envoy a. Or, tout cela se fit afin que fut 
accompli ce qui avait ete annonce par le prophete, en 
ces termes : Dites a la fille de Sion : « Void que ton roi te 
« vient, debonnaire , et monti sur une dnesse et sur le poulain , 
« fils d' une bete qui est sous le joug*. » 

Les disciples done s’en allerent et se comporterent 
comme Jesus leur avait ordonne. Us amenerent l’anesseet 
le poulain, mirent dessus leurs manteaux et y firent as- 
seoir Jesus. La plupart des gens de la foule etendirent sur 
la route leurs manteaux ; les autres coupaient des branches 
d’arbres et en tapissaient le chemin. Et la foule qui allait 
devant et celle qui suivait criaient ceci :« Hosanna au fils 
de David! beni soit cclui qui vient au nom du Seigneur** ! 
Hosanna dans les hauteurs! » 


Et quand il entra dans Jerusalem, toute la ville fut en 
emoi, disant : a Qui est celui-ci ? — Cest, criaient les 
foules, Jdsus le prophete, de Nazareth en Galilee. » Et 
Jesus, penetrant dans le temple de Dieu, en chassa tous 
ceux qui y vendaient et y achetaient, renversa les tables 
des changeurs et les sieges des vendeurs de pigeons. Et 
il leur dit : a II est ecrit : Ma maison doit itre appelee une 
maison de priere; mais vous en avez fait une caverne de 
brigands. » 

Ensuite des aveugles et des boiteux vinrent a lui dans 


* Zacharic, ix, 9; Isa'ie, lxii, ii; mais surtout Zacharie : « Void 
que ton roi entre en tes murs juste et victorieux. Il est humble et clic- 
vauchant sur un Ine, et sur un poulain, fils des dnesscs. » 

** Psaume cxvm, 2.6. — Hosanna, signifie en r£alite : « sauve doncl » 
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le temple, et il les guerit. — Mais quand les chefs des 
pretres et les scribes eurent vu les merveilles qu’il avait 
faites, et les enfants criant ces paroles dans le sanctuaire : 
« Hosanna au fils de David ! » ils en furent indignes et lui 
dirent : « Entends-tu ce que clament ceux-ci? — Oui, leur 
repondit Jesus; n’avez-vous done jamais lu ceci : Tu as 
par la louche des enfants et des nourrissons etabli la louange *? » 
Et, les ayant quittes, il sortit de la ville pour s’en aller 
a Bethanie, oil il logea. Or, le lendemain matin, comme il 
retournait a la ville, il eut faim ; et voyant un figuier dresse 
sur le chemin, il s’y dirigea, mais n’y trouva que des 
feuilles**; il dit a l’arbre : « Qu’aucun fruit nenaisseplus 
de toi a jamais! » et aussitot le figuier secha. A cette vue, 
les disciples s’^merveillerent, disant : cc Comment en un 
instant le figuier est-il devenu sec? — En verite, repondit 
Jesus, si vous aviez la foi, et que vous n’ayez aucun doute, 
non seulement vous feriez ce qui a ete fait au figuier, 
mais vous diriez a cette montagne : « Ote-toi et te jette 
« dans la mer, » et cela s’accomplirait. Tout ce que vous 
demanderez avec foi dans vos prieres, vous Pobtiendrez. » 


Et quand il fut entre au temple***, les chefs des pretres 
et les anciens du peuple vinrent ^ lui comme il enseignait 
et dirent : « De quelle autorite fais-tu ces choses? et qui 
t’a donne cette autorite? » Jesus leur repondit en ces 
termes : « Moi, de mon cote, je vous poserai une seule 


# Psaume vni, 3 : « Par la bouche des enfants et des nourrissons, tu 
6tablis ta force a rencontre de tes adversaires. » 

** A cette saison-la, le figuier ne pouvait avoir de fruits. 

* B * Marc, xi, 27-33; Luc, xx, 1-8. 
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question; si vous y repondez, alors je vous dirai par 
quelle autorite j’agis ainsi : Le bapteme de Jean, d’ou 
etait-il? du ciel ou des hommes? » Or ils raisonnaient en 
eux-memes de la sorte : « Si nous repondons : « Du ciel, » 
il nous dira : « Pourquoi done ne l’avez-vous pas cru? » 
et si nous repondons : « Des hommes, » nous aurons a 
craindre la foule, car tous tiennent Jean pour prophete. » 
Sur ce, ils repliquerent a Jesus : « Nous ne savons. — Moi 
non plus, reprit-il, je ne vous dirai point de quelle auto- 
rite je fais ces choses. 

« Que vous semble*? Un homme avait deux fils ; s’adres- 
sant au premier, il lui dit : « Enfant, va-t’en travailler au- 
« jourd’hui en ma vigne. — Je ne le veux pas, » repondit 
le fils; mais ensuite, s’etant repenti, il y alia. 

« Le p£re aborda le second, lui parla de meme, et celui-ci 
repliqua : « Oui, maitre, » mais il ne s’y rendit point. — 
Lequel des deux fit la volonte du p£re?» Ils repondirent : 
« Le premier. — En verite, reprit Jdsus, je vous assure 
que les publicains et les paillardes vous devanceront au 
royaume de Dieu. Car Jean vous est venu dans le chemin 
de justice et vous ne l’avez point cru; mais les publicains 
et les paillardes l’ont cru ; et, apr£s avoir vu cela, vous 
n’en etes point encore a croire en lui. 


« Ecoutez une autre parabole** : 11 y avait un homme, 
maitre de maison, lequel planta une vigne, 1’environna 


* Cette parabole, rattachec dans Matthieu au r< 5 cit precedent, manque 
dans les deux autres synoptiques. 

** Marc, xii, 1-12; Luc, xx, 9-19. 
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d’une haie, y creusa un pressoir et y batit une tour; puis 
il la loua a des vignerons et quitta le pays. Or, la saison 
de la vendange etant proche, il envoya ses serviteurs vers 
les vignerons pour en recevoir les fruits. Mais ceux-ci, 
ayant pris ses gens, fouetterent Tun, tuerent Pautre, et 
assommerent le troisieme sous les pierres. 11 depecha des 
serviteurs plus nombreux que les premiers, et on lestraita 
de la meme fa<;on. Enfin il leur expedia son fils lui-meme, 
pensant : « 11s respecteront du moins mon fils. » Mais 
quand les vignerons virent le fils, ils se dirent entre eux : 
« Celui-ci est Pheritier; venez que nous le mettions a 
« mort, afin de nous saisir de son heritage. » S’etant done 
empares de lui, ils le trainerent hors de la vigne et le mas- 
sacrerent... Quand le maitre de la vigne sera venu, que 
fera-t-il a ces vignerons? — Il les fera perir terriblement, 
ces mechants,repondirent-ils, etlouera sa vigne b d’autres 
qui lui rendront les fruits en leur saison. » 

Jesus leur dit : « N’avez-vous jamais lu quelque part 
dans les Ecritures : La pierre que les batisseurs ont rejetee 
est devenue la pierre angulaire — cela par la volonte du Sei- 
gneur — et elle est merveilleuse a nos y eux* > [Aussi, vous 
dis-je, le royaume de Dieu vous sera enleve pour etre 
donnea une nation qui en produirales fruits**.] Or, celui 


* Psaume cxvm, 22: «La pierre qu’avaient rejetee les batisseurs est 
devenue la pierre angulaire. C’est par Iahve que e’est ad venu, chose 
merveilleuse k nos yeux. » — L’image de la pierre d’angle, dans Isaie, 
xxviii, 16. 

** Cette phrase devait se lire plus haut et coupe ici la parabole de 
Tangle. C’est apr£s celle de la vigne qu’il faut regulierement la placer. 
Dans quelques manuscrits la phrase suivante est absente; elle embarras- 
sait, on Pa supprim£e. Mais c’est, d’apres le sens, la prec^dentc qui doit 
etre deplacee. 
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qui tombera sur cette pierre sera froisse, et celui sur qui 
elle tombera, elle le broiera. » 

Les chefs des pretres et les Pharisiens, auditeurs de 
cette parabole, s’apenjurent qu’il parlait d’eux. 11s desi- 
raient saisir Jesus, mais craignaient la foule, laquelle le 
tenait pour prophete. 


XXII 


Jesus reprlt ses discours, leur parlant de nouveau en 
paraboles : « Le royaume des cieux* ressemble a un roi 
qui fit les noces de son fils. II envoya ses serviteurs pour 
appeler les invites au festin, mais ceux-ci n’y voulurent 
point venir. II depecha encore d’autres serviteurs avec 
cet ordre : oc Dites a ceux qui etaient convies : Voici que 
« j’ai apprete mon banquet ; mes taureaux et mes betes en- 
agraissees sont tues; tout est pret; venez au festin. » 
Mais, n’en tenant pas compte, les invites s’en allerent, qui 
^ son champ, qui a son negoce. Les autres meme s’em- 
par^rent des serviteurs et, apres des outrages, les massa- 
cr^rent. 

« A cette nouvelle, le roi se mit en fureur, et, envoyant 
ses armees, extermina ces meurtriers et brula leur ville. 

a Puis ii dit a ses gens : a La noce est prete, mais les 
« convies n’en etaient pas dignes. Rendez-vous aux carre- 
« fours, etappelezau festin tous ceux que vous trouverez. » 
Les serviteurs, sortant done par les chemins, reunirent 
tous ceux qu’ils rencontrerent, tant mauvais que bons, 


# Matthieu seul. 
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tellement que la salle du festin regorgeait de convives. 
Or le roi, etant entre pour voir ceux qui etaient a table, 
aper^ut la un homme qui n’avait point l’habit de noce, et 
lui dit : cc Ami, comment as-tu penetre ici sans avoir 
« d’habit de noce?» Et l’homme resta silencieux. Alors le 
roi dit aux serviteurs : « Liez-le pieds et mains et le jetez 
« dehors dans les tenebres, la ou il y aura lamentation et 
« grincement de dents. Car beaucoup sont appeles, mais 
« peu elus*. » 

Sur ce, les Pharisiens, s’etant retires, prirent conseil 
comment ils l’enlaceraient en paroles. 11s lui envoy£rent 
leurs disciples avec les Herodiens, disant : « Maitre, nous 
savons que tu es veridique, et que tu enseignes reelle- 
ment la voie de Dieu, sans egard aux personnes, car tu 
ne t’arretes point a Tapparence des hommes; dis-nous, 
que te semble? Est-il permis de payer le tribut a Cesar, 
ou non? » 

Jesus, connaissant leur malice, leur repondit : « Hypo- 
crites, pourquoi me tentez-vous? Montrez-moi la monnaie 
du tribut. » Et ils lui presentment un denier. « De qui est, 
leur dit Jesus, cette effigie et cette legende? — De Cesar, 
repliqu&rent-ils. — Eh bien! reprit Jesus, rendez done ^ 
Cesar ce qui est a Cesar, et a Dieu ce qui est a Dieu. » 
Etonnes de ces paroles, ils le quitterent et s’en furent. 

En ce temps-la vinrent a lui des Sadduceens** — de la 
secte qui pretend qu’il n’y a point de resurrection — et 


* II y a quelquc analogic, malgre les profondes differences, avec la 
parabole de Luc, xiv. 

** Marc, xii, 18-27; Luc, xx, 27-40. 
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ils Pinterrogerent en ces termes : « Maitre, Moise a dit : 
5i quelquun vient a mourir sans enfant y le frere de celui-ci 
epousera sa femme et suscitera une semencc a son frere*. Or 
il y avait parmi nous sept freres dont le premier, apres 
son mariage, trepassa; comme il n’avait point de descen- 
dant, il laissa sa femme a ses freres. Pareillement le second 
et le troisi&me jusqu’au septieme. Or, apres eux tous 
mourut aussi la femme. En la resurrection done, duquel 
des sept filssera-t-elle la femme? car tous Font possedee. » 
Jesus leur repondit en ces termes : « Vous errez, ne com- 
prenant ni les Ecritures ni la vertu de Dieu. En effet, 
dans la resurrection, ni on n'epouse, ni on n’est epouse; 
mais on est comme les anges de Dieu au ciel. Et quant a 
cette resurrection des morts, n’avez-vous point lu ce 
dont nous a parle Dieu meme, disant : « Je suis le Dieu 
« d’Abraham, et le Dieu d’lsaac et le Dieu de Jacob**? » 
Or, Dieu n’est pas le Dieu des morts, mais des vivants. » 

Et la foule, entendant cela, fut emerveillee de sa doc- 
trine. 

Quand les Pharisiens apprirent qu’il avait fermd la 
bouche aux Sadduceens***, ils s’assemblerent a ce sujet, 
etl’un d’eux, docteur de la loi, pour tenter Jesus, l’inter- 
rogea en ces termes : « Maitre, quel est le grand comman- 
dement de la loi? » Jesus lui repondit: « Tu aimeras le 
Seigneur de tout ton coeur y de toute ton dme ct de toute ta pen - 
see****. Voil^ le grand et premier commandement; et voici 

• Deut., xxv, 5. 

** Ex., in, 6. Li il n’est fait nulle allusion i 1 ’immortalite. 

*** Marc, xn, 28-31, ne parle pas des Pharisiens, mais fait inter- 
roger Jesus par un scul scribe. 

«»»• Deut.^ vi, 5. 
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le second semblable a celui-ci : Tu aimeras ton prochain 
comme toi-meme* . De ces deux commandements dependent 
toute la loi et les prophetes. » 

Les Pharisiens s’etant assembles**, Jesus leur fit ces 
questions : « Que vous semble-t-il du Christ? De qui est- 
il fils? — De David, lui dirent-ils. — Comment done, re- 
prit-il, David, inspire de 1* Esprit, l’appelle-t-il Seigneur, 
en ces termes : Le Seigneur a dit a mon Seigneur : aSieds-toi 
« a ma droit e jusqu'a ce que fa ic mis tes ennemis pour escabeau 
« d tes pieds***. » Si done David le nomme Seigneur, com- 
ment celui-ci est-il son fils? » 

Et nul n’osait lui repondre un mot, ni personne ne 
s’avisa plus de l’interroger apres ce jour-lci. 


XX111 


Alors Jesus parla a la foule et a ses disciples****, de la 
sorte : « Dans la chaire de Moise sont assis les scribes et 
les Pharisiens. Tout ce qu’ils vous diront d’observer, 
observez-le et le pratiquez ; mais n’agissez point selon 
leurs oeuvres ; car ils disent et ne font pas ; car ils lient en- 
semble de lourds et insupportables fardeaux qu’ils posent 
sur l’epaule des hommes, mais qu’eux-memes ne veulent 
point remuer du doigt. Tout ce qu’ils font, e’est pour 
etre regardes des hommes; ils elargissent leurs phylac- 


* Levit., xix, 18. 

** Marc, xii, 35-37; Luc, xx, 41-44. 

*** Psaume cx, 1. 

**•* Marc, xii, 38-40 ; Luc, x x , 45-47, et ^ d’autres endroits indiques ; 
Matthieu plus etendu; Marc n’a presque rien. 


Digitized by L^ooQle 



?6 


MATTHIEU. XXIII, 17. 


t&res* et allongent les franges de leurs manteaux; ils 
aiment la presidence dans les banquets, les preseances 
dans les synagogues, les salutations dans les places pu- 
bliques, et d’etre appeles par les hommes : Rabbi**. Mais 
vous, ne vous faites point appeler Rabbi , car un seul est 
votre precepteur, et vous etes tous fibres. Et ne nommez 
sur la terre personne votre pere; car un seul est votre 
Pere, celui qui est aux cieux. Qu’on ne vous appelle pas 
docteurs, car vous n’avez qu’un docteur, le Christ. Que 
le plus grand d’entre vous soit votre ministre. Car qui- 
conque s’el&vera sera abaisse, et quiconque s’abaissera 
sera eleve***. 

« Mais malheur a vous, scribes et Pharisiens hypocrites! 
parce que vous fermez devant les hommes le royaume 
des cieux, car vous n’y entrez pas et n’y laissez point pe- 
netrer ceux qui le desirent. — [Malheur a vous ****, scribes 
et Pharisiens hypocrites! parce que vous devorez les 
veuves, tout en faisant semblant de prier beaucoup; k 
cause de quoi recevrez-vous plus grande condamnation.] 
— Malheur a vous, scribes et Pharisiens hypocrites ! parce 
que vous parcourez la mer et la terre pourfaireun prose- 
lyte, et quand il l’est devenu, vous en faites un fils de 
Gehenne***** au double de vous. — Malheur ^ vous, con- 
ducteurs aveugles qui dites : « Quiconque aura jure par 
« le temple, ce n’est rien; mais qui aura jure par Por du 
« temple, il est redevable. » Fous et aveugles! car qu’est- 


* Bandes de parchemin qu’ils s’attachaient au front et a l’avant-bras. 
** Mon inaitrc. 

*"* Luc, xviii, 14; xxn, 26. 

**** Manque dans certains manuscrits. 

•***• La vallee de Gue-Hinnom, « jardin d’Hinnom, » pr^s de Jeru- 
salem, pollute et maudite a cause des cultes etrangers. 
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ce qui Pemporte, Tor ou le temple qui rend Tor sacre? Et 
encore : « Qui jure par Pautel, ce n’est rien ; mais qui aura 
« jure par le don place dessus, celui-la est redevable. » 
Aveugles, qu’est-ce qui l’emporte, le don ou Pautel con- 
sacrant le don? Mais qui jure par Pautel jure non seule- 
ment par lui, mais par tout ce qu’il porte. Et qui jure par 
le temple, jure par Pedifice et par celui qui Phabite. Qui 
jure par le ciel fait serment par le trone de Dieu et par 
celui qui y est assis. 

« Malheur a vous, scribes et Pharisiens hypocrites! dece 
que vous dimez la menthe*,Panet et le cumin, et delaissez 
les choses plus importantes de la loi, la justice, la mise- 
ricorde et la bonne foi. II fallait faire ceci, et ne point 
abandonner cela. Conducteurs aveugles, qui filtrez le 
moucheron et engloutissez le chameau! — Malheur a 
vous, scribes et Pharisiens hypocrites! de ce que vous 
nettoyez le dehors de la coupe et du plat; mais au dedans 
ils sont pleins de rapine et d’exces. Pharisien aveugle, 
nettoie d’abord le dedans de la coupe et du plat, et puis 
que le dehors aussi soit net**. 

« Malheur i vous, scribes et Pharisiens hypocrites ! 
parce que vous ressemblez aux sepulcres blanchis qui 
apparaissent blancs au dehors, mais a Pinterieurs ils sont 
pleins d’ossements de morts*** et de toute sorte d’impu- 
retes; de meme vous montrez-vous justes aux hommes 
par dehors, mais par dedans etes-vous pleins d’hypocrisie 
et d’iniquite. 

« Malheur sur vous, scribes et Pharisiens hypocrites! car 

* Luc, xi, 42. 

** C’est le sens evident. Le texte porte : « Afin que le dehors aussi 
soit net, » ce qui est un contre-sens. — Luc, xi, 39. 

Dans Luc, xi, 44, mais different. 


Digitized by ^ooole 




7 « 


MATTHIEU. XXIII, 29-39. 


vous batissez les tombeaux des prophetes* et reparez 
les sepulcres des justes, disant : « Si nous eussions existe 
« aux jours de nos peres, nous n’aurions pas ete leurs 
« complices au sang des prophetes. » Ainsi etes-vous te- 
moins contre vous-memes que vous etes fils de ceux qui 
ont tue les prophetes. Achevez done de remplir la mesure 
de vos peres. Serpents! engeances de viperes, comment 
eviterez-vous la condamnation de laGehenne? 

« Pour cela je vous envoie des prophetes, des sages et 
des scribes, et vous en tuerez et en crucifierez et en 
fouetterez dans vos synagogues et les poursuivrez de ville 
en ville, afin que vienne sur vous tout le sang juste qui a 
ete repandu sur la terre, depuis le sang d’Abel le juste 
jusqu’a celui de Zacharie fils de Barachie**, lequel vous 
avez mis a mort entre le saint des saints et l’autel des par- 
fums. En verite je vous dis que tout cela viendra sur cette 
generation. 

« Jerusalem, Jerusalem qui massacres les prophetes*** 
et lapides ceux qui te sont envoyes, combien de fois ai-je 
voulu assembler ensemble tes enfants comme la poule 
assemble ses poussins sous son aile, et vous ne l’avez 
point voulu! Voici que votre maison va devenir deserte, 
car, vous dis-je, des cette heure vous ne me verrez plus 
jusqu’^ ce que vous disiez : « Beni celui qui vient au nom 
« du Seigneur! » 


* Luc, xi, 47, mais avec des differences notables — On blancliissait 
a la chaux les tombeaux qui ctaient impurs, afin de les designer et qu’on 
n’en approchat pas. 

*• Luc, xi, 49 ss., Barachie ifestpas nommi, et la mort entre le saint 
des saints et 1 ’autel devient celle de Zacharie. On a mal traduit « entre le 
temple etl’autel. » L’autel des parfums etait place devant le rideau du debir. 

*•* Luc, xiii, 34 ss. 
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Alors partant, Jesus s’en alia hors du temple*, et ses 
disciples vinrent lui montrer les constructions de l’edi- 
fice. « Voyez-vous tout cela? leur dit Jesus. Je vous dis 
en verite qu’il n’en restera pas pierre sur pierre qui ne 
soit demolie. » Et lui s’etant assis sur le mont des Oli- 
viers, ses disciples Paborderent a part, avec ces mots : 
« Revele-nous quand adviendront ces choses, et quel sera 
le signe de ton av&nement et de la consommation du 
siecle**? — Prenez garde, repondit Jesus, que quelqu’un 
ne vous seduise; car il en viendra beaucoup en mon nom, 
disant : « Je suis le Christ, » et ils en egareront un grand 
nombre. Ouirez-vous parler de guerre, et entendrez-vous 
des bruits de guerre: faites attention; ne soyez point 
troubles, car il faut que toutes ces choses arrivent, mais 
encore ne sera-ce pas la fin. Une nation, en effet, s’ele- 
vera contre une autre, et un royaume contre un autre 
royaume; il y aura famines et tremblements de terre en 
divers lieux. 

« Mais ce ne sera que le commencement des douleurs. 
Alors ils vous livreront ^ Paffliction et au massacre; et 
vous serez hais de toutes les nations a cause de mon 
nom***; lors beaucoup seront aussi scandalises, se trahi- 

* Marc, xiii, 1-37; Luc, xxi, 5-38. 

*• Ne pas traduire par inonde, mais par siecle . Le mot indique la periodc 
qui precede le temps messianique. 

*** Voir aussi Matthieu, x, 17 ss. ; et Jean, xv, 20 ss., xvi, 2. 
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ront Tun l’autre et s’execreront mutuellement. II s’elevera 
de nombreux faux prophetes qui en seduiront beaucoup. 
Et, dans cette multiplication d’iniquite, l’amour de la plu- 
part se refroidira. Mais qui aura persevere jusqu’a la fin, 
celui-la sera sauve. Quand cet evangile du royaume aura 
ete pr£che par toute la terre, en temoignage a toutes les 
nations, alors surviendra la fin. 

« Lors done que vous verrez l’abomination de la deso- 
lation predite par Daniel, le prophete, installee dans le 
lieu saint, — qui lit cela, l’entende, — que ceux, a ce 
moment, qui seront en Judee s’enfuient aux montagnes; 
qui sera sur le haut de sa maison n’en descende point 
pour enlever les objets de son domicile; que celui qui 
est dans la campagne ne revienne point pour emporter 
ses habillements. 

« Malheur sur les femmes enceintes et sur celles qui 
allaiteront en ces temps-U! Or, priez que votre fuite ne 
soit ni en hiver, ni au jour du sabbat. 11 y aura une grande 
calamite, telle qu’il n’y en a point eu de semblable de- 
puis le commencement du monde jusqu’a maintenant, et 
qu’il n’y en aura plus de pareille. Si ces jours n’etaient 
abreges, aucune chair ne serait sauvde; mais a cause des 
elus ils seront raccourcis. 

« Alors quelqu’un viendra-t-il vous dire : « Voici le 
a Christ ici, ou U, » ne le croyez point. 11 surgira defaux 
christs et de faux proph&tes, lesquels feront grands signes 
et miracles, de manierea egarer les elus memes, si e’etait 
possible. Voyez, je vous l’ai predit. 

« Si Ton vous dit done : « Voici, il est au desert, » ne 
sortez point; a voici, dans les chambres closes, » ne le 
croyez pas. Car, comme l’eclair part d’Orient et eclate 
jusqu’en Occident, ainsi en sera-t-il de l’avenement du 
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Fils de l’homme. Ui oil sera le cadavre, en cet endroit 
s’assembleront les aigles*. 

« Mais aussitdt apr&s Paffliction de ces jours-1^, le soleil 
s’obscurcira, la iune ne donnera point sa lumi&re, les 
etoiles tomberont du ciel, et les forces celestes seront 
ebranlees. Et alors apparaitra au ciel le signe du Fils de 
Phomme, et se lamenteront toutes les races de la terre; 
et elles verront le Fils de Phomme venir aux nuees d’en 
haut en puissance et grande gloire, lequel enverra ses 
anges avec grand son de trompette qui assembleront en- 
semble ses elus des quatre vents, d’un bout des pieux a 
Pautre. 

« Apprenez la similitude tiree du figuier. Quand deja 
son rameau est en s&ve et qu’il jette les feuilles, vous 
connaissez que Pete est proche. Vous pareillement, 
quand vous verrez toutes ces choses, sachez qu’ll est 
pres et la porte. En verite, je vous assure que cette ge- 
neration ne passera point que tout cela ne soit advenu. 
Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passe- 
ront point. Or, ce jour-la, et Pheure, nul ne les sait, pas 
meme les anges du ciel, mais mon Pere seulement. Comme 
aux jours de Noe, ainsi en sera-t-il de l’av£nement du Fils 
deThomme**. Car de meme qu’ils etaient au temps d’avant 
le deluge, mangeant, buvant, prenant femme et donnant 
femme, jusqu’au moment ou Noe entra dans rarche,sans 
qu’ils pressentissent le cataclysme avant sa venue, lequel 
les emporta tous, ainsi en adviendra-t-il de Pavenement 
du Fils de Thomme. Alors deux seront aux champs: Pun 
est pris, Pautre laisse; deux femmes seront & moudre a 


* Qpelques-uns ont traduit par vautours. 

## 11 viendra rapide comme l^clair et comme le deluge. 
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la meule : Tune sera prise et I’autre laissee. Veillez done, 
ignorant quel jour viendra votre maitre. 

« Remarquez done ceci*, que si le maitre de maison 
savait h quelle veille doit venir le larron, il veillerait et ne 
permettrait pas que sa maison fut enfoncee. Ainsi done, 
vous aussi, soyez prets, car a l’heure que vous ne pensez 
pas surgira le Fils de l’homme. 

« Quel est done le serviteur fiddle et prudent que son 
maitre a etabli a la tete de ses gens pour leur distribuer 
en temps convenable la nourriture? Heureux ce servi- 
teur-la que son maitre trouvera en cette occupation quand 
il paraitra! En verite je vous dis qu’il le mettra a la tete de 
tout son avoir. Si au contraire ce serviteur mauvais disait 
en lui-meme : « Mon maitre met longtemps a venir, » et 
qu’il se prit & battre ses compagnons de service, et meme 
a boire et manger avec les ivrognes, le maitre de ce ser- 
viteur surgirait un jour qu’il ne 1’attendrait point, et a une 
heure imprdvue. Il le s^parerait et le mettraitau rang des 
hypocrites, h ou il y aura pleurs et grincement de 
dents. » 


XXV 


a Alors le royaume des cieux ressemblera a dix vierges**, 
lesquelles, ayant saisi leurs lampes, s’en all^rent au-devant 

# Voir Luc, xii, 39 ss. 

** Matthieu seul. 
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de l’epoux. Or il y en avait cinq sages et cinq folles. Les 
folles prirent leurs lampes sans se munir d’huile. Mais les 
sages avaient mis de I’huile dans leurs vases prbs de leurs 
lampes. L’epoux s’attardant, toutes sommeillerent et s’en- 
dormirent. Or, vers minuit, on entendit ce cri : « Voici, 
« l’epoux vient, sortez a sa rencontre. » Toutes ces 
vierges, se levant done, appreterent leurs lampes; et les 
folles dirent aux avisees : « Donnez-nous de votre huile, 
a car nos lampes s’eteignent. » Et les avisees leur firent 
cette reponse : « Non, de crainte que nous n’en ayons 
« point assez pour nous et pour vous; mais allez plutot 
« vers ceux qui en vendent, et vous en ach&terez. » 

« Mais, pendant qu’elles en allaient acheter, survint 
l’epoux; et celles qui etaient pretes entrerent avec lui aux 
noces, apr&s quoi la porte fut fermee. Plus tard arriverent 
aussi les autres vierges, disant : « Seigneur, seigneur, 
« ouvre-nous. » Mais il leur repondit : « En verite je vous 
« declare que je ne vous connais pas. » 

« Veillez done, car vous ne savez ni le jour, ni 
l’heure. 


« Il en est comme d’un homme*, lequel, avant de partir, 
manda ses serviteurs et leur confia ses biens. A l’un il 
donna cinq talents, l’autre deux, et a l’autre un seul, a 
chacun selon sa portee, et puis se mit en route. Or celui 
qui avait requ les cinq talents s’en alia en trafiquer et leur 
fit produire cinq autres talents. De meme l’homme aux 


• Matthieu seul. 
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deux talents en gagna deux autres. Mais celui qui en avait 
re<;u un sortit l’enfouir en terre, et cacha l’argent de son 
seigneur. 

« Or, longtemps apr£s, revint le maitre de ces gens-li, le- 
quel fit compte avec eux. Se presentant, l’homme charge 
de cinq talents en ap porta cinq autres en disant : « Maitre, 
« tu m’as commis cinq talents, void que j’en ai encore 
« gagnecinq autres. » Et son seigneur lui repondit: « Bien! 
« bon et loyal serviteur; tu as ete fidele en peu de chose, 
a je t’dtablirai sur beaucoup; entre en la joie de ton 
« maitre. » 

« Puis, se presentant, 1’homme charge de deux talents 
dit: a Maitre, tu m’as commis deux talents, voici que j’en 
« ai encore gagne deux autres. » Et son seigneur lui re- 
pondit : « Bien ! bon et loyal serviteur; tu as ete fidele 
« en peu de chose, je t’etablirai sur beaucoup; entre en 
« la joie de ton maitre. » 

« Se presentant a son tour, celui charge d’un talent dit: 
« Maitre, je sais que tu es un homme rude, moissonnant 
« la ou tu n’as pas seme, et engrangeant la oil tu n’as point 
« epandu. Aussi, craintif, suis-je alle cacher ton talent en 
« terre; voici, tu as ce qui t’appartient. » Et son seigneur 
lui repondit : « Mauvais et paresseux serviteur, tu savais 
« que je moissonne la ou je n’ai point seme, et que j’en- 
« grange la oil je n’ai point epandu; il te fallait done 
« bailler mon argent aux banquiers, et a mon retour 
« j’eusse retrouve mon bien avec usure... Otez-lui done 
« le talent, et le remettez a celui qui a les dix, car a qui 
a possede il sera donne et son avoir augmente; mais a qui 
« n’a rien, cela meme qu’il a lui sera enleve. Jetez le 
« serviteur inutile dehors, dans les tenebres. Lk seront la 
a lamentation et le grincement de dents. » 
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« Quand le Fils de l’homme* viendra en sa gloire, et 
toils les anges avec lui, alors il s’assiera sur son trone 
glorieux. Toutes les nations seront rassemblees en sa 
presence, et il separera les hommes les uns des autres 
comme le berger separe les brebis d’avec les boucs; il 
mettra les brebis a sa droite et les boucs k sa gauche. 
Alors le Roi dira <i ceux qui se tiendront a sa droite : 
« Venez, les benis de mon Pere; possedez en heritage le 
« royaume qui vous a ete prepare des la fondation du 
« monde. Car j’ai eu faim, et vous m’avez donne a manger; 
« j’ai eu soif, et vous m’avez donne a boire; j’etais etran- 
« ger, et vous m’avez recueilli; nu, et vous m’avez vetu; 
« malade, et vous m’avez visite; j’etais en prison, et vous 
« m’etes venus voir. » 

« Alors les justes lui repondront ainsi : « Seigneur, 
« quand t’avons-nous vu aflame et t’avons-nous rassasie? 
« altere, et t’avons-nous donne k boire? quand etranger, 
« et t’avons-nous recueilli? quand nu, et t’avons-nous 
« vetu? quand t’avons-nous vu malade ou en prison et 
« t’avons-nous visite? — En verite, repondra le Roi en 
« s’adressant a eux, toutes les fois que vous l’avez fait a 
« 1’un des moindres que voici, vous me l’avez fait a moi- 
« meme. » 

« Il tiendra ensuite ce discours a ceux qui seront h 
gauche : a Eloignez-vous de moi, maudits, allez au feu 
« eternel qui est prepare au diable et a ses anges. Car j’ai 


* Matthieu seul. — Ne pas oublier que Fils de Vbomme est un des 
titres du Messie, juge du monde et ouvrant l’ere nouvelle, l’ere mes- 
sianique ou il rtgne. 
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« eu faim, et vous ne m’avez point donne a manger; j’ai 
« eu soif, et vous ne m’avez point donne <iboire; j’etais 
« etranger, et vous ne m’avez point recueilli; nu, et vous 
« ne m’avez point vetu; malade et en prison, et vous ne 
« m’avez point visite. » 

« Alors ceux-la lui repondront pareillement : « Sei- 
« gneur, quand t’avons-nous vu avoir faim ou soif, ou etre 
« etranger, ou nu, ou malade, ou en prison, et ne t’avons- 
« nous pas assiste? » 11 leur repliquera ceci : « En verite 
« je vous dis : toutes les fois que vous ne l’avez pas fait 
« a Tun de ces petits, vous ne me l’avez point fait moi- 
« meme. » Et ces derniers s’en iront <1 la peine eternelle, 
mais les justes ^ la vie sans fin. » 


XXVI 


Quand Jesus eut acheve tous ces propos, il dit ^ ses 
disciples*: « Vous savez que dans deux jours arrive la so- 
lennite de la Paque, et le Fils de 1’homme sera livre pour 
&tre crucifie. » Alors, en effet, se reunirent les chefs des 
pretres et les anciens du peuple dans la cour du grand- 
pretre appele Caiphe, et ils deliber^rent a l’effet de saisir 
Jdsus par ruse et de le mettre a mort. « Mais, disaient-ils, 
non pas pendant la fete, dans la crainte de tumulte parmi 
le peuple. » 

# Marc, xiv, 1-2; Luc, xxn, 1-2. 
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Jesus se trouvant k Bethanie*, dans la maison de Simon 
le lepreux, une femme vint a lui avec un alabastre d’huile 
precieuse et le repandit sur sa tete pendant qu’il etait a 
table. A cette vue, ses disciples s’indignerent, en disant : 
« A quoi bon cette perte? On pouvait vendre cela fort 
cher au profit des pauvres. » Jesus, sachant leur pensee, 
leur dit : a Poufquoi faites-vous du chagrin a cette femme? 
Elle a fait une bonne action & mon endroit. Certes, vous 
aurez toujours des pauvres parmi vous, mais vous ne 
m’aurez pas toujours. Si elle a verse cette onction sur mon 
corps, c’est pour bien preparer ma sepulture. En verite 
je vous le dis : partout dans le monde entier oil sera pre- 
che cet evangile, on racontera pareillement, en memoire 
d’elle, ce qu’elle a fait. » 


Alorsl’un des douze**, appele Judas l’lscariote***, s’en 
alia vers les chefs des pr£tres et leur dit : « Que me 
voulez-vous donner pour que je vous le livre? » Et ils lui 
consignment trente sides d’argent; depuis ce moment il 
chercha Toccasion propice pour le livrer. 


* Marc, xiv, 3-9; non dans Luc. — Corame on le voit, cette femme 
n’est pas nommee; elle est restee inconnue pour la post£rite. Elle parait 
differente de la pecheresse de Luc, vn, qui nc se montre pas a cette 
£poque de la vie de J6sus et dans les memes circonstances. 

*• Marc, xiv, 10-11; Luc, xxii, 3-6. Matthieu seul indique le prix 
de la trahison. 

*** Judas de Qerioth. 
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Or, le premier jour de la f£te des azymes*, les disciples 
aborderent Jesus avec ces mots : « Oil veux-tu que nous 
t’appretions a manger Pagneau pascal? — Allez, repondit- 
il, en la ville vers un tel, et lui parlez ainsi : « Le maitre 
« dit : « Mon temps est proche, je ferai la Paque chez toi 
a avec mes disciples. » Ceux-ci se comportment commc 
Jesus Pavait ordonne et preparerent la Paque. 


Done, le soir venu, il se mit a table avec les douze**, et 
pendant le repas, il dit : « En verite je vous assure que 
Pun de vous metrahira. » Sur ce, tous furent contristes, 
etchacun d’eux se prit a lui dire: « Maitre, est-ce moi?» 
11 leur fit cette reponse : « Celui qui a trempe avec moi 
la main au plat, voila celui qui me trahira. Quant au Fils 
de Phomme, il s’en va, selon ce qui est ecrit a son sujet; 
mais malheur a Phomme par qui le Fils de Phomme est 
trahi, il lui eut mieux valu de n’etre point ne. » Et Judas 
le traitre, lui adressant la parole : « Est-ce moi, maitre? 
— Tu Pas dit, » repliqua Jesus. 

Comme ils mangeaient, Jesus prit le pain***, et, apres 
avoir rendu graces, le rompit et le donna a ses disciples en 


* Marc, xiv, 12-25 ; Luc, xxn, 7-23, ceux-ci plus circonstancies que 
Matthieu. D’apres Marc, Jesus envoie deux disciples pour preparer la 
Paque. Luc les nomme : Pierre et Jean. — Les trois synoptiques, sur le 
jour, ne sont pas d’accord avec Jean. 

•* Marc et Luc, endroit cite. Jean, xit, differe. — C’est Jean seul qui 
aurait ete inform^ du nom de Judas. 

Marc et Luc, meme endroit. 
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disant : « Prenez, mangez ; ceci est mon corps. » Puis, ayant 
saisi la coupe et rendu graces, il la leur donna, disant : 
« Buvez-en tous; car ceci est mon sang, le sang du Nou- 
veau Testament, lequel est verse pour beaucoup en re- 
mission des pechds. Je vous dis que je ne boirai plus, a 
partir de cette heure, de ce fruit de la vigne, jusqu’au 
jour que j’en boirai de nouveau avec vous dans le royaume 
de mon P&re. » 

Et quand ils eurent chante le cantique*, ils se dirig&rent 
vers la montagne des Oliviers. Alors Jesus leur dit : « Vous 
serez tous cette nuit scandalises en moi, car il est ecrit : 
Je frapperai le berger, et les brebis du troupeau seront dis - 
persees**. Mais apres ma resurrection, je vous precederai 
en Galilee. » Or, Pierre prit la parole en ces termes : 
« Encore que tous soient scandalises en toi,moi du moins 
ne serai-je jamais scandalise. — Je te declare, lui repondit 
Jesus, que cette nuit meme, avant que le coq chante, tu 
me renieras trois fois. — Quand meme il me faudrait 
mourir avec toi, reprit Pierre, je ne te renierai point. » 
Pareillement s’exprim&rent tous les disciples. 

Alors Jesus se rendit avec eux en un lieu nommeGeth- 
semane***, et leur dit : a Tenez-vous ici pendant que j’irai 
prier Ui-bas. » Cependant il prit avec soi Pierre et les deux 
fils de Zebedee, et il comment d’etre fort contriste et 

* Marc et Luc, ibid. 

Zacharie, xm, 7.— L’anonyme, dont l’ceuvre a 6te placee sous 

lenom de Zacharie, ecrit : « Epee frappe le pasteur. Qjue le menu 

troupeau se disperse 1 » 

*** Pressoir d’buiU. — Le rdcit se lit dans Marc, xiv, 32-52; Luc, 
xxii, 39-53. 
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angoisse. Alors il leur dir : a Mon ame est triste jusqu’a 
la mort; demeurez ici et veillez avec moi. » Et, s’en allant 
un peu plus loin, il tomba la face contre terre, priant en 
ces termes : « Mon Pere, s’il est possible, que cette coupe 
passe loin de moi ! Cependant non comme je le veux, mais 
selon ta volonte. » 

Puis il vint vers ses disciples et les trouva dormant; il 
dit a Pierre : a Ainsi done vous n’avez pu veiller une 
heure avec moi ! Veillez et priez pour ne point acceder 
a la tentation ; car l’esprit est courageux, mais la chair est 
faible. » 

Pour la seconde fois, il s’en retourna prier ainsi : « Mon 
P£re, s’il n’est pas possible que cette coupe passe loin de 
moi sans que je la boive, que soit faite ta volonte! » Puis 
il revint et les trouva de nouveau endormis, car leurs 
yeux etaient appesantis. 

Les laissant, il s’en alia prier pour la troisieme fois, 
avec les memes paroles. Et, revenant vers eux, il leur dit : 
« Dormez dorenavant et vous reposez; voici que l’heure 
est proche ou le Fils de l’homme va etre livre aux mains 
des mechants... Levez-vous, marchons, car il approche, 
celui qui me trahit. » Il parlait encore, que Judas, l’un des 
douze, apparut, accompagne d’une troupe nombreuse 
avec epees et batons, des chefs des pretres et des anciens 
du peuple. Or, le traitre avait a ses compagnons fourni 
un signal, disant : « Celui a qui je donnerai un baiser, 
e’est lui; saisissez-le. » S’avan<;ant aussitot vers Jesus, il 
lui dit : a Maitre, salut! » et il lui donna un baiser. « Ami, 
repondit Jdsus, pourquoi es-tu ici? » Alors, s’approchant, 
la troupe jeta les mains sur Jesus et s’en empara. 

Un de ceux qui etaient avec le maitre etendit la main, 
tira son epee et en frappa un homme du grand-pretre, de 
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fagon a lui emporter Toreille. Mais Jesus lui dit : « Re- 
mets ton epee k sa place, car tous ceux qui auront tire 
Tepee periront par Tepee*. Penses-tu que je ne puisse 
prier mon Pere, lequel m’enverrait plus de douze legions 
d’anges? Mais comment seraient accomplies les Ecritures 
d’apres lesquelles il en doit etre ainsi**? » 

A ce meme moment, Jesus dit a la troupe : « Vous etes 
sortis avec des epees et des batons comme apres un bri- 
gand, pour me prendre. Tous les jours j’etais assis parmi 
vous, enseignant dans le temple, et vous ne m’avez pas 
saisi ! Mais tout ceci est advenu afin que les ecrits des pro- 
phetes fussent accomplis. » 

Alors tous les disciples, Tabandonnant, prirent la fuite. 

Ceux qui s’etaient empares de Jesus Tamenerent 
Caiphe, le grand-pretre, chez qui etaient assembles les 
scribes et les anciens. Pierre le suivit de loin jusqu’k la 
cour du grand-pretre et, ayant penetre a Tinterieur, s’assit 
avec les serviteurs pour voir la fin de cela. Or les chefs 
des pretres et tout le sanhedrin cherchaient contre Jesus 
un faux temoignage afin de le mettre a mort; mais ils n’en 
trouvaient point, et meme plusieurs faux temoins s’etant 
presentes, il n’y avait rien. II en vint deux enfin qui dirent: 
« Celui-ci a declare : « Je puis detruire le sanctuaire de 
a Dieu et le rebatir en trois jours. » 

A ces mots, le grand-pretre se leva et lui dit : « Ne 
reponds-tu rien a ce dont ceux-ci t’accusent? » Et Jesus 


* C’est peut-etre une reminiscence deGenfcse, ix, 6: a A qui r^pandra 
le sang de Thomme, son sang sera r6pandu par l’homme. » 

## Peut-etre allusion a Isaie, liii, 2 ss. C’est sur cet endroit d’Isaie 
que Ton s’est appuye pour creer la legende du Messie souffrant. 
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garda le silence. Alors le grand-pretre lui adressa la pa- 
role en ces termes : « Je t’adjure par le Dieu vivant de 
nous dire si tu es le Christ, le Fils de Dieu. — Tu Pas dit, 
repliqua Jesus; de plus je vous avertis, ci-apres vous 
verrez le Fils de l’homme assis k la droite de la puissance 
et venant sur les nuees du ciel. » Sur ce, le grand-pretre 
dechira ses vetements, en s’ecriant : « 11 a blaspheme, 
qu’avons-nous plus a faire de temoins? Voici que vous 
avez entendu son blaspheme; que vous en semble? — II 
est digne de mort, » repliquerent-ils. 

Ils lui cracherent au visage et le soufflet^rent ; d’autres 
le frapperent de batons, en disant : « Prophetise-nous, 6 
Christ, qui t’a frappe? » 

Cependant Pierre etait assis au dehors dans la cour, 
et une chambriere lui adressa ces mots : « Tu erais aussi 
avec Jesus le Galileen. » Mais il le nia devant tous, en ces 
termes : a Je ne sais ce que tu dis. » Comme il sortait 
vers la porte, une autre*, Papercevant, dit a ceux qui 
etaient lk : a Celui-ci pareillement etait avec Jesus le Na- 
zareen. » Et a nouveau Pierre le nia avec serment, s’ecriant : 
« Je ne connais point cet homme-la. » Et, un peu apres, 
ceux qui se trouvaient la s’approcherent et dirent k Pierre : 
« Vraiment, tu es aussi de ceux-la, car ton langage te de- 
cele. » Lors il se prit k attester et a jurer : « Je ne con- 
nais point cet homme-la, » et incontinent le coq chanta. 
Pierre eut aussitot souvenance de la parole de Jesus*’ : 
« Avant que le coq chante, tu me renieras par trois fois. » 
Aussi, sortant dehors, pleura-t-il amerement. 


# D’apr£s Luc, c’est ici un liomme qui parle 4 Pierre. 
** D’apris Luc, Jesus se retourne et regarde Pierre. 
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XXVli 


Le matin venu, tous les chefs des pretres et les anciens 
du peuple tinrent conseil contre Jesus pour le mettre a 
mort: ce pourquoi ils l’amenerent lie et le remirent a 
Pilate, le gouvemeur. 


Alors Judas*, qui l’avait trahi, le voyant condamne, se 
repentit et rapporta les trente pieces d’argent aux chefs 
des pretres et des anciens, disant: a J’ai peche en livrant 
un sang innocent! — Qu’est-ce que cela nous fait? repon- 
dirent-ils; cela te regarde. » Apres avoir done jete les 
pieces d’argent dans le temple, il se retira et fut se pendre. 
Or les chefs des pretres, ayant pris les pieces d’argent, 
dirent : a 11 n’est pas permis de les deposer au tresor**, 
car e’est prix de sang. » Et, apres en avoir delibere, ils en 
acheterent le champ d’un potier, pour la sepulture des 
etrangers. Aussi ce champ-la, jusqu’i ce jour, a-t-il ete 
appele Champ de sang. De la sorte fut accomplie cette 
parole du prophete Jeremie*** : Et ils prirent les trente 
pieces d’argent, le prix de celui qui avait ete estime , qu’on 

* Cette histoirc de la fin de Judas ne se trouve ni dans Marc, ni dans 
Luc. 

** Le qorban. Ce mot designe les offrandes pour le temple, et surtout 
la retribution payee par les fideles pour l’entretien du culte. 

* M Ce n’est pas dans Jeremie, mais dans Zacharie, xi, 13. Le passage 
des trente sides jet6s au tresor, dans Zacharie, n’a du reste qu’un lointain 
rapport avee l’histoire de Judas. 
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avait estime de la part des fils d' Israel; et ils les ont donnees 
pour aclieter le champ d'un potier y selon ce que le Seigneur 
m avait ordonnL 


Cependant Jesus comparut* devant le gouverneur, le- 
quel l’interrogea en ces termes : « Es-tu le roi des Juifs? 
— Tu le dis, » repondit Jesus. Et comme il etait accuse 
par les chefs des pretres et par les anciens, il ne repondait 
rien. Pilate** lui dit : « N’entends-tu pas combien de te- 
moignages ils produisent contre toi ? » Et sur rien Jesus ne 
donna de reponse, tellement que le gouverneur s’eton- 
nait grandement. 

Or celui-ci avait coutume de relacher, au jour de la 
fete, un prisonnier au peuple, celui que le peuple vou- 
lait. Et a ce moment il y avait un prisonnier fameux, 
nomme Barabbas***. Quand done la foule fut assemblee, 
Pilate lui cria : a Lequel voulez-vous que je vous relache, 
Barabbas, ou Jesus qu’on appelle Christ? » car il savait 
bien qu’ils Pavaient livre par envie. Et, comme il siegeait 
au tribunal, sa femme lui envoya dire : « Qu’il n’y ait rien 
entre toi et ce juste, car en songe aujourd’hui j’ai beau- 
coup souffert b son sujet. » 

Cependant les chefs du peuple et les anciens persua- 


* Marc, xv, 2-20; Luc, xxm, 2-25. Les synoptiques se completent 
entre eux. 

## Sixieme procurateur de la Judee, arrive l’an 26, — Pontius, sur- 
nomme Pilatus i. cause du Pilum ou javelot d’honneur dont lui ou un 
de ses ascendants avait £te decore. Revoqu6 par Tibire. Sa residence or- 
dinaire et ofHciclle etait Cesaree. 

Ou mieux Bar-rabbatt, « fils du rabbin, » comme saint J£r6me dit 
avoir Iu dans l’evangilc hebreu. Ce n’etait qu’un surnom. 
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derent a la foule de demander Barabbas et de perdre 
Jesus. Done le gouverneur, les interrogeant en ces termes : 
« Lequel des deux voulez-vous que je vous delivre? » ils 
s’dcrierent : « Barabbas! — Que ferai-je done, reprit Pi- 
late, de Jesus qu’on surnomme Christ ? » D’une seule voix 
ils clam&rent : « Qu’il soit crucifie! — Mais quel mal 
a-t-il done fait? » reprit le gouverneur. Lors ils jeterent 
d’autant plus fort ce cri : « Qu’il soit crucifie! » 

Pilate done, voyant qu’il ne gagnait rien, mais que le 
tumulte montait d’autant plus, prit de l’eau et se lava les 
mains devant le peuple, en disant : « Je suis innocent du 
sang de ce juste; cela vous regarde. » Tout le peuple re- 
pondit : « Que son sang soit sur nous et sur nos enfants ! » 
Alors il leur relacha Barabbas et leur livra Jesus a 1’effet 
d’etre crucifie, apres qu’il l’eut fait flageller*. Les soldats 
du gouverneur amen&rent Jesus au pretoire, assemblant 
en sa presence toute la cohorte. Apres l’avoir devetu, ils 
le couvrirent d’un manteau d’dcarlate, puis tress&rent une 
couronne d’dpines, qu’ils lui mirent sur la tete, avec un 
roseau dans la main droite; et, pliant le genou devant lui, 
ils se moquaient, en disant : « Salut a toi, roi des Juifs! » 
Ils crachfcrent ensuite sur son corps, et, saisissant le ro- 
seau, se mirent <1 lui en frapper la tete. 

Les outrages finis, ils le depouillerent du manteau, le 
couvrirent de ses vetements et l’emmenerent pour la cru- 
cifixion. 

A la sortie**, ils rencontrerent un Cyreneen, nomine 
Simon, qu’ils contraignirent a porter la croix de Jesus. 


* Supplice precedant ordinairement la crucifixion. 
* # Marc, sv, 21-47; Luc, xxm, 26-56. 
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Arrives en un lieu appele Golgotha*, c’est-^-dire lieu du 
crane, ils lui donn^rent a boire du vinaigre mele de fiel; 
mais quand il en eut goute, il n’en voulut point boire. 

Apres l’avoir mis en croix, ils partag&rent ses vete- 
ments en les tirant au sort, afin que fut accomplie la pa- 
role du prophete**: Ils se sont reparti mes habits , et sur 
mon manteau ils ont jett le sort. Apres quoi ils s’assirent 13i 
pour le garder. Ils avaient, au-dessus de sa tete, ecrit sa 
cause : « Celui-ci est Jesus, le roi des Juifs. » Avec lui 
on avait crucifie deux brigands, 1’un a droite et l’autre \ 
gauche. 

Cependant les passants 1’injuriaient, hochant la tete et 
disant : « Toi qui detruis le temple et en trois jours le re- 
batis, sauve-toi toi-meme, si tu es le Fils de Dieu, et des- 
cends de la croix ! » 

Pareillement, les chefs des pretres se jouant, de meme 
que les scribes et les anciens, s’ecriaient : a 11 a sauve les 
autres, il ne peut se sauver lui-meme! S’il est roi d’Israel, 
qu’il descende maintenant de la croix, et nous croirons 
en lui! 11 se confie en Dieu; que celui-ci le delivre, s’il 
vient de lui; il a dit en effet : « Je suis le fils de Dieu! » 

Dans les memes termes le raillaient aussi les brigands, 
ses compagnons de crucifiement. 

A partir de la sixieme heure, il y eut sur tout le pays 
des tenebres jusqu’a 1’heure neuvieme. Vers la neuvieme 
heure, Jesus s’ecria d’une grande voix : « Eli, Eli! lema 
sabacthani ? # c’est-a-dire : « Mon Dieu! mon Dieu! pour- 
quoi m’as-tu abandonne? » Ceux qui etaient la dirent 


# Gonlgotha, « crinc. » Goulgolcth, en hebrcu ; goulgaltba, en chaldeen ; 
au nord-ouest probablement de Jerusalem. 

# * Ps. xxn, 19. 
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en l’ecoutant : « 11 appelle Elie*. » Et aussitot Tun 
d’eux, accourant, prit une eponge, la remplit de vinaigre, 
et, l’ayant fixee a un roseau, lui offirit a boire; les autres 
s’ecriaient : « Laissez, voyons si filie le viendra sauver. » 

Jesus, jetant de nouveau un grand cri, rendit Tesprit. 
Et void que le voile du temple** se dechira en deux, de- 
puis le haut jusqu’en bas; la terre trembla, et les pierres 
se fendirent. Les sepulcres s’ouvrirent, et plusieurs corps 
de saints qui s’etaient endormis se dresserent et, sortant 
des tombeaux apr£s la resurrection de Jesus, entrerent 
dans la ville sainte et apparurent a de nombreuses gens. 

Or le centurion et ceux qui, avec lui, gardaient Jesus, 
ayant vu le tremblement de terre et les choses advenues, 
furent saisis de frayeur et disaient : « Celui-ci etait sure- 
ment Fils de Dieu! » 11 y avait la aussi plusieurs femmes, 
regardant de loin, lesquelle§ avaient suivi Jesus depuis la 
Galilee, tout en le servant : parmi elles, Marie la Magda- 
leenne; Marie, mere de Jacques et de Jose, ainsi que la 
m&re des fils de Zebedee. 

Le soir arrive, vint un homme riche d’Arimathie, du 
nomde Joseph, qui meme avait ete disciple de Jesus. 11 se 
presenta devant Pilate et demanda le corps de Jesus; Pi- 
late commanda qu’il lui fut remis. Alors Joseph, s’empa- 
rant du corps, l’enveloppa d’un linceul pur et le deposa 
dans un sepulcre neuf qu’il avait taille en un roc; apres 
avoir roule une grosse pierre a l’entree du tombeau, il 
s’en alia. La se tenaient Marie la Magdaleenne et l’autre 
Marie, assises en face du sepulcre. 


* IIs ne pouvaient faire cette confusion, a laquelle prete seulement 
le nom d’lilie grecise. Du reste, le cri de Jesus se lit Ps. xxn, i. 

** Le voile separant du sanctuaire le debir ou saint des saints. 


7 


Digitized by L^ooole 




98 MATTHIEU. XXVII, 6 2 . XXVIII, 3. 


Le lendemain *, — jour apr£s la preparation, — les chefs 
des pretres et les Pharisiens se rendirent ensemble vers 
Pilate, disant : « Seigneur, il nous souvient que ce seduc- 
teur-la, quand il vivait encore, tenait ce propos : « Aprcs 
« trois jours je ressusciterai. » Ordonne done que le se- 
pulcre soit garde surement jusqu’au troisieme jour, de 
peur que ses disciples ne le derobent et ne disent au 
peuple : « 11 est ressuscite des morts! » ce qui serait un 
mal pire que le premier. » Pilate leur repondit : « Vous 
aurez une garde; allez mettre tout en surete comme vous 
Pentendrez. » Eux done s’en furent s’assurer du sepulcre 
en scellant la pierre, avec la garde. 


XXVIII 


Apres le sabbat, a la pointe du premier jour de la se- 
maine, vinrent Marie la Magdaleenne et l’autre Marie 
visiter le tombeau. Et voici qu’il se fit un grand tremble- 
ment de terre, car Pange du Seigneur descendit du ciel et, 
s’avancjant, roula la pierre hors de Pouverture et s'y assit. 
Son regard ** etait comme un eclair, et son vetement blanc 

* Dans Matthieu seul. 

** Ou son aspect. 
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comme neige. Pris de peur a sa vue, les gardes trem- 
blaient et devinrent comme morts*. 

Mais l’ange s’adressa aux femmes en ces termes : <t Ne 
craignez point, vous; je sais que vous cherchez Jesus, le 
crucifie. 11 n’est pas ici, car il est ressuscite, selon sa pa- 
role. Venez voir le lieu oil gisait le Seigneur. Courez vite ? 
et dites a ses disciples : « 11 s’est dresse d’entre les morts, 
« et void qu’il vous precede en Galilee ; la vous le verrez. » 
Je vous ai done renseignees ! » 

Elies s’eloignerent rapidement du sepulcre, avec crainte 
et grande joie, et coururent annoncer cela aux disciples. 
Mais comme elles allaient porter la nouvelle aux disciples, 
Jesus tout ^ coup se presenta, disant : « Bien vous soit! » 
Elles, s’approchant, saisirent ses pieds et Tadorcrent : 
« N’ayez point de peur, leur dit alors Jesus; allez pre- 
vent mes freres qu’ils se rendent en Galilee, la oil ils me 
verront. » 

Apres le depart des femmes**, des gens de la garde se 
rendirent a la ville pour annoncer aux chefs des pretres 
ce qui etait advenu. Ceux-ci se reunirent avec les anciens, 


* Ici les synoptiques different. D’apr&s Marc, xvi, l-n, trois femmes 
sont au tombeau; li un homme assis dans le caveau leur ^ipprcnd la 
resurrection; il n’y a pas d’apparition de J£sus. — D’apres Luc, xxiv, 
1-12, ce sont deux liommes que les femmes rencontrent. — Si Ton consulte 
Jean, xx, on ne trouve qu’une femme, la Magdaleenne, qui ne voit per- 
sonne au tombeau ; elle court chercher Pierre et Jean. Apres le depart de 
ceux-ci, elle seule est gratifiee de l’apparition de deux anges, apres 
laquelle survient celle de Jesus. — D’apres Matthieu et Marc, Jesus 
donne rendez-vous i ses disciples en Galilee; d’apres Luc et Jean, il leur 
est recommande de ne point quitter Jerusalem. 

** Matthieu seul. 
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et, apres en avoir delibere, donn^rent aux soldats une bonne 
somme d’argent, leur disant : « Declarez que ses disciples 
sont venus de nuit Penlever pendant que vous dormiez. 
Et si le gouverneur a connaissance du fait, nous le lui 
persuaderons, et vous mettrons hors de peine. » Ceux-ci, 
prenant Pargent, firent comme on le leur avait enseign^, 
tellement que cette explication s’est repandue parmi les 
Juifs jusqu’aujourd’hui. 


Cependant les onze disciples gagnerent la Galilee*, 
la montagne designee par Jesus. Et, apercevant le Maitre, 
ils Padorerent; mais quelques-uns doutaient. Jesus, s’ap- 
prochant, leur parla en ces termes : « Toute puissance 
m’a et 6 donnee au ciel et en la terre. Allez done ensei- 
gner toutes les nations, les baptisant au nom du Pere, du 
Fils et du saint esprit, et leur apprenant a garder tout ce 
que je vous ai commande; voici que je suis avec vous 
jusqu’^ la consommation du si£cle **. » 


* Matthieu seul. 

** Jusqu’a l’avenement de l’autre epoque, 1’cpoque messianique. 
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I 


commencement de l’evangile de Jesus-Christ, 
Fils de Dieu*. Selon ce qui est ecrit dans IsaYe, 
le prophete : Void , j'envoie mon messager devant 
toi pour te frayer le chemin. Une voix crie dans le 
desert: « Preparez la route du Seigneur , dressez ses sentiers **, » 
Jean baptisait dans le desert et proclamait le bapteme 
de repentance, en remission des peches. Et toute la terre 
de Judee et tous ceux de Jerusalem se rendaient vers lui; 
et il les baptisait tous au fleuve du Jourdain, confessant 
leurs fautes. Or Jean etait vetu de poils de chameau et 
portait autour des reins une ceinture de cuir; il se nour- 



* Sur l’enf;ance dc Jesus, Marc est tres court; voir Matthieu, i , n et in; 
Luc, i, ii et hi. 

** Isa'ie, xl, 31. Le texte d’Isaie difiere. Dans le desert s’y joint a ce 
qui suit : Prepare^... 
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rissait de sauterelles et de miel sauvage. II pr£chait en ces 
termes : « Apres moi viendra un plus puissant que moi, 
dont je ne suis pas m£me propre, en me baissant, a de- 
lier la courroie des souliers. Certes, je vous ai baptises 
dans I’eau, lui vous baptisera d’esprit saint. » 


Or il advint en ce temps-la que Jdsus, quittant Naza- 
reth, bourg de Galilee, se fit baptiser par Jean, au Jour- 
dain*. Et, soudain, comme il montait de l’eau, il vit les 
cieux se fendre, et le saint esprit, sous la forme d’une 
colombe, descendre sur lui. Alors on entendit une voix 
partant des cieux et disant : « Tu es mon Fils, le bien- 
aime, dans lequel je prends piaisir. » 


Et aussitot resprit le poussa dans le desert, oil il resta 
quarante jours, tente par Satan; il etait avec les betes sau- 
vages, et les anges le servaient**. 

Or, apr£$ que Jean*** eut ete mis en prison, Jesus vint 
en Galilee, prechant Tevangile du royaume de Dieu en 
ces termes : « Le temps est accompli, et proche le royaume 
de Dieu. Amendez-vous et croyez a la bonne nouvelle. » 

Cheminant aupres de la mer de Galilee****, Jesus vit 


* Matthieu, m, 13-17; Luc, in, 21-22. Tres abrege dans Marc et 
dans Luc. 

# * Trcs abrege. Les tentations ne sont point racont£es comme dans 
Matthieu, iv, 1-11, et Luc, iv, 1-13. 

*** Matthieu, iv, 12-17; Luc, iv, 14-15. Matthieu plus developp£. 
Matthieu, iv, 18-22. Non Luc. 
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Simon et Andre, son frere, jetant leurs filets dans la mer, 
car ils etaient pecheurs. Jesus leur dit : « Suivez-moi, et 
je vous ferai pecheurs d’hommes. » Et sur-le-champ, 
quittant leurs filets, ils Taccompagnerent. 

Et de la passant plus loin, il aper<;ut Jacques, fils de 
Zebedee, et Jean son frere, lesquels, dans le bateau, rac- 
commodaient leurs filets; il les appela aussitot. Ceux-ci, 
laissant leur pere Zebedee dans la barque avec les ouvriers, 
suivirent Jesus. 

Puis ils entrerent a Capharnahum* et, sans retard, aux 
sabbats, il enseigna dans la synagogue**; et on s’emer- 
veillait de sa doctrine, car il enseignait comme ayant auto- 
rite, et non comme les scribes. Or, a ce moment, il y avait 
dans leur synagogue un homme possede d’un esprit impur, 
lequel se mit k crier : a Qu’y a-t-il entre nous et toi, Jesus 
le Nazareen? Es-tu venu pour nous detruire? Je sais qui 
tu es : le Saint de Dieu. » Mais Jesus le menaqa par ces 
mots : « Tais-toi, et sors de cet homme. » Sur ce, Tes- 
prit impur, le secouanta le briser et criant a grande voix, 
quitta rhomme. Et tous etaient en emoi, de sorte qu’on 
discutait en ces termes : « Qu’est ceci ? Quelle est cette 
nouvelle doctrine? Avec autorite*** il commande aux es- 
prits impurs, et ceux-ci lui obeissent. » Ainsi sa renommee 


* Luc iv, 31-37. Manque dans Matthieu. Cependant on lit, Matthieu, 
vii, 28-29, l’impression faite sur la foule par la doctrine de Jesus. 

** Chaque villc avait sa synagogue, une salle rectangulaire avec des 
bancs, une cliaire, et un meuble ou Ton enfermait les rouleaux de la 
Bible. On s’y reunissait au sabbat. 

*** Qyelques-uns, changeant la ponctuation, ontecrit : « Une doctrine 
nouvelle en fait d'autorite. Il commande... » etc. 
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courut soudain dans toute la contree environnante de la 
Galilee. 

Et aussitot apres avoir quitte* la synagogue, ils entr&- 
rent avec Jacques et Jean dans la maison de Simon et 
d’Andre. Or la belle-mere de Simon gisait malade de 
fievre. On le dit aussitot a Jesus, lequel, s’etant approche, 
la levaen la prenant par la main; et soudain, abandonnee 
de la fievre, elle les servit. 

Le soir venu **, comme se fut couche le soleil, on porta 
pres de lui tous les malades et les demoniaques, et tout 
le bourg etait rassemble k sa porte. II guerit tous ceux qui 
etaient malades de diverses maladies et expulsa de nom- 
breux demons, ne permettant point a ceux-ci de parler, 
parce qu’ils le connaissaient***. 

Puis, au matin, quand il faisait encore nuit, il se leva, 
sortit et se rendit en un lieu desert, ou il pria. Simon**** et 
ses compagnons coururent apres lui, et quand ils I’eurent 
trouve, lui dirent : « Tous te cherchent. » li dit : « Ga- 
gnons les proches bourgades pour que j’y preche aussi; 
car c’est dans ce dessein que je suis venu. » 11 allait done, 
prechant en leurs synagogues par toute la Galilee, et chas- 
sant les demons. 

Un lepreux s’approcha de Jesus*****, le sollicitant et se 

* Matthieu, viri, 14-15 ; Luc, iv, 38-39. 

•* Matthieu, vm, 16-17; Luc, iv, 40-44. 

*** Peut-etre : « ne permettant point a ceux-ci de dire qu’ils le con- 
naissaient. » 

**** Ceci se trouve dans Luc, mais non dans Matthieu. 

***** Matthieu, vm, 1-4; Luc, v, 12-16. 
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prosternant, avec ces mots : « Si tu veux, tu peux me rendre 
net. » Emu de compassion, Jesus etendit la main, et le 
toucha en disant : « Je le veux, sois net. » A ces paroles, 
la lepre quitta Thomme et il fut sain. Apres de mena^antes 
recommandations, Jesus le renvoya avec ces paroles : 
« Garde-toi d’en rien dire a personne, mais cours te mon- 
trer au pretre, et offre pour ta purification ce qu’a com- 
mands Moi'se, comme attestation aux cohSnes*. » 

Mais, s’etant retire, le lepreux se repandit en paroles et 
divulgua la chose; si bien que Jesus ne pouvait plus entrer 
ouvertement dans un bourg. 11 restait dehors, en des lieux 
isoles, et de toutes parts on venait a lui. 


II 


Quelques jours apres, Jesus revint a Capharnahum**, et 
le bruit se repandit qu’il etait a la maison. Et soudain il 
se rassembla tant de gens que les abords de la porte ne 
les pouvaient contenir, et il leur annon^ait la parole. 
Alors quelques-uns s’approcherent de lui, apportant un 
paralytique dont quatre hommes etaient charges. Mais, 
ne pouvant l’aborder a cause de la foule, ils decouvrirent 
le toit du lieu oil il se trouvait, et, apres Tavoir perce, 
ils descendirent le lit sur lequel gisait le malade. Jesus, 
voyant leur foi, dit au paralytique : « Fils, tes peches te 
sont pardonnes. » Or quelques-uns des scribes etaient 


* Voir Levit., xiv, la cer^monie de la purification des lepreux. 
# * Matthieu, ix, 1-8; Luc, v, 17-26. 
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1$, assis, et discutant en leurs coeurs : a Pourquoi celui- 
ci prononce-t-il de tels blasphemes? Qui peut pardonner 
les peches, sinon Dieu seul? » Et Jesus, connaissant aus- 
sitot en son esprit qu’ils discutaient ainsi en eux-memes, 
leur dit : « Pourquoi done ces raisonnements dans vos 
coeurs? Quel est le plus aise de dire : « Tes peches te 
« sont pardonnes. » ou bien : « Leve-toi, charge ton lit, 
« et chemine? » Or, afin que vous sachiez que le Fils de 
l’homme a le pouvoir de remettre les pechds sur la terre, 
— s’adressant au paralytique : — Je te le commande, 
charge ton lit, et rentre en ta maison. a 

Se dressant, le malade souleva aussitot son grabat et 
soriit en presence detous,tellement que, tout emerveilles, 
ils glorifiaient Dieu en ces termes : « Nous ne vimes jamais 
pareille chose. » 

11 se rendit de nouveau pres de la mer; et, toute la foule 
accourant vers lui, il l’enseignait. En passant, il aper^ut 
Levi, le fils d’Alphee*, assis au lieu du peage, et lui dit : 
« Suis-moi ! » Et celui-ci, s’etant leve, le suivit. 

Et comme Jesus etait ^ table en la maison de Levi, il 
advint que plusieurs publicains et gens de mauvaise vie se 
mirent aussi a table avec lui et ses disciples, carbeaucoup 
d’entre eux Favaient pareillement suivi. Le voyant manger 
avec les gens de mauvaise vie et les publicains, les scribes 
et les Pharisiens disaient aux disciples de Jdsus : « Pour- 
quoi mange-t-il et boit-il avec les peagers et les pecheurs ? » 
A ces mots, qu’il entendit, Jesus fit cette reponse: « Les 
bien portants n’ont pas besoin de medecin, mais les ma* 


* Matthieu, ii, 13-17; Luc, v, 27-32. — D’apres Matthieu, ce n’est 
pas L£vi, mais Matthieu lc publicain ; dc merae Luc. 
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lades; je ne suis point venu appeler les justes, mais les 
pecheurs. » 

Les disciples de Jean et les Pharisiens * etaient des jeu- 
neurs. On vint lui dire : « Pourquoi jeunent les disciples 
de Jean et les Pharisiens, mais tes disciples ne jeunent-ils 
pas? — Les gens de la noce, repondit Jesus, peuvent-ils 
jeuner pendant que le nouveau marie est avec eux? Tout 
le temps qu’ils ont celui-ci avec eux, ils ne le sauraient 
faire. Mais viendront les jours qu’il leur sera enlev^, et en 
ces jours-la ils jeuneront. — Nul ne coud une pi&ce de 
drap ecru a un vieux vetement; car la pi6ce de drap neuf 
rapportee arracherait le morceau de vieux drap, ce qui 
ferait une dechirure pire. — Pareillement, nul ne met le 
vin nouveau en de vieilles outres, autrement celui-ci rom- 
prait les outres, et le vin s’epandrait en meme temps que 
se perdraient les outres; [mais le vin nouveau doit etre 
mis en des outres neuves**.] » 


Comme il passait, au sabbat***, parmi les bles, il advint 
qu’en cheminant ses disciples se mirent a arracher des 
epis. Et les Pharisiens dirent a Jesus: « Regarde; pour- 
quoi font-ils ce qui n’est pas permis au sabbat? — 
N’avez-vous jamais lu, leur repondit-il, comment se com* 
porta David dans la necessite et quand il eut faim, lui et 
ses compagnons; comment il entra en la maison de Dieu, 

* Matthieu, ix, 14-17; Luc, v, 33-39. 

** Manque dans plusieurs manuscrits. 

*** Matt., xii, 1-8; Luc, vn, 1-5. 
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au temps du grand-pretre Abyathar*, mangea les pains 
de proposition que les seuls pretres avaient le droit de 
manger, et en donna a ses compagnons?» 

Et Jesus ajouta : « Le sabbat est fait pour Phomme, et 
non Thomme pour le sabbat. Done le Fils de Phomme 
est aussi maitre du sabbar. » 


111 


Jesus entra de nouveau dans la synagogue, oil ilv avait 
un homme dont la main etait dessechee. On Pobservait 
pour voir s’il le guerirait au sabbat, afin de Ten accuser. 
Jesus dit a Phomme qui avait la main dessechee : « Leve-toi 
au milieu de Passemblee. » Et il leur adressa ces mots : 
« Est-il permis de faire le bien au sabbat, ou de faire le 
mal ? de sauver une personne ou de la tuer? » Mais ils se 
turent. Alors les enveloppant d’un regard de colere, et 
attriste en meme temps de Pendurcissement de leur cceur, 
il dit a Thomme: <c Etends ta main! » et il Petendit, de 
telle sorte qu’elle devint aussi saine queTautre main. 

Lors, etant sortis, les Pharisiens delibererent contrelui 
avec les Herodiens surla fa<;on de le faire perir. 

Et Jesus avec ses disciples se retira vers la mer**, etune 
grande multitude le suivait de Galilee et de Judee, et de 
Jerusalem, et d’Idumee, et d’au dela du Jourdain. Des 

* Ce n’est pas Abyathar qui est nomme, Samuel, I, xxi, mais 
Ahimelek. 

** C’est le lac de Genezareth. Matthieu, xn, 15-21; Luc, vi, 12-J9, 
mais tres abr^ge. 
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environs de Tyr et de Sidon, beaucoup, a la nouvelle des 
grandes choses qu’il faisait, accoururent verslui. Et il dit 
a ses disciples de retenir une petite barque, a l’effet que 
la foule ne le pressat pas; car il en guerissait un bon 
nombre, de telle sorte que les malades se jetaient sur lui 
afin de le toucher. Et quand les esprits impurs le voyaienr, 
ils se prosternaient devant sa face en s’ecriant : « Tu es le 
Fils de Dieu! » Mais il les menaqait fort pour qu’ils ne le 
fissent point connaitre lui-meme. 

Puis il monta sur la montagne; il appela ceux qu’il vou- 
lait, lesquels vinrent a lui. 11 en etablit douze pour se 
tenir avec lui et pour les envoyer en predication avec le 
pouvoir de chasser les demons, savoir : Simon, qu’il sur- 
nomma Pierre ; Jacques fils de Zebedee et Jean son frere, 
auxquels il donna le surnom de Boanergues*, ce qui veut 
dire fils du tonnerre; Andre, Philippe, Barthelemy **, Mat- 
thieu, Thomas***, Jacques fils d’Alphee, Thaddee**** et 
Simon le Cananite, et enfin Judas Iscariote *****, qui le 
livra. 


Jesus penetra ensuite ****** dans une maison; mais de 


* C’est, en hebreu : bene-regescb, « fils du tonnerre. » 

** Peut-etre le fils de Vbomme de Telem. Telem etait un bourg dans 
la tribu de Juda. D’autres ont vu ici le fils de Ptolemee, ce qui est 
peu probable. 

*•* Thomas, le parfait, et non le juweau. 

**** Appele Lebbee par Matthieu, x, 2 ss., et Jude par Luc, 1. c. 
— Simon, l’liommc de Cana, non le Chananeen. 

***** Judas, du bourg de Qerioth. Andre et Philippe ont leur nom 
grec. 

****** Ce commencement n’est que dans Marc. 
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nouveau la foule s’assembla si nombreuse qu’ils ne pou- 
vaient pas meme prendre leur repas. Et les proches de 
Jesus, instruits de ses gestes, se mirent en route pour le 
saisir: « Car, pretendaient-ils, il est hors de sens. » 

Et les scribes, descendus de Jerusalem*, s’ecriaient : 
« 11 est possede de Beelzeboul** et expulse les demons 
par le prince des demons. » Mais Jesus, les ayant inter- 
pelles, leur dit en paraboles : « Comment Satan peut-il 
jeter Satan dehors? Car si un royaume est divise contre 
lui-m£me, ce royaume ne saurait subsister; et si une 
maison est divisee contre elle-meme, cette maison ne 
se peut soutenir. Pareillement si Satan se dresse contre 
soi-meme et se divise, il ne peut subsister, mais c'est la 
fin. 

« Personne ne peut entrer en la maison d’un homme 
fort et piller son bien*** s’il n’a premierement lie le fort; 
alors seulement pillera-t-il la maison. 

a En verite je vous dis que tous les peches seront par- 
donnes aux enfants des hommes, et les blasphemes par 
lesquels ils auront blaspheme. Mais quiconque aura blas- 
phdmd contre le saint esprit n’obtiendra jamais de pardon, 
mais sera coupable d’un crime eternel****. » 

Cela parce qu’ils disaient : a 11 est possede d’un esprit 
impur. » 

Survinrentsamere et ses freres *****, lesquels, se tenant 
dehors, le firent appeler. Or la foule etait assise autour 


* Matthieu, xii, 22-45; Luc, xi, 14 ss. 

** Baalzeboub, le dieu-mouche. 

*** Peut-ctre : « ses armes. » 

**** Luc, xii, 10. 

***** Matthieu, xii, 46-50; Luc, vm, 19-51. 
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de lui. On lui dit done : « VoilSi dehors ta m&re et tes 
fireres qui te demandent. » II leur repondit ces mots : 
« Qui est ma mere, et qui sont mes freres? » Et jetant les 
regards sur ceux qui etaient assis pres de lui, il ajouta : 
« Voici ma mere et mes freres, car quiconque fait la vo- 
lonte de Dieu, celui-te est mon frere, et ma soeur, et ma 
mere. » 


IV 


Puis il recommen^a d’enseigner aupres de la mer*, et 
une grande foule s’assembla autour de lui, de sorte 
qu’etant monte en une barque, il se tint sur la mer pen- 
dant que tout le peuple etait & terre, au bord des eaux. 
11 les instruisait longuement en paraboles et leur disait 
dans son enseignement : 

« Ecoutez, voici que sortit le semeur pour semer, et il 
advint qu’en semant, une partie chut aupr&s du chemin, 
et les oiseaux du ciel, accourant, la mangerent toute. — 
Une autre partie tomba sur le sol rocheux ou elle ne 
trouva que peu de terre, et soudain elle pointa parce 
qu’elle n’etait pas entree profondement en terre; mais au 
lever du soleil elle fut brulee et, comme elle n’avait point 
de racine, se dessecha. — Une troisieme partie tomba 
entre les epines, lesquelles montant Pdtoufferent, de sorte 
qu’elle ne rendit aucun fruit. — Mais le reste chut en 

* Matthieu, xm, 1-52; Luc, vm, 1-18. 

ix. 8 
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bonne terre et donna du fruit qui s’elevait et croissait, 
rapportant un grain trente, un autre soixante, un autre 
cent. » 

Ensuite Jesus ajouta : « Qui a des oreiiles pour entendre, 
entende! » 

Quand il fut seul, ceux qui l’entouraient avec les douze 
1’interrogerent sur la parabole. « C’est k vous, leur dit-il, 
qu’il est donne de connaitre le secret du royaume de 
Dieu ; mais a ceux-la du dehors, tout advient en paraboles, 
afin que tout en voyant bien ils ne voient pas, et qu’en 
percevant bien des oreiiles ils ne saisissent pas, de peur 
qu’ils se convertissent et que leurs peches leur soient 
pardonnes. » 

11 ajouta: a Ne comprenez-vous pas cette parabole? 
Comment done alors pourrez-vous avoir 1’intelligence de 
toutes les paraboles? Le semeur s&me le verbe. Voyez 
ceux qui sont le long du chemin ou la parole est jetee. 
Sitot qu’ils l’ont ouie, arrive Satan qui enleve la parole 
semee en leurs cocurs. — Voyez pareillement ceux qui 
re<joivent la semence en lieux pierreux; ce sont les gens 
qui, entendant la parole, 1’accueillent de suite joyeuse- 
ment. Mais comme ils n’ont point en eux-memes de ra- 
cines, cela n’est que passager, tellement qu’une oppres- 
sion ou une persecution survenant pour la parole, ils 
sont vite rebutes. — Ceux qui re<joivent la semence entre 
les epines, ce sont les gens qui entendent la parole; mais 
les sollicitudes de ce monde, et la duperie des richesses 
et les convoitises des autres choses etouffent la parole, 
laquelle reste sterile. — Voici maintenant ceux qui ont 
Tcqu la semence en bonne terre: ce sont les hommes qui, 
ecoutant la parole, l’acceptent et portent du fruit, l’un 
trente, l’autre soixante, l’autre cent. » 
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Jesus leur dit : « Apporte-t-on la chandelle pour 6tre 
mise sous le boisseau ou sous le lit? N’est-ce pas pour 
qu’elle soit posee sur le chandelier? Car rien de secret 
qui ne soit enfin manifeste, et rien de cache qui ne vienne 
en evidence*. Si quelqu’un a des oreilles pour ecouter, 
qu’il ecoute!... Prenez garde, ajouta Jesus, & ce que vous 
allez entendre : de telle mesure** que vous mesurerez, il 
vous sera mesurd, meme avec accroissement. Car a qui 
poss&de, il sera donne; eta celui qui n’a rien, cela m£me 
qu’il a lui sera ote. » 


Jesus dit***: « 11 en est du royaume de Dieu comme 
lorsqu’un homme, ayant jete la semence en terre, s’en 
vadormir et se lever le jour et la nuit, et que la semence 
germe et crolt, lui ne sachant comment. La terre en effet 
produit d’elle-meme, premierementl’herbe, puis l’epi, puis 
le grain forme dansl’epi. Le fruit est-il mur, l’homme aus- 
sitot y met la faucille, parce que la moisson est prete. » 


Jesus dit encore**** : a A quoi comparerons-nous le 

* C’est, d’apres Matthieu, x, 26, et d’apres Luc, vm, 17, le seul 
sens possible. Il ne faut pas traduire : « Il n’y a de cachd que ce qui 
doit etre manifeste, et rien n’est secret que pour etre mis au jour. » On 
voit que Matthieu n’a pas, comme Marc et Luc, plac£ ce morceau avec 
la parabole du semeur. 

** Matthieu, vii, 2. 

Marc seul. 

*•** Matthieu, xm, 31; Luc, xm, 18. 
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royaume de Dieu, ou par quelle parabole le represen- 
terons-nous? 11 est semblable au grain de moutarde, lequel 
jete dans le sol est bien la plus petite de toutes les se- 
mences qui sont sur la terre ; mais apres avoir ete seme, 
il monte, depasse tous les legumes et pousse de grandes 
branches, tellement que les oiseaux du ciel peuvent loger 
sous son ombre. » 

Ainsi dans de nombreuses paraboles leur parlait-il, selon 
qu’ils pouvaient l’entendre. II ne s’adressait point a eux 
sans paraboles. Mais k ses disciples, k part, il expliquait 
le tout. 


Ce jour-1^, le soir venu*, Jesus leur dit: « Passons sur 
l’autre rive. » 

Apres avoir renvoye la foule, ils l’emmenerent dans le 
bateau, et pres de iui se tenaient d’autres barques. Alors 
s’eleva un grand tourbillon, tellement que les vagues se je- 
taient dans le bateau, lequel s’emplissait deja. Or Jesus etait 
^ lapoupe, dormant sur un support. Ils I’eveill^rent en di- 
sant : « Maitre, n’as-tu pas souci que nous perissons? » Je- 
sus, se reveillant, objurgua le vent et dit a la mer: « Tais- 
toi, et te tiens tranquille. » Aussitot le vent cessa et il se fit 
un grand calme. Puis s’adressant a ses gens: « Pourquoi 
une telle peur? Comment n’avez-vous point de foi ? » Eux, 
pris d’une grande frayeur, se dirent Tun k Pautre : « Qui 
done est celui-ci pour que les vents et la mer lui obeis- 
sent? y> 


* Matthieu, viii, 25-26; Luc, viii, 23-25. 
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V 


Us atteignirent l’autre rive de la mer, dans la contree 
des Geraseniens. Des que Jesus eut quitte le bateau, un 
homme possede d’un esprit impur, sortant des sepulcres, 
vint a sa rencontre*. II avait done sa demeure dans les 
sepulcres, et personne ne le pouvait lier, meme avec une 
chaine. Souvent en effet, attache avec des ceps et des 
fers, il avait rompu les fers et mis les ceps en pieces, de 
sorte que nul n’avait la force de le dompter. Continuelle- 
ment de jour et de nuit, il rodait par les sepulcres et par 
les montagnes, criant et se frappant de pierres. 

Quand done tout de loin il vit Jesus, il accourut et se 
prosterna devant lui, clamant grande voix : « Qu’y a-t-il 
entre nous deux, Jesus, Fils du Dieu supreme? Je t’adjure 
de par Dieu de ne me point tourmenter! » — car Jesus 
lui disait: « Sors de cet homme, esprit immonde. » — 11 
l’interrogea ensuite en ces termes : « Quel est ton nom? 
— Je m’appelle legion, repondit I’autre, car nous sommes 
nombreux. » Et en meme temps il suppliait Jesus de ne 
les point envoyer hors de la contree. Or il y avait la sur 
la montagne un grand troupeau de pores qui paissait. Et 
tous ces demons se mirent a lui faire cette priere : « En- 
voie-nous dans les pourceaux, et que nous entrions en 
eux. » Sur ce, Jesus le leur permit; done se precipitant, 
les esprits immondes entrerent dans les pores, et le trou- 


• Matthieu, vm, 28-31; Luc, vm, 26-39. 
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peau se rua du haut en bas dans la mer; — il y en avait 
environ deux mille, et tous furent etouffes dans les 
eaux. 

Leurs bergers, s’enfuyant, en porterent la nouvelle dans 
la ville et par les champs. On sortit pour voir ce qui erait 
advenu. Accourant vers Jesus, ils aper<;urent l’ancien de- 
moniaque, assis et vetu, et de bon sens, celui-la meme 
possede de la legion, et ils eurent grand’peur. 

Les temoins du fait leur raconterent ce qui etait arrive 
au possede et aux pourceaux; sur quoi ils prierent Jesus 
de quitter leur district. 

Quand celui-ci fut monte dans la barque*, Pancien de- 
moniaque le conjura de le garder avec lui ; mais Jesus ne 
le permit pas et lui dit : a Retourne en ta maison vers les 
tiens et leur raconte les grandes choses que t’a faites le 
Seigneur, et comment il a eu compassion de toi. » 11 s’en 
alia done et se mit a publier dans la Decapole quelles 
merveilles Jesus avait operees en sa personne, si bien que 
tous etaient emerveilles. 


Jesus, ayant de nouveau passe de l’autre cote**, sur 
une barque, une grande foule s’assembla vers lui. 11 se 
tenait pres de la mer. 

Voici que s’approcha un des principaux de la syna- 
gogue, nomme Jair***, et a la vue de Jesus se jeta a ses 
pieds. 11 le priait fort en ces termes : « Ma petite fille est 


* Ce morceau existe dans Luc, 1 . c., mais non dans Matthieu. 

## Matthieu, ix, 18-26; Luc, vm, 40-56. 

*** peut-etre le meme nom que 'la?«To;, Iarha'i, « l’liomme du dicu- 
lune, * frequent dans les inscriptions de Palmyre. 
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4 l’extremite; viens done et lui impose les mains afin 
qu’elle soit guerie et qu’elle vive! » 

Jesus partit en sa compagnie, et une foule enorme le 
suivait, le pressant de tout cote. 

Or il y avait une femme malade depuis douze ans d’une 
perte de sang, laquelle avait beaucoup souffert entre les 
mains de nombreux medecins, et depense tout son avoir 
sans profit, et meme en empirant. Celle-ci, ayant oui 
parler de Jesus, s’en approcha par derriere et toucha son 
v&ement : « Car, disait-elle, si seulement je touche ses 
habits, je suis guerie. » Et aussitot s’etancha lefluxde son 
sang, et au corps elle se sentit guerie du mal. 

Soudain Jesus, dans la conscience de la vertu qui s’e- 
tait echappee de lui, se retourna dans la foule en disant : 
« Qui a touche mon vetement? — Tu vois, lui repondi- 
rent ses disciples, que la foule te presse, ettu demandes: 
« Qui m’a touche? » Mais il regardait tout autour, cher- 
chant celle qui avait fait cela. Alors la femme, tremblante 
de crainte et sachant ce qui etait advenu en sa personne, 
vint se prosterner devant lui, declarant toute la verite. — 
« Fille, lui dit-il, ta foi t’a sauvee ; retourne en paix, guerie 
de ton mal. » 

Comme il parlait encore, quelques-uns, accourant de 
chez le principal de la synagogue, dirent a celui-ci : « Ta 
fille est morte, pourquoi deranger davantage le maitre? » 
A ces paroles, Jesus repliqua aussitot, en s’adressant au 
chef de la synagogue : a Ne crains rien, crois seulement. » 
11 ne permit ^ aucun de le suivre, si ce n’est a Pierre, a 
Jacques et k Jean, frere de Jacques. 

Quand ils furent arrives a la maison du principal de la 
synagogue, Jesus, percevant le bruit, ceux qui pleuraient 
et se lamentaient, entra et dit a ceux-ci : « Pourquoi 
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menez-vous ce bruit et vous lamentez-vous ? L’enfant n’est 
pas morte, mais elle dort. » Et ils se moqu£rent de lui. 
Mais,les ayant fait sortir, il prit le pere et la mere de Pen- 
fant et ses propres compagnons, et pdnetra la ou gisait 
l’enfant. 

11 saisit la main de celle-ci et cria : Talitha, qoumi! ce 
qui signifie : « Jeune fille, je te dis, l&ve-toi ! » Et aus- 
sitot la petite fille se dressa et se mit a marcher, car elle 
etait agee de douze ans; ce qui les emerveilla fort. 11 leur 
recommanda expressement que personne ne le sut, et leur 
fit donner de la nourriture a Tenfant. 


VI 


Quittant l’endroit*, Jesus regagna son pays, et ses dis- 
ciples le suivirent. 

Quand le sabbat fut venu, il se mit a enseigner dans la 
synagogue, etbeaucoup de ses auditeurs, tout etonnes, di- 
saient : « D’ou lui viennent ces choses et cette sagesse qui 
lui est departie ? Qu’est-ce que ces miracles qui s’accom- 
plissentpar ses mains? N’est-il pas le charpentier**, le fils 
de Marie, le frere de Jacques, de Jose, de Jude et de Si- 
mon? Ses soeurs aussi ne sont-elles pas parmi nous? » Et 
ils etaient scandalises a son sujet. Mais J^sus leur dit : a Un 
proph^te n’est meprise que dans sa patrie, et parmi ses 
proches et dans sa maison. » 

* Matthieu, xni, 53-58. 

*• Dans Matthieu on lit : « le fils du charpentier. » 
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Et il ne put faire la des miracles, si ce n’est qu’il imposa 
les mains a quelques-uns et les guerit. II fut etonne de leur 
manque de foi et parcourut, en enseignant, les bourgades 
d’alentour. 


Puis il manda les douze*, et comment de les envoyer 
deux a deux**, leur donnant pouvoir sur les esprits im- 
mondes. Il leur commanda de ne rien prendre pour le 
chemin, si ce n’est un baton, ni sac, ni pain, ni monnaie 
a la ceinture : « Chaussez-vous de sandales et ne mettez 
pas deux habits. » 

Il ajoutait : « Quelque part que vous entriez dans une 
maison, restez-y jusqu’a votre depart de l’endroit. La ou 
l’on ne voudra pas vous recevoir ni vous ecouter, partez 
et secouez la poussiere de dessous vos pieds en temoi- 
gnage contre ces gens***. » 

Sur ce, ils s’en allerent precher que 1’on s’amendat, je- 
t&rent dehors de nombreux demons, oignirent d’huile 
plusieurs malades et les guerirent. 


Le roi Herode**** ayant appris ces choses — car la 
# Matthieu, x, 1 , et xi, 1 ; Luc, ix, 1-6. 

** C’est dans un autre cndroit, hi, 16 ss., que Marc donne le nom 
des douze que Matthieu 6numere en cet endroit. 

*** Voir Marc, xin, 9 ss. ; xm, i2s.;iv, 22; ix, 41, ou setrouve 
ce qui est a cette place dans Matthieu. 

*#** Herode Antipater, tetrarque de la Galilee. — Matt., xiv, 1-2; 
Luc, xx, 7-9; in, 19. — Voir ma notea l’endroit indiquede Matthieu. 
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renommee de Jesus etait eclatante — s’ecria : a Jean le 
baptiseur est ressuscite des morts; aussi des miracles 
s’op&rent-ils grace a lui. » D’autres disaient: « C’estEIie; » 
d’autres : « Cest un prophete, comme l’un des pro- 
phetes. » 

Quand Herode eut tout entendu, il dit: « Ce Jean que 
j’ai decapite, le voila ranime. » 

En effet, Herode lui-meme avait fait arr£ter Jean qu’il 
avait tenu enferme dans une prison, a cause d’Herodiade, 
femme de Philippe son frere, laquelle ii avait epous^e. 
Car Jean disait a Herode : « II ne t’est pas permis de pos- 
seder celle qui est femme de ton frere. » Aussi Herodiade, 
dans son ressentiment, desirait-elle de le faire mourir; 
mais elle ne le pouvait pas, parce qu’Herode venerait Jean, 
le sachant homme juste et saint; ii le gardait et souvent, 
pour agir, prenait son avis et I’ecoutait volontiers. Survint 
cependant un jour opportun quand Herode, pour Panni- 
versaire de sa naissance, fit un festin a ses grands, aux 
chiliarques et aux notables de la Galilee. La fille d’Hero- 
diade etant entree, et par sa danse ayant plu ^ Herode et 
en meme temps aux convives, le roi dit ^ la jeune fille : 
a Demande-moi ce que tu voudras, et je te le donnerai. » 
Et il lui fit ce serment : « Quoi que tu me demandes, je te 
le donnerai, et meme la moitie de mon royaume. » Elle 
sortit et dit a sa m^re : « Que demanderai-je? — La tete 
de Jean le baptiseur, » repliqua celle-ci. 

Aussitot elle revint avec empressement trouver le roi, 
avec ces mots de requete : a Je desire qu’immediatement 
tu me livres sur un plateau la tete de Jean le baptiseur. » 
Le roi en fut tr&s afflige, mais, a cause du serment et des 
convives, ne la voulut point econduire. 11 envoya vite 
un homme d’armes, et commanda que la tete de Jean 
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fut amenee. Celui-ci partit et decapita le baptiseur en 
la prison meme; puis il apporra la tete sur un plateau et 
la remit ^ la jeune fille, laquelle la fit passer a sa mere. 

A cette nouvelle accoururent les disciples de Jean; ils 
emport&rent son corps et le mirent dans un sepulcre*. 


Les apotres se rassemblerent aupres de Jesus et lui ra- 
conterent tout ce qu’ils avaient fait et enseigne**. Jesus 
leur dit : a Venez-vous-en a part, en un lieu retire, pour 
vous reposer un peu. » 11 y avait en effet une masse d’al- 
lants et de venants, si bien qu’ils n’avaient pas meme le loisir 
de manger. 11s se rendirent done en bateau, a part, dans 
un endroit ecarte. Mais le peuple les vit partir, et plu- 
sieurs les reconnurent, si bien qu’ils affluerent a pied de 
toutes les villes et m£me les devancerent. 

Jesus done, etant sorti, aperqut une grande foule et a 
son endroit fut emu de compassion de ce qu’ils etaient 
comme des brebis sans berger ; et il se mit a les enseigner 
longuement. L’heure devenant fort avancee, ses disciples 
s’approch^rent de lui en disant : a Ce lieu est desert et il 
se fait tres tard; congedie-les afin qu’ils s’en aillent dans 
les champs etdans lesbourgades d’alentourpour s’acheter 
de quoi manger. » Mais il leur repondit en ces termes : 
a Donnez-leur vous-memes k manger. — Irons-nous 
done, repliquerent-ils, acheter pour deux cents deniers 
de pain et le leur livrer comme nourriture? — Combien 


* Ici se terraine le recit de la mort de Jean, qui rompt le recit prin- 
cipal. 

** Matthieu, xiv, 13-21; Luc, ix, 10-17. aussi, mais plus de- 
taille, Jean, vi , 1-13. 
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de pains avez-vous? reprit Jesus. Allezvoir!» Ets’enetant 
assures, ils dirent: « Cinq, et deux poissons. » 

Alors Jesus ordonna qu’ils les fissent tous asseoir par 
groupes,sur l’herbe verte. Etils s’assirent par rangees, par 
centaines et cinquantaines. Puis, prenant les cinq pains 
et les deux poissons et regardant vers le ciel, il rendit 
graces, rompit les pains et les donna a ses disciples pour 
les remettre a la foule. Pareillement partagea-t-il entre 
tous les deux poissons. Tous en mangerent jusqu’au rassa- 
siement. 11s recueillirent des restes douzepleinespanerees 
ainsi que des restes de poissons. Or ceux qui avaient 
mange etaient environ cinq mille hommes. 


Aussitot apres il pressa ses disciples de monter dans le 
bateau* et de le preceder vers BethsaYda, cependant qu’il 
congedierait la foule. Et quand il les eut renvoyes, il gagna 
la montagne pour prier. 

Le soir venu, la barque etait au milieu de la mer, et lui 
seul sur terre. Voyant les siens pris par la tourmente dans 
le trajet, — car le vent leur etait contraire, — vers la qua- 
trieme veille de la nuit il vint <1 eux cheminant sur l’eau. 
Il fit semblant de les depasser. Mais eux, le voyant mar- 
cher sur la mer, penserent que c’etait un fantome et se 
mirent ^ crier. Tous en effet Taperc^urent et furent saisis 
d’effroi; mais aussitot il leur parla en ces termes : « Ras- 
surez-vous, c’est moi, n’ayez point de peur. » 

11 monta done pres d’eux, dans le bateau, et le vent 
cessa, ce dont ils s’emerveillerent beaucoup plus en eux- 


* Matthieu, xiv, 22-36. — Cc qui suit manque dans Luc. 
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memes, car ils n’avaient pas bien pris garde au fait des 
pains, d’autant que leur coeur etait inintelligent. 

Apres avoir traverse, ils aborderent au territoire de 
Genezareth, oil ils prirent terre. D£s qu’ils eurent de- 
barque, on reconnut Jesus : ce fut un grand mouvement 
dans toute la contree d’alentour; on se mit a lui apporter 
de toutes parts, dans de petits lits, ceux qui se portaient 
mal. La oil Pon apprenait que se tenait Jesus, et partout 
oil il entrait, dans les bourgs, les villes et les campagnes, 
on deposait les malades dans les places publiques, et on 
le priait que ceux-ci pussent toucher au moins le bord de 
son v£tement,et tous ceux qui letouchaientetaientgueris. 


VII 


Quelques-uns des Pharisiens* et quelques-uns des 
scribes venus de Jerusalem s’assemblerent vers lui, et 
virent de ses disciples prendre leur repas avec des mains 
profanes, c’est-^-dire sans etre lavees. Car les Pharisiens 
et tous les Juifs ne mangent point sans s’etre lave les 
mains et le poignet, retenant la tradition des anciens; au 
retour du marche, ils ne mangent non plus avant d’avoir 
pris un bain; il y a encore beaucoup d’autres choses 
qu’ils observent traditionnellement, telles que 1’ablution 
des coupes, des pots, de la vaisselle de cuivre et des 
lits. 

Done les Pharisiens et les scribes interrogerent Jesus en 


* Matthicu, xv, 1-20. 
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ces termes: « Pourquoi tes disciples ne cheminent-ils pas 
selon la tradition des anciens et prennent-ils leur repas 
sans se laver les mains? — Certes, repondit Jesus, IsaYea 
bien prophetise de vous, hypocrites, quand il aete ecrit: 
« Ce peuple-ci m’honore des l&vres, maisson cocur est fort 
« eloigne de moi. 11s me rendent un culte de vanite, en- 
« seignant des doctrines, commandements des hommes*. » 
Ddlaissant le precepte de Dieu, vous retenez la tradition 
des hommes. » 

Jesus leurajouta: « Comme vousen usezbien d’annuler 
le commandement de Dieu pour garder votre tradition ! car 
Moise a dit : a Honore ton pere et ta m£re, » et « Qui 
« maltraite en paroles p&re ou mere soit mis k mort ! » Mais 
vous, vous dites: « Quelqu’un declare-t-il ^ son p£re ou 
« a sa m&re : « Cest un qorban , c*est-«i-dire un don, ce 
« que tu desires comme assistance de ma part**. . . » Et vous 
ne le laissez plus rien faire pour son pere ou sa m£re, 
mettant ainsi a neant la parole de Dieu par votre tradition 
que vous prechez; et vous faites encore beaucoup de 
pareilles choses. » 

Puis ayant de nouveau appele la foule aupr&s de lui, il 
leur dit : « Ecoutez-moi tous, et comprenez : il n*y a rien 
de ce qui entre par dehors en l’homme qui le puisse 
souiller; mais ce qui sort de lui, voite ce qui souille 
l’homme. Qui a des oreilles pour entendre, entende! » 

Et quand il fut entre dans une maison, loin de la foule, 
ses disciples Pinterrogerent sur cette comparaison. « Vous 


* Isaie, xxix, 13. 

** Ici une lacune achevSe dans Matthieu : « Celui-li n’a pas besoin 
d’honorer son pere ou sa mere. » 
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done aussi, repondit-il, vous etes sans intelligence! Ne 
comprenez-vous pas que tout ce qui entre en 1’homme 
par dehors ne le peut souiller? car cela ne va point k son 
coeur, mais au ventre, et sort de la pour aller au retrait, 
ce qui purifie tous les aliments*. » 

II ajouta : « Ce qui sort de Phomme, voila ce qui souille 
l’homme; car e’est du dedans, e’est-a-dire du coeur des 
hommes, quesortent mauvaises pensees, adulteres, paillar- 
dises, meurtres, vols, cupidites, malices, fraude, luxure, 
envie, calomnie, arrogance, impiete. Tous ces maux-la 
sortentdu dedans et souillent Phomme. » 


Jesus partit de 1& pour s’en aller aux confins de Tyr**, 
et, etant entre dans une maison, il voulait que personne 
ne le vit; mais il ne put rester cache. Car aussitot une 
femme, dont la jeune fille avait un esprit impur, des qu’elle 
eut entendu parler de lui, se vint jeter k sespieds. Or cette 
femme &ait desgentils, syro-phenicienne de nation; elle 
le pria de chasserle demon hors de sa fille. Mais Jesus lui 
dit: « Laisse d’abord se rassasier les enfants, car il n’est 
pas bon d’enlever le pain des enfants et de le jeter aux 
chiens. — Certes, maitre; mais les petits chiens mangent 
sous la table les miettes des enfants. — Pour cette parole, 
reprit Jesus, va-t’en ; le demon est sorti de ta fille. » 

En effet, quand la femme rentra dans sa maison, elle 
trouva l’enfant etendue sur le lit et le demon parti. 


* Le sens est celui-ci : « De la sorte tous les aliments sont purs. » 
** Matthieu, xv, 21-28. Manque dans Luc. 


Digitized by L^ooole 



128 


MARC. VII, 31. VIII, 4. 


Ayant de nouveau quitte le terr'toire de Tyr*, Jesus 
passa par Sidon, et gagna la mer de Galilee, k travers le 
district de la decapole. On lui amena un sourd, qui aussi 
parlait difficilement; et on le pria de lui imposer la main. 

II le tira done a part de la multitude, lui mit ses doigts 
dans les oreilles et, crachant, lui toucha la langue. Ensuite 
il regarda le ciel avec un soupir et lui dit : « EfFathah !**» 
cequi signifie : « Ouvre-toi. » Et aussitot s’ouvrirent les 
oreilles, et le lien de la langue fut delie, de sorte qu’il 
parla aisement. Jesus leur commanda de ne le dire ^ per- 
sonne; mais plusil le defendait, plus ceux-ci le publiaient, 
et dans leur extreme etonnement ils s’ecriaient : « II a fait 
merveilleusement toutes choses; il a fait entendre les 
sourds et parler les muets. » 


VIII 


En ces jours-te, comme la multitude etait immense et 
qu’elle n’avait rien k manger***, il appela les disciples et 
leur dit : « Je suis pris de compassion a Pendroit de cette 
foule, car il y a deja trois jours qu’ils ne bougent d’au- 
pres dc moi et n’ont de quoi manger. Si je les renvoie a 
jeun dans leurs maisons, ils defailleront en route, car beau- 
coup sont venus de loin. — Comment, repondirent les 
disciples, les pourrait-on, dans ce desert, rassasier de 


* Manque dans Matthieu et daus Luc. 
** C’est etbpetbah . 

Matthieu, xv, 29-39. 
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pain? — Combien avez-vous de pains? demanda Jesus. — 
Sept, » dirent-ils. Alors il invita la foule ^ s’asseoir par 
terre, prit les sept pains et, apr&s avoir rendu graces, les 
rompit et les donna k ses disciples pour les distribuer, et 
ils les distribuerent a la multitude. Ils avaient aussi quel- 
ques petits poissons qu’il leur commanda pareillement de 
partager. 

La foule mangea done jusqu’au rassasiement, et on em- 
porta du reste des morceaux sept corbeilles. Or il y avait 
environ quatre mille personnes. Apres quoi Jesus les con- 
gedia, et montant dans la barque avec les disciples, il 
gagna le territoire de Dalmanutha. 


Survinrent les Pharisiens, lesquels se mirent a discu- 
ter avec Jesus, lui reclamant un signe du ciel pour le 
tenter*. Mais il dit en soupirant dans son esprit: « Pour- 
quoi cette generation demande-t-elle un signe? En verite 
je vous dis qu’il n’en sera point donne a cette generation. » 
Et les ayant laisses, Jesus se rembaFquaetpassa surl’autre 
rive. 

Or ils avaient oublie de prendre des pains, et n’en 
avaient qu’un avec eux dans la barque. Et Jdsus leur re- 
commanda ceci : « Avisez a vous garder du levain des 
Pharisiens et du levain d’Herode. » Et ilsse disaientles uns 
aux autres qu’ils n’avaient pas de pains. Jesus, connaissant 
cela, leur adressa ces mots : a Pourquoi vous entretenez- 
vous de votre manque de pain? Vous n’entendez et ne 
comprenez done pas encore? Vous avez encore le coeur 
stupide? Ayant des yeux, vous ne voyez pas; des oreilles, 


* Mattbieu, xvi, 1-12. 


IX. 
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vous ne percevez pas les sons; et vous ne vous sou- 
venez de rien? Quand je distribuai les cinq pains aux cinq 
mille, combien de panerees remplies du reste des mor- 
ceaux recueillites-vous? — Douze, repondirent-ils. — Et 
quand je distribuai les sept pains aux quatre mille, combien 
decorbeilles remplies du reste des morceaux recueillites- 
vous? — Sept, » reprirent-ils. Etil leurdit alors : « Com- 
ment ne comprenez-vous pas, maintenant? » 


Us atteignirent Bethsaida*. Et on presenta a Jesus un 
aveugle, avec priere de le toucher. Jesus, prenant i’aveugle 
par la main, le mena hors de la bourgade, cracha sur ses 
yeux et, lui ayant impose les mains, lui demanda : « Vois- 
tu quelque chose? » L’aveugle leva les yeux et dit : 
« J’aperqois des hommes, et que je vois marcher, comme 
des arbres **. » Sur ce, Jesus posa de nouveau les mains sur 
ses yeux; l’aveugle regarda etfut gueri; il apercevait tout, 
distinctement. Jesus le renvoya dans sa maison, disant : 
« N’entre point en la bourgade. » 


Puis Jesus s’en fut avec ses disciples vers les bourgs de 
Cesaree de Philippe*** et, chemin faisant, interrogea ses 
disciples en ces termes : « Que disentles hommes que je 


* Dans Marc seul. Maison ou endroit dc pic he. 

** Reponse asscz difficile a comprendre, que ce soit un aveugle-ne ou 
un aveugle par accident. 

*** Matthieu, x vi, 13-28; Luc, ix. 18-27. 
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suis? » lls repondirent : « Les uns, Jean le baptiseur; 
d’autres, Elie ; d’autres encore, Tun des prophetes. » 

Etil leur demanda a eux-memes: « Et vous, que dites- 
vous que je suis? » Alors Pierre lui repondit ceci : « Tu 
es le Christ. » Etil leur defendit deparler de lui a quique 
ce fut. 

Puis il comment de leur apprendre qu’il fallait que le 
Fils de l’homme souflfrit beaucoup, qu’il fut rejete des 
anciens, des chefs des pretres et des scribes, qu’il fut mis 
a mortetressuscitattrois jours apres. Et iltenait cepropos 
tout ouvertement. Alors Pierre, prenant Jesus & part, se 
mit a le reprendre. Mais lui, se retournant et regardant ses 
disciples, reprit Pierre en ces termes : « Arriere de moi, 
Satan, car tu ne comprends point les choses de Dieu, mais 
cellesdeshommes! » Et rassemblantversluilafouleavecses 
disciples, il leur dit : « Quiconque veut venir apres moi, 
qu’il renonce a lui-meme, charge sa croix, et me suive. 
Car qui voudra sauver son souffle le perdra ; et qui perdra 
son souffle pour moi et pour l’evangile, celui-la le sauvera. 
En effet quel profit pour 1’homme s’il gagne l’univers en- 
tier et fait perte de sa vie? Qu’est-ce que l’homme peut 
faire entrer en comparaison avec sa vie? 

« Quiconque aura eu honte de moi parmi cette nation 
adulteresse et pecheresse, le Fils de l’homme aura pareil- 
lement honte de lui,quand il viendraavec les saints anges, 
en la gloire de son Pere. » 
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Jesus leur dit encore : « En verite je vous affirme que 
plusieurs, parmi ceux qui sont ici presents, ne verront* 
point la mort avant d’avoir vu le royaume de Dieu venant 
avec puissance. » 


Six jours apres, Jesus prit avec lui Pierre**, Jacques et 
Jean, et lesmena seuls, apart, surlehautd’unemontagne, 
et en leur presence il fut transfigure. Ses vetements de- 
vinrent luisants et d’une telle blancheur qu’aucun foulon 
sur la terre ne la saurait fournir. Elie leur apparut en meme 
temps que Moise, et tous les deux s’entretenaient avec 
Jesus. Alors Pierre, prenant la parole, dit a Jesus : « Maitre, 
il est bon que nous soyons ici ; faisons-y done trois tentes, 
une pour toi, une pour Moise et une pour Elie. » Or il ne 
savait ce qu’il disait, car ils etaient epouvantes. 

Survint une nuee qui les couvrit d’ombre, et de la nuee 
partit une voix avec ces mots : « Celui-ci est mon fils bien- 
aime, ecoutez-le. » Et soudain, regardant autour d’eux, 
ils ne virent plus rien, sinon le seul Jesus avec eux. 


* C’est le verbe hebreu voir, qui a en meme temps le sens de gouter. 
** Matthieu, xvii, 1-13; Luc, ix, 28-36. 
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Et comme ils descendaient de la montagne, Jesus leur 
commanda expressement de ne raconter a personne ce 
qu’ils avaient vu, sinon apr£s que le Fils de Phommeserait 
ressuscite des morts. Et ils retinrent en eux-memes cette 
parole, s’entre-demandant ce que cela signifiait: ressus- 
citer des morts. Puis ils interrogerent Jesus en ces termes : 
« Pourquoi les scribes disent-ils qu’il faut qu’Elie vienne 
d’abord? — Elie, repondit-il, vient d’abord pour retablir 
toutes choses; puis n’est-il pas ecrit quelque part, & Pen- 
droit du Fils de Phomme, qu’il doit souffrir beaucoup et 
etre meprise*? Mais je vous dis que meme Elie est venu el 
qu’ils lui ont fait tout ce qu’ils ont voulu, comme il est 
ecrit a son endroit. » 


Puis, quand ils furent revenus vers les disciples**, ils 
virent une multitude a l’entour de ceux-ci, et des scribes 
qui discutaient avec eux. Et aussitot, a la vue de Jesus, 
toute la foule fut en emoi et, accourant, le salua : « De 
quoi, leur*** demanda Jesus, disputez-vous avec eux? » 
Mais quelqu’un de la foule, prenant la parole, dit k Jesus : 
« Maitre, jet’ai amene mon fils, lequel a un esprit muet qui le 
jette a terre partout ou il le saisit; et lors mon fils ecume, 
grince des dents et devient raide****. J’ai requis tes dis- 


* C’est le sens evident. Il faudrait traduire mot a mot : « Et com- 
ment est-il ecrit du Fils de rhommc qu’il doit souffrir beaucoup et etre 
m£prise? » 

** Mattliieu, xvir, 14-21; Luc, ix, 3 7-4 3 . 

*•* Aux scribes. 

C’est l’epilepsie qui est indiquee. 
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ciples de chasser Fesprit, mais ils n’ont rien pu. » Jesus, 
lui repondant, s’ecria : « O nation incrddule, jusques a 
quand enfin serai-je avec vous? Jusques a quand vous sup- 
porterai-je?... Amenez-le-moi. » On amena le malade pres 
de lui et, a la vue de Jesus, le demon convulsa le malade, 
de sorte qu’il chut a terre, ou il se roula en ecumant. 

Jdsus demanda au pere : « Depuis combien de temps 
cela lui advient-il ? — Depuis son enfance, reprit le 
pere; souvent le demon Fa precipite dans le feu et dans 
Feau pour le faire perir; si tu y peux quelque chose, 
aide-nous dans ta compassion notre endroit. — Si tu 
crois*, repliqua Jesus, tout est possible au croyant. » Et 
aussitot le p&re de Fenfant cria ceci : a Je crois; aide mon 
incredulite. » 

Voyant que la foule accourait pressee, Jesus mena^a 
en ces termes Fesprit impur: a Esprit muetetsourd, je te 
le commande, quitte-le pour n’y plus rentrer. » Sur ce, 
Fesprit sortit en poussant des cris et en le convulsant 
fort; et le malade devint comme un mort, tellement que 
plusieurs disaient qu’il avait trepasse. Mais Jesus, le pre- 
nant par la main, le mit debout, et il se dressa. 

Et quand le maitre fut entre en la maison, les disciples 
Finterrogerent a part en ces termes : « Nous n’avons pu 
le jeter dehors 1 » Et il leur dit : « Cette espece ne peut 
etre chassee que par oraison et par jeune. » 


Partant de la, ils s’en allerent par la Galilee**, et il ne 


* Le verbe fautif porte : si tu peux. 

** Matthieu, xvji, 22*23; Luc, ix, 43-45. 
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voulait pas que personne le sut. Car il enseignait ses dis- 
ciples et Ieur disait: « Le Fils de l’homme vaetre livreaux 
mains.des hommes, lesquels le feront mourir; mais apres 
qu’il auraete mis a mort, il ressuscitera le troisieme jour. » 
Toutefois ils ne comprenaient rien a ce propos et crai- 
gnaient de Pinterroger. 


Apr6s cela, ils vinrent a Capharnahum*, et arrive a la 
maison, il leur demanda : « De quoi disputiez-vous entre 
vous, par le chemin? » Et ils se turent; car ils avaient dis- 
cute entre eux sur celui qui etait le plus grand. 

Quand Jdsus fut assis, il appela les douze et leur dit : 
« Si quelqu’un veut etre le premier, qu’il soit le dernier 
de tous et le serviteur de tous! » Puis il prit un petit en- 
fant, le mit au milieu d’eux, et apr&s l’avoir embrasse, leur 
dit: « Quiconque accueille un seul de ces petits enfants 
en mon nom, m’accueille; et ce n’est pas moi que Pon 
accueille quand on le fait, mais celui qui m’a envoye. » 

Alors Jean prit la parole en ces termes: « Maitre, nous 
avons vu quelqu’un chasser les demons en ton nom, le- 
quel n’etait pas des notres, et nous Pen avons empeche 
parce qu’il ne marche pas avec nous. — Ne Pempechez 
pas, repondit Jesus, car il n’y a personne qui puisse ac- 
complir un miracle en mon nom et, aussitot apres, diredu 
mal de moi. En effet, qui n’est pas contre nous, est pour 
nous. Qui vous aura donne a boire un verre d’eau en mon 
nom**, parce que vous appartenez au Christ, en verite je 


* Matthieu, xvm, 1-14; xx, 26; Luc, ix, 46-50. 
** Matthieu, x, 42. 
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vous affirme qu’il ne perdra pas son salaire ; et a qui scan- 
daliserait un de ces petirs enfants qui croient en moi, 
mieux vaudrait qu’on lui mit au cou une pierre de meule 
et qu’on le jetat dans la mer. Que si ta main te fait 
chopper, coupe-la; il te vaut mieux enrrer manchot dans 
la vie, qu’avoir deux mains etaller en la gehenne, au feu 
qui ne s’eteint point. Que si ton pied aussi te scandalise, 
coupe-le; il te vaut mieux entrer boiteux dans la vie, 
qu’avoir deux pieds et etre jete dans la gehenne. Que si 
ton ceil pareillement te fait chopper, arrache-le; il te vaut 
mieux entrer, n’ayant qu’un oeil, au royaume de Dieu, 
qu’avoir deux yeux et etre jete en la gehenne, la ouleur 
ver ne meurt point et oil le feu ne s’eteint pas. Tous sont 
sales de feu, et tout sacrifice est sale de sel*. Chose excel- 
iente que le sel, mais s’il perd sa saveur, avec quoi la lui 
rendra-t-on**? Ayez du sel en vous-memes, et soyez en 
paix les uns avec les autres. » 


X 


Puis, etant parti de la, il gagna le territoire de la Judee 
et l’au-dela du Jourdain***. Et de nouveau les foules s’a- 
mass&rent pres de lui, et selon l’habitude il les instruisait 
encore. 


* Le sens est celui-ci : « Tous sont sales de feu comme tout sacrifice 
est sale de sel. » 

** Mattliieu, v, 13 ; Luc, xiv, 34. 

*** Mattliieu, xix, 1-12. 
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Alors s’approcherent des Pharisiens, qui lui deman- 
derent, le tentant: « Est-il permis ^ un homme de repu- 
dier sa femme? — Que vous a prescrit Moise? repondit 
Jesus. — Moise a permis, repliquerent-ils, d’ecrire une 
lettre de divorce et de repudier. — C’est a cause, reprit 
Jesus, de la durete de votre coeur qu’il vous a dicte ce 
commandement. Mais, au debut de la creation, Dieu les fit 
male et femelle*. Aussi Phomme doit-il delaisser son pere 
et sa mere pour s’adjoindre a sa femme, et les deux de- 
viendront une seule chair. De la sorte ne seront-ils plus 
deux, mais un meme corps. Done ce que Dieu a joint, 
que l’homme ne le separe pas. » 

Puis, en la maison, les disciples Pinterrogerent a ce 
sujet. « Quiconque, dit Jesus, repudie sa femme pour en 
epouser une autre, il commet adulterea son endroit; etsi 
une femme repudiee par son mari epouse un autre homme, 
elle commet adultere. » 


On lui presenta de petits enfants** pour qu’il les tou- 
chat; mais les disciples repoussaient ceux qui les presen- 
taient. Ce que Jesus voyant, il en fut indigne et leur dit: 
« Laissez venir a moi les petits enfants et ne les empechez 
point, car a tels appartient le royaume de Dieu. En ve- 
rite je vous le dis, quiconque ne recevra pas comme un 
enfant le royaume de Dieu, n’y entrera point. » Et apres 
les avoir pris entre ses bras, leur imposant les mains, il 
les benit. 

* L’interpretation hermaphrodite existait encore i la date ou fut ecrit 
cct evangile. 

** Matthieu, xix, 13-15; Luc, xvm, 15-17. 
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Comme Jesus se remettait en route, quelqu’un accourut 
et, s’etant prosterne devantlui, lui adressa cette question : 
« Bon Maitre, que ferai-je pour posseder la vie eternelle*? 
— Pourquoi, lui repondit Jesus, m’appelles-tu bon? 11 n’y 
a de bon que Dieu seul. Tu sais les commandements : Ne 
commets point d'adultere . Ne tue point. Ne derobe point. Ne 
profire point de faux temoignage. Ne fais dommage a per - 
sonne. Honore ton pere et ta mere. — Maitre, reprit Pautre, 
j’ai garde ces choses depuis ma jeunesse. » Alors jetant 
les yeux sur lui, Jesus se prit a Paimer et lui dit : « Un 
point te manque; va vendre tout ce que tu poss&des, 
donne-le aux pauvres, et tu acquerras un tresor dans 
le ciel; puis viens et suis-moi [en te chargeant de ta 
croix], » 

A ce propos, s’assombrit le visage de Phomme, et il 
s’en alia tout chagrin, car il avait de grands biens. Sur ce, 
Jesus, regardant autour de lui, dit a ses disciples : « Com- 
bien difficilement entrent au royaume de Dieu ceux qui 
possedent des richesses! » Et ses disciples s’etonnerent 
de ce discours. Mais Jesus, reprenant la parole, leur dit: 
« Enfants, il est difficile <1 ceux qui se fient aux richesses 
de penetrer dans le royaume de Dieu! 11 est plus aise 
qu’un chameau passe par letrou d’une aiguille, qu’un riche 
entre au royaume de Dieu. » 

Ce dont ils furent encore plus consternes, et ils dirent 
entreeux : « Qui done peut etresauve? » Jesus, lesregardant, 


* Mattliieu, xix, 16-30; Luc, xvm, 18-30. 
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dit: « Pourles hommes, c’est impossible, mais non point 
pour Dieu, car tout est possible a Dieu. » 

Alors Pierre semit a lui declarer: « Voici que nousautres, 
nous avons tout quitte et t’avons suivi. — En verite, re- 
pondit Jesus, personne qui ait iaisse maison, ou frere ou 
soeur, ou enfants, ou champs pour Pamour de moi et de 
Pevangiie, et qui n’en re<;oive maintenant, en ce temps, 
cent fois autanr, ou maisons, freres et soeurs, et mere, et 
enfants, et champs, au milieu des persecutions ; et au siecle 
a venir, la vie eternelle. Mais beaucoup d’entre les pre- 
miers seront les derniers, et beaucoup d’entre les demiers 
seront les premiers. » 


11s etaient en chemin, montant a Jerusalem, et Jesus 
allait devant eux. Us le suivaient troubles et epouvantes. 
Reunissant de nouveau les douze aupres de lui, Jesus com- 
ment de leur annoncer cequi lui devait advenir : « Voici 
que nous montons a Jerusalem, et le Fils de Phomme sera 
livre aux princes des pretres et aux scribes, lesquels le 
condamneront ^ mort et le livreront aux gentils ; ceux-ci, le 
tournant en derision, cracheront sur lui, puis le feront 
mourir; mais il ressuscitera le troisieme jour. » 


Alors s’approcherent de lui ** Jacques et Jean, les fils de 
Zebedee, disant: a Nous desirons que tu nous fasses ce 
que nous te demanderons. — Que voulez-vous que je vous 


* Matthieu, xx, 17-19; Luc, xvm, 31-34. 
** Matthieu, xx, 20-28. 
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fasse? dit Jesus. — Octroie-nous, reprirent-ils, que nous 
soyons assis en ta gloire, Pun a ta droite, Pautre a ta 
gauche. — Vous ne savez pas ce que vous demandez, 
repondit Jesus; pouvez-vous boire la coupe que je bois, 
ou du bapteme dont je suis baptise etre baptises vous- 
memes? » Ils repliquerent : « Nous le pouvons. — Ainsi, 
dit Jesus, la coupe que je bois, vous la boirez, et vous 
serez baptises du bapteme dont je suis baptise; toutefois 
de s’asseoir a ma droite et a ma gauche, ce n’est pas a moi 
de le donner; mais cela appartient a ceux auxquels c’est 
destine. » 

Ayant entendu, les dix se mirent s’indigner contre 
Jacques et Jean. Mais Jesus, les appelant, leur dit : « Vous 
savez que ceux qui font etat de dominer sur les nations, 
les maitrisent, et que les grands chez elles usent a leur 
endroit d’autorite. Toutefois il n’en va point ainsi parmi 
vous, mais celui qui veut devenir grand en votre societe 
sera votre serviteur; et celui de vous qui voudra etre le 
premier sera Pesclave detous. Le Fils de Phomme pareil- 
lement n’est point venu pour se faire servir, mais pour 
serviret donner en faveur debeaucoup sa vie en rangon. » 

Ils atteignirent ensuite Jericho*. Jesus partit de la 
avec ses disciples et une foule nombreuse; un aveugle, 
Bartimee (le fils de Timee**), etait assis aupresdu chemin 
et mendiait. Celui-ci, apprenant que Jesus le Nazareen 
passait, se prit a crier ces mots : a Jesus, fils de David, 
aie pitie de moi! » Plusieurs le menacerent afin qu’il se 
tut, mais il clamait encore davantage : « Jesus, fils de 
David, aie pitie de moi! » 


* Matthieu, xx, 29; Luc, xvm, 35-43. 

•* Dans les inscriptions de Palmyre, beaucoup de Thaimou. 
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Jesus, s’etant arrete, commanda d’appeler Paveugle, ce 
qu’ils firent en lui disant : « Bon courage! Leve-toi, il 
t’appelle. » Jerant bas son manteau, il se leva et s’en vint 
vers Jesus, lequel lui parla en ces termes : « Que veux-tu 
que je te fasse ? — Maitre, que je recouvre la vue, repondit 
l’aveugle. — Va-t’en, reprit Jesus, ta foi t’a sauve. » 

Et aussitot il vit, puis il suivit Jesus par le chemin. 


XI 


Comme il approchait de Jerusalem, etantpres de Beth- 
phage* et de Bethanie, vers le mont des Oliviers, il de- 
pecha deux de ses disciples en leur disant : a Allez-vous-en 
dans cette bourgade qui est en face de vous; et sitot que 
vousy entrerez, vous trouverez un anon attache, sur lequel 
jamais personne ne s’est assis; detachez-le, et l’amenez. 
Que si quelqu’un vous dit : « Pourquoi en usez-vous 
« ainsi ? » dites que le Seigneur en a besoin, et aussitot on 
le laissera venir ici. » 

11s partirent done et trouverent l’anon, attache a la 
porte, au dehors, sur le carrefour, et ils le detacherent. 
Et plusieurs de ceux qui etaient la leur dirent : « Pour- 
quoi done detachez-vous l’anon? » Mais ils repondirent 
comme leur avait commande Jesus, et on les laissa partir. 
Ils amenerent done l’anon a Jesus, mirent dessus leur 


* Matthicu, xxi, 1-11; Luc, xix, 28-44. 
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vetement, et Jesus s’y assit. Beaucoup etenJaient leurs 
habits le long du chemin; d’autres coupaient des bran- 
ches d’arbre et les epandaient par la route. Et ceux qui 
allaient devant, et ceux qui suivaient, criaient ceci : « Ho- 
sanna ! beni celui qui vient au nom du Seigneur* ! beni soit 
Ie royaume de notre pere David, lequel va venir! Hosanna 
.dans les hauteurs! » 


Ainsi Jesus entra dans Jerusalem et au temple, et apres 
avoir tout examine, et que deja il etait tard, il sortit pour 
se rendre a Bethanie avec les douze. Et le lendemain, 
quand ils furent partis de Bethanie, il eut faim; et voyant 
de loin un figuier qui avait ses feuiiles, il vint voir s’il y 
trouverait quelque chose; et, y etant venu,il n’y vit que 
des feuiiles, car ce n’etait pas la saison des figues. Sur ce, 
s’adressant au figuier, Jesus lui dit : « Que plus jamais nul 
ne mange de ton fruit**! » Et ses disciples l’entendirent. 

Ils atteignirent done Jerusalem, et quand Jesus fut 
entre au temple, il se mit a en chasser ceux qui debitaient 
et achetaient; il renversa les tables des changeurs et les 
sieges de ceux qui vendaient les pigeons; et il ne per- 
mettait pas que personne portat un ustensile a travers le 
temple. 11 enseignait les gens en ces termes : « N’est-il 
pas ecrit : Ma maison sera appelee tine maison de priere pour 
tous les peuples*** > Mais vous, vous en avez fait une ca- 
verne de brigands. » 


* Psaume cxvin, 25. 

** Matthieu, xxi, 12-22; Luc, xix, 45-48 ; Luc ct Matthieu placent 
tout l’episode du liguicr apres Texpulsion des vendeurs. 

*** Isaie, lvi, 7. Une reminiscence de Jeremic, vn, 11. 
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Ce qu’entendant, les scribes et les prerres chercherent 
comment ils feraient perir Jesus; car ils le craignaient, 
toute la foule etant emerveillee de son enseignement. 

Le soir venu, Jesus sortit de la ville ; et le matin, comme 
ils passaient aupres du figuier, ils le virent seche jusqu’aux 
racines. Alors Pierre, se ressouvenant, dit a Jesus : « Maitre, 
voici que le figuier maudit de toi est desseche. » Et Jesus, 
prenant la parole, leur dit : « Ayez foi en Dieu. En verite, 
je vous declare, si quelqu’un disait a cette montagne : 
« Enl&ve-toi et te jette en la mer, » sans avoir aucun 
doute au coeur et avec la certitude que ce qu’il dit arri- 
vera, cela s’accomplirait. Aussi vous en donne-je Insu- 
rance : tout ce que vous demanderez en priant, vous le 
recevrez, et il vous sera octroye. Quand vous vous 
mettez <1 prier, pardonnez si vous avez quelque chose 
contre quelqu’un, afin que de son cote votre Pere qui 
est aux cieux vous pardonne vos fautes; car si vous ne 
pardonnez, votre Pere qui est aux cieux ne vous pardon- 
nera pas non plus vos fautes. » 


Puis ils revinrent de nouveau a Jerusalem, et comme 
il se promenait dans le temple, les chefs des pretres, les 
scribes et les anciens approcherent de Jesus en disant : 
« De quelle autorite fais-tu cela? Et qui t’a donne lepou- 
voir de le faire? — Je vous poserai une seule question, 
dit Jesus; repondez-moi, et ensuite je vous declarerai de 
quelle autorite j’en use ainsi : Le bapteme de Jean etait- 
il du ciel ? Repondez-moi. » Et ils deliberaient en eux- 
m&mes de la sorte : « Si nous repondons : « Du ciel, » il 
dira : « Pourquoi ne l’avez-vous point cru ? » D’autre part, 
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si nous repondons : « Des hommes*! »... Ils craignaient 
le peuple; tous, en effet, estimaient que Jean avait ete 
prophete. 

Aussi, comme reponse, dirent-ilsa Jesus : « Nous ne sa- 
vons. — Je ne vous revdlerai pas davantage, repliqua 
Jdsus, de quelle autorite je fais ces choses. » 


XII 


Et il se mit a leur parler en paraboles : 

« Quelqu’un planta une vigne**, l’environna d’une haie, 
y creusa une fosse pour un pressoir et y batit une tour; 
puis il la loua a des vignerons et s’en alia. Or, en la saison, 
il envoya vers les vignerons un serviteur pour recevoir 
d’eux une part des fruits de la vigne. Mais ceux-ci, s’em- 
parant du serviteur, le battirent et le renvoyerent a vide. 
Le maitre leur depecha un autre serviteur, qu’ils charge- 
rent de soufflets et d’outrages. Il en expedia encore un, 
et celui-la, ils le tuerent ; et plusieurs, dont ils battirent les 
uns et massacrerent les autres. 

« Comme il avait encore un fils unique, bien-aime, il 
le leur envoya le dernier, pensant : « Ils revereront mon 
« fils. » Mais les vignerons se dirent les uns aux autres : 
« Voici Theritier, venez, tuons-le, et Theritage sera 
« notre. » Sur ce, s’etant saisis de lui, ils le tu&rent et le 

* Matthieu, xxi, 23-27; Luc, xx, 1-8. 

** Matthieu, xxi, 33-46; Luc, xx, 9-19. 
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jeterent hors de la vigne. — Que fera done Ie maitre du 
vignoble? 11 viendra mettre a mort ces vignerons-la etfera 
passer la vigne a d’autres. — Vous n’avez pas lu cet en- 
droit de PEcriture : La pierre quont rejetee les bdtisseurs est 
devenue la pierre angulaire; et cela de par la volonte du Sei- 
gneur, et c est chose merveilleuse a nos yeux*. » 

Sentant que Jesus avait dit contre eux cette parabole, ils 
cherchaient a s’en emparer, mais ils craignaient la masse; 
aussi, le laissant, s’en allerent-ils. 


Or ils lui envoyerent** quelques-uns des Pharisiens et 
des Herodiens pour Penlacer en paroles. Ceux-ci vinrent 
lui dire : « Maitre, nous savons que tu es veridique, sans 
souci de rien, car tu n’as point d’egard a Papparence 
des hommes, mais tu enseignes le chemin de vie d’apres 
la verite. Est-il licite de payer le tribut k Cesar, ou non ? 
Le paierons-nous ou ne le paierons-nous pas? » Lui, con- 
naissant leur hypocrisie, leur repondit : a Pourquoi me 
tentez-vous? Apportez-moi un denier, que je le voie. » Et 
ils le lui presentment. Alors Jesus leur dit : « De qui est 
cette image et cette legende? — De Cesar, reprirent-ils. 
— Rendez done k Cesar, repliqua Jesus, ce qui est a 
Cesar, et a Dieu ce qui est a Dieu. » Et Pon s’emerveilla 
fort sur Jesus. 


Vinrent vers lui des Sadduceens, — lesquels pretendent 
qu’il n’y a point de resurrection ; — et ils Pinterrog&rent 

* Psaume cxvm, 22. 

H Matthieu, xxii, 15-22; Luc, xx, 20-26. 
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en ces termes : « Maitre, MoYse nous a laisse cette pres- 
cription : Si le frere de quclquun meurt, laissant sa propre 
femme sans enfant, son frere doit prendre celle-ci et susciter 
ligneeau defunt *. Or, il y avait sept freres dont le premier 
prit femme, et en mourant ne laissa point de posterite. Le 
second frere epousa la veuve et mourut sans avoir non plus 
de descendant, et le troisieme pareillement. Les sept done 
la prirent sans obtenir de semence. La femme a son tour 
mourut, la derniere de tous. A la resurrection done, 
quand ils se redresseront, duquel d’entre eux sera-t-elle 
femme? car les sept Font eue pour epouse. — Si vous 
vous fourvoyez, repondit Jesus, n’est-Ce point que vous 
ne connaissez ni les Ecritures ni la puissance de Dieu? 
En effet, a la resurrection, les hommes ne prendront point 
de femmes, ni les femmes ne seront donnees en mariage a 
des hommes, mais tous se comporteront commeles anges 
qui sont aux cieux. A Tendroit des morts qui doivent 
ressusciter, n’avez-vous point lu, dans le livre de MoYse, 
comment Dieu lui parla au buisson, disant : Je suis le Dieu 
d' Abraham, et le Dieu d'lsaac et le Dieu de Jacob** > Or, il 
n’est pas le Dieu des morts, mais des vivants. Vous errez 
done grandement. » 

Puis un scribe, ayant entendu Ieur discussion*** et sa- 
chant que Jesus leur avait repondu a propos, l’interrogea 
de la sorte : « Q^uel est le premier de tous les comman- 
dements? » Jesus repondit ainsi : « Le premier, e’est : 
Ecoute , Israel; le Seigneur , notre Dieu , est le seul Seigneur****. 


* Deuteronome, xxv, 5. 

** Exodc, hi, 6. 

*** Matthieu, xxii, 34-40. Un recit i peu pres semblable dans Luc. 
**** Deuteronome, vi, 4. 
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Aussi aimer as-tu le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur , de 
toute ton dme et de toute ta pensee et de toute ta force. VoiU 
le premier commandement; et voici le second tout sem- 
blable : Tu aimer as ton prochain comme toi-meme*. II n’y a 
point d’autre commandement plus grand que ceux-lL — 
Bien! Maitre, reprit le scribe, tu as justement dit que Dieu 
etait unique, qu’il n’yenapoint d’autre en dehors de lui; 
et que Taimer de tout le coeur, de toute Intelligence, de 
toute Tame et de toute la force, et aimer son prochain 
comme soi-meme, vaut mieux que tous les holocaustes et 
les sacrifices. » Voyant que le scribe avait repondu sa- 
gement, Jesus lui dit : a Tu n’es pas loin du royaume 
de Dieu. » Et nul ne l’osait plus interroger. 


Et Jesus, enseignant au temple**, prit la parole en ces 
termes : « Comment les scribes assurent-ils que le Christ 
est le fils de David ? David lui-meme a dit dans Tesprit 
saint : Le Seigneur a dit a mon Seigneur : « Sieds-toi a ma 
« droite jusqud ce que faie mis tes ennemis pour escabeau a 
« tes pieds. » David done, lui-meme, Tappelle Seigneur; 
comment alors est-il son fils ? » 

Et la foule nombreuse prenait plaisir a Tentendre. 


Jesus leur disait encore en son enseignement : « Gardez- 
vous des scribes***, qui aiment les promenades en robes 


* Levitique, x, 18. 

** Matthieu, xxn, 41-46; Luc, xx, 41-44. 

*** Matthieu, xxm, 1-39; Luc, xx, 45-47 ; xr, 46; xi, 43; xxii, 
26; xvni; 14; xi, 39, 42, 44, 47, 52. 
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larges et les salutations dans les places publiques, les pre- 
miers sieges dans les synagogues et la preseance dans les 
banquets; qui devorent les maisons des veuves, affectent 
de prier beaucoup : ceux-la recevront plus severe con- 
damnation. » 


Jesus etant assis vis-a-vis du tronc* examinait de quelle 
fa<;on la foule y mettait la monnaie de cuivre. Plusieurs 
riches y jetaient beaucoup; vint une pauvre vieille, la- 
quelle mit deux petites pieces, ce qui fait un quart**. 
Alors, appelant a lui ses disciples, Jesus ieur dit : a En ve- 
rite je vous declare, elle a depose plus au tronc que tous 
les autres ; car ceux-ci y ont mis de leur superflu ; celle-la, 
malgre sa pauvrete, a mis tout ce qu’elle avait, toute sa 
fortune. » 


Xlll 


Comme Jesus sortait du temple***, un de ses disciples 
lui dit : « Maitre, regarde quelles pierres et quel bati- 
ment. — Vois-tu, repondit Jesus, ces grandes construc- 


* Luc, xxi, 1-4. La scene manque dans Mattliicu. 

** Lc grec porte .* XirTd S-i* 0 l<mv xoijdvr r,;. 

*** Matthieu, xxiv, 1-5 1; xi, 17 ss. Luc, xxi, 5-38; xvn, 23 ss. ; 
xvii, 37, 26, 35 ; xii, 39 ss. — II y a ici une description de la fin de 
cettc ere du monde, a laquelle doit succcder l’ere messianique. 
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tions. 11 n’en restera pas pierre sur pierre qui ne soit 
renversee. » 

Et comme il etait assis au mont des Oliviers, en face 
du temple, Pierre, Jacques, Jean et Andre Tinterrogerent 
a part : « Dis-nous quand arriveront ces choses, et quel 
signe annoncera leur accomplissement. » Jesus se mit a 
leurdire : « Prenez garde que quelqu’un ne vous seduise; 
car il en viendra en mon nom, avec ces mots : « Cest 
« moi, » qui en egareront beaucoup. Or, quand vous en- 
tendrez des guerres et des bruits de guerre, n’en soyez point 
troubles, car cela doit arriver ; mais ce ne sera pas encore 
la fin, car une nation s’elevera contre Pautre, et un 
royaume contre l’autre, et il y aura ga et la des tremble- 
ments de terre, des famines [et des troubles]. Ce sera le 
commencement des douleurs. 

a Mais faites attention a vous-memes, car ils vous livre- 
ront aux tribunaux, et dans les synagogues vous serez 
roues avec des batons; on vous traduira a mon sujet pour 
rendre temoignage en leur presence, devant les gouver- 
neurs et les rois. Et il faut que d’abord PEvangile soit 
preche en toutes les nations. Quand ils vous emm^ne- 
ront pour vous livrer, n’ayez point d’avance souci de ce 
que vous direz et n’y songez point; mais ce qui vous sera 
departi b cette heure-la, dites-le, car ce n’est pas vous qui 
parlerez, mais Pesprit saint. Et le frere livrera son frere a 
la mort, et le p^re l’enfant, et les enfants s’elevant contre 
les peres et meres les feront mettre a mort. Vous serez 
hais de tous a cause de mon nom; mais qui tiendra jus- 
qu’a la fin, celui-la sera sauve. 

« Quand vous verrez Tabomination de la desolation 
etablie oil elle ne doit pas, — qui lit cela y prenne garde! 
— alors que les habitants de la Judee fuient vers les mon- 
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tagnes ! Quiconque sera en haut de la maison, qu’il ne des- 
cende point en sa maison et n’y entre point pour en em- 
porter aucune chose! Que celui qui sera au champ ne 
retourne point pour prendre son vetement! 

« Malheur aux femmes enceintes et ^ celles qui allaite- 
ront en ces jours-la ! Priez que cela n’arrive pas en hiver. 
Car en ce temps-la il y aura une telle affliction qu’il n’y 
en a point eu de semblable depuis le commencement de 
la creation des choses que Dieu a faires jusqu’k mainte- 
nant et qu’on n’en verra plus. Et si le Seigneur n’abregeait 
ces jours, nul ne serait sauve, mais il les abregera en fa- 
veurdes elus qu’il a choisis. Alors si quelqu’un vous dit: 
« Voici que le Christ est ici, ou 1&, » ne le croyez pas; 
car il s’elevera des faux Christs* et des faux proph&tes, les- 
quels feront des signes et miracles, de fa^on a seduire 
meme les elus si cela etait possible. Mais tenez-vous sur 
vos gardes. Voila que je vous ai predit le tout. 

« Pareillement, en ce temps-la, apres cette tribulation, 
le soleil sera obscurci, et la lune ne donnera point sa 
clarte; les etoiles du ciel tomberont, et les forces qui 
sont aux cieux seront ebranlees. Alors verra-t-on le Fils 
de 1’homme venir dans les nuees avec grande puissance 
et gloire; il enverra ses anges, et des quatre vents, du 
bout de la terre jusqu’au bout du ciel, assemblera les elus. 

« Or, apprenez la comparaison du figuier. Quand son 
rameau est en seve et qu’il jette ses feuilles, vous con- 
naissez que Pete est prochain. Vous aussi, quand vous 
verrez ces choses arriver, sachez qu’il est tout proche et 
aux portes. En verite je vous dis que cette generation ne 


# Il 11c faut pas oublier que le mot Christ est la traduction grecque 
de Mcssie. 
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passera point sans que tout cela soit accompli; le ciel et 
la terre passeront, mais mes paroles ne passeront point. . 
Quant a ce jour-la et a l’heure, nul les sait, pas meme les 
anges qui sont au ciel, ni le Fils, mais le seul Pere. Faites 
done attention sur vous, veillez etpriez, car vous ignorez 
quand surviendra ce temps-la. 

« Ce sera comme lorsqu’un homme, partant pour un 
voyage, laisse sa maison, donnant autorite & ses serviteurs, 
a chacun sa besogne, et commande au portier de veiller. 
Veillez done, car vous ne savez le moment oil paraitra le 
seigneur de la maison, au soir, a minuit, ou a l’heure que 
le coq chante, ou au matin. Veillez, de peur qu’arrivant 
soudain, il ne vous trouve endormis. Ce que je dts a vous, 
je le dis a tous : Veillez! » 


XIV 


Or deux jours apres etait la fete de Paque* et les 
Azymes**, et les chefs des pretres et les scribes cher- 
chaient comment ils le pourraient saisir par ruse et le 
mettre a mort. « Mais, disaient-ils, pas pendant la fete, de 
peur de tumulte parmi le peuple. » 


Et comme il etait a Bethanie, dans la maison de Simon 
le lepreux et a sa table, se presenta une femme, laquelle 

* Matthieu, xxvi, 1-5; Luc, xxn, 1-2. 

## Pain sans levain. 
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portait un alabasrre plein de precieuse myrrhe liquide; 
elle approcha de Jesus, rompit le vase et lui repandit le 
parfum sur la tete. Ce dont quelques-uns, indignes en 
eux-memes, se mirent a dire : « A quoi bon la perte de 
cette myrrhe ? On la pouvait vendre plus de trois cents 
deniers et donner le prix aux pauvres. » Et ils tancerent 
la femme. Mais Jesus dit : « Laissez-la; pourquoi lui 
causez-vous du chagrin? Elle a fait un acte excellent a 
mon endroit. Vous aurez en effet avec vous toujours des 
pauvres auxquels, k votre volonte, vous pourrez faire du 
bien; mais moi, vous ne m’aurez pas toujours. Cette 
femme a fait ce qu’elle pouvait; elle a anticipe d’oindre 
mon corps pour la sepulture. En verite, je vous dis que 
partout ou sera preche cet evangile, par le monde entier, 
cela aussi qu’elle a accompli sera raconte en souvenir 
d’elle. » 


Et Judas PIscariote*, Pun des douze, se rendit vers les 
chefs des pretres pour leur livrer Jesus ; tout rejouis d’en- 
tendre sa proposition, ils promirent de lui donner de Par- 
gent; aussi Judas chercha-t-il le moyen de le livrer com- 
modement. 

Le premier jour des Azymes ou Pon immolait Pagneau 
pascal, les disciples dirent k Jesus : « Ou veux-tu que 
nous allions pour t’appreter a manger la Paque? » 

Et Jesus alors envoya deux de ses disciples avec ces 
mots : « Allez a la ville, oil un homme se presentera, por- 
tant une cruche d’eau; suivez-le, et la oil il entrera, dites 
au maitre de la maison : « Le Maitre demande : a Oil est 


* Matthieu, xxvi, 14-29; Luc, xxii, 5-21. 
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« la salle ou je dois manger la Paque avec mes disciples? » 
Et il vous montrera une grande chambre ornee de tapis, 
et toute disposee; lk vous nous ferez les preparatifs. » 

Ses disciples s’en furent done et gagnerent la ville, oil 
ils trouv^rent tout comme il le leur avait die, et ils appre- 
terent la Paque. 

Le soir venu, il arriva avec les douze, et comme ils 
etaient a table et mangeaient, Jesus parla de la sorte : « En 
verite je vous dis que Pun de vous, qui mange avec moi, 
me trahira. » Sur ce, tout attristes, ils lui dirent, Pun 
apres Pautre : « Est-ce moi ? » Et puis un autre : « Est-ce 
moi? » Il repondit ces mots : « Cest Pun des douze, le- 
quel trempe avec moi dans le plat. Le Fils de Phomme 
s’en va, selon qu’il est ecrit a son endroit; mais malheur 
a celui par qui est trahi le Fils de Phomme! il lui eut ete 
bon de n’etre point ne. » 


Et cependant qu’ils mangeaient, Jesus prit du pain, et, 
apres avoir rendu graces, il le rompit, puis le leur donna 
endisant : « Prenez. Ceci est mon corps. » Puis, ayant pris 
une coupe, il rendit graces et la leur donna, et ils en bu- 
rent tous. 11 leur dit : « Ceci est mon sang, celui de la 
nouvelle alliance, lequel est repandu pour plusieurs. En 
verite je vous dis que je ne boirai plus du fruit de la 
vigne jusqu’au jour que je le boirai de nouveau au royaume 
de Dieu. » 


Et apr&s avoir chante le cantique*, ils s’en allerent en 


• Matthieu, xxvi, 30-56; Luc, xxir, 31-53. 
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la montagne des Oliviers. Alors Jesus leur dit : « Vous 
tous, cette nuit, serez scandalises en moi, car il est ecrit: 
Je frapperai le berger, et les brebis seront disperses*. 
Mais apres ma resurrection, je vous pr^cederai en Ga- 
lilee. » Pierre s’ecria : « Quand bien meme tous seraient 
scandalises, moi du moins je ne le serai pas. — En verite 
je t’ assure, lui repondit Jesus, qu’aujourd’hui en cette 
nuit meme, avant que le coq ait chantS deux fois, tu 
m’auras renie trois fois. » Mais Pierre affirmait encore plus 
fort: « Quand meme il me faudrait mourir avec toi, je ne 
te renierai point. » Et tous aussi parlaient de m£me. 

Puis ils vinrent en un lieu nomme Gethsemanei **, oil 
Jesus dit a ses disciples : « Asseyez-vous ici jusqu’a ce 
que j’aie prie. » Alors il prit avec lui Pierre, Jacques et 
Jean, et comment a ressentir l’epouvante et l’angoisse : 
« Mon ame, leur dit-il, est triste jusqu’a la mort; demeurez 
ici et veillez. » Et s’en allant un peu plus loin, il se pro- 
sterna a terre en priant que, si cela etait possible, l’heure 
passat loin de lui : « Abba (Pere), s’ecria-t-il, tout t’est 
possible; eloigne de moi cette coupe; cependant que ce 
ne soit pas ce que je veux, mais ce que tu veux. » 

Et, revenant, il lestrouva endormis et dit a Pierre : a Si- 
mon, tu dors? N’as-tu pu veiller une heure? Veillez et 
priez pour ne point entrer en tentation; l’esprit est bien 
dispose, mais la chair est faible. » S’etant de nouveau re- 
tire, il pria dans les memes termes. Et revenant encore, il 
les retrouva dormant, car leurs yeux etaient appesantis et 
ils ne savaient que lui repondre. 11 revint une troisieme 
fois et leur dit : « Dormez desormais et vous reposez. 

* Zacharie, xur, 7. 

** Prcssoir d'built. 
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C’est assez! L’heure est venue oil le Fils de l’homme va 
etre livre aux mains des mechants. . . Reveillez-vous ! Allons ! 
voici que le traditeur approche. » 

Et soudain, comme il parlait encore, Judas, Tun des 
douze, s’avan^a avec une troupe armee d’epees, de ba- 
tons, de par les chefs des pretres, les scribes et les anciens. 
Le traitre leur avait marque un signal, disant : « A qui je 
donnerai un baiser, c’est celui-la ; saisissez-le, et l’emmenez 
en surete. » Et tout d’abord qu’il i’eut approche, ii lui 
cria : a Maitre, Maitre! » et lui donna un baiser. Aussitot 
la troupe, mettant la main sur Jesus, s’en empara. 

Quelqu’un de ceux qui etaient la presents tira son 
epee et en frappa le serviteur du grand-pretre, auquel il 
emporta l’oreille. Lors Jesus, prenant la parole, leur dit : 
« Vous 6tes sortis comme apres un brigand avec epees et 
batons pour me prendre. J’etais tous les jours parmi vous, 
enseignant au temple, et vous ne m’avez point saisi. Mais 
c’est pour que s’accomplissent les Ecritures. » Sur ce, 
tous ledelaiss^rent et s’enfuirent. Or un seul jeune homme 
le suivait, vetu sur le corps d’une chemise, et ils s’en em- 
parerent. Mais, abandonnant sa chemise*, il leur echappa 
tout nu. 


De la ils emmenerent Jesus** au grand-pretre, chez le- 
quel se reunirent tous les chefs des pretres, les anciens 
et les scribes. Or Pierre le suivit a distance jusqu’en l’in- 


* Est-ce bien la chemise qu’il faut lire, svmuukmv ? r,v »tv5ov«? N*est-ce 
pas plut 6 t le viebil ou manteaul « Il leur echappa sans manteau. » 

** Matthieu, xxvi, 57-75 ; sxvii , 1-2; Luc, xxn, 54-71 ; xxm, 1. 
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terieur de la cour du grand-pretre, s'assit avec les servi- 
teurs et se chauffa au brasier. Les chefs des pretres ettout 
le sanhedrin cherchaient contre Jesus un temoignage afin 
de le faire mourir, mais sans en rrouver. Car plusieurs 
apportaient bien son encontre de fausses attestations, 
mais qui ne concordaient pas entre elies. Alors il s’en 
eleva quelques-uns, lesquels porterent un temoignage 
mensonger a I’endroit de Jesus, en ces termes : « Nous 
l’avons entendu disant : « Je detruirai ce temple fait de 
« main d’homme, et en trois jours j’en rebatirai un autre 
« qui ne sera point fait de main d’homme. » Et, encore, 
ici leurs dires n’etaient-ils point conformes. 

Le grand-pretre se leva done au milieu d’eux et inter- 
rogea de la sorte Jesus : « Ne reponds-tu rien? Que te- 
moignent done ceux-ci contre toi ? » Mais Jesus, se taisant, 
ne repondit pas un mot. 

De nouveau, le grand-pretre le questionna ainsi : « Es- 
tu le Christ, le fils du beni? — Je le suis, repliqua Jesus, 
et vous verrez le Fils de Thomme assis a la droite de la 
Puissance, et s’avan^ant avec les nuees du ciel. » Sur ce, le 
grand-pretre, dechirant ses vetements, s’ecria : « Quel 
besoin avons-nous de temoins ? Vous avez entendu le blas- 
pheme ; que vous en semble ? » Et ils le condamnerent tous 
comme meritant la mort. 

Quelques-uns alors se mirent a le couvrir de crachats, 
a lui voiler le visage, a le frapper du poing et a lui dire : 
« Prophetise! » Et les sergents le re<;urent a coups de 
baton. 

Et comme Pierre etait en bas dans la cour, vint une 
servante du grand-pretre. Apercevant Pierre qui se chauf- 
fait, elle lui dit en le regardant en face : « Et toi, tu etais 
avec Jesus le Nazareen. » Mais il le nia ainsi : « Je ne sais 
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ni n’entends ce que tu dis. » Sur ce, il s’en alia dehors 
dans Ie vestibule, et le coq chanta. 

La servante, le voyant, se mit a jeter ce mot aux assis- 
tants : « 11 est de ceux-la. » Mais Pierre nia de nouveau. 

Peu apres, ceux qui etaient presents dirent encore <1 
Pierre: a Vraiment, tu es de ceux-1^, car tu es Galileen. » 
Mais il se mit a faire des imprecations et a jurer : a Je ne 
connais point Phomme dont vous parlez. » Et le coq 
chanta pour la seconde fois, et Pierre se ressouvint de la 
parole que Jesus lui avait adressee : « Avant que le coq 
ait chante deux fois, tu me renieras par trois fois. » Et 
etant sorti, il pleura. 


XV 


Des la pointe du matin, les chefs des pretres, avec les 
anciens et les scribes, et tout le sanhedrin, ayant tenu 
conseil, lierent Jesus et Pemmenerent pour le livrer a 
Pilate. 


Pilate Pinterrogea en ces termes* : « Es-tu le roi des 
Juifs? — Tu le dis, » repliqua Jesus. Et les chefs des 
pretres multipliaient les accusations, mais lui ne repon- 
dait rien. 

* Matthieu, xxvii, 11-31; Luc, xxm, 2-25. 
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Pilate done Pinterrogea de nouveau : « Ne reponds-tu 
rien? Vois de combien de choses ils t’accusent. » Mais 
Jesus ne repondit pas davantage, tellement que Pilate s’en 
emerveillair. 

A Poccasion d’une fete, on leur relachait un prisonnier, 
celui qu’ils designaient. Or il v en avait un norame Bar- 
abbas, enferme avec ses complices de sedition, lequel 
dans la revoke avait commis un meurtre. Et la foule, 
montant, commen^a de demander ce qu’on avait cou- 
tume de lui accorder. Pilate done lui cria ceci : « Voulez- 
vous que je vous relache le roi des Juifs? » Car il sentait 
que les chefs des pretres Pavaient livre par jalousie. Mais 
les chefs des pretres exciterent la foule afin qu’il leur 
renvoyat plutot Barabbas. Pilate leur adressa encore ces 
mots : « Que voulez-vous done que je fasse de celui que 
vous appelez le roi des Juifs? » Mais ils crierent encore : 
« Crucifie-lel — Quel mal a-t-il done fait? » demanda 
Pilate. Ils pousserent encore plus fort ce cri : « Cru- 
cifie-le! » 

Alors Pilate, afin de satisfaire le peuple, lui relacha 
Barabbas, et apres avoir fait flageller Jesus, le livra pour 
etre crucifie. Les soldats Pemmenerent a Pinterieur de la 
cour, e’est-a-dire dans le pretoire, et y appelerent toute 
la cohorte. Ils vetirent de pourpre Jesus, le ceignirent 
d’une couronne d’epines qu'ils avaient tressee, et se mi- 
rent a Pacclamer de ces mots : « Salut! roi des Juifs! » 
Et ils le frappaient a la tete avec un roseau et crachaient 
sur lui; et meme, s’agenouillant, ils lui faisaient la reve- 
rence. 

Apr&s s’en etre joues, ils le devetirent de Phabit de 
pourpre, lui remirent ses vetements, et le conduisirent 
dehors pour le crucifier. 
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Us requisitionn&rent un passant*, un certain Simon, de 
Cyrene, — lequel venait des champs, pere d’Alexandre 
et de Rufus, — pour porter la croix de Jesus. 11s mene- 
rent ensuite Jesus au lieu de Golgotha (ce qui signifie 
lieu du Crane); puis ils lui donnerent du vin mele de 
myrrhe, mais Jesus ne le prit point. 11s le crucifierent et 
department ses vetements, en jetant le sort sur eux, pour 
savoir ce que chacun en emporterait. II etait trois heures 
quand ils le crucifierent. L’epigraphe de la condamnation 
portait ecrit : « Le roi des Juifs. » 

Ils crucifierent aussi avec lui deux larrons, Tun a sa 
droite et l’autre a sa gauche. 

Ainsi fut accomplie PEcriture qui dit : 11 a ete mis au 
rang des maljaiteurs **. Et ceux qui passaient pres de la 
l’outrageaient en hochant la tete et disant : « Toi qui de- 
truis le temple et en trois jours le rebatis, sauve-toi toi- 
m£me et descends de la croix. » 

Pareillement les chefs des pretres, se moquant avec les 
scribes, disaient entre eux : « II a sauve les autres, il ne 
peut se sauver soi-meme. Que le Christ, le roi d’Israel, 
descende maintenant de la croix, afin que nous le voyions 
et que nous croyions ! » Et ceux-la meme Poutrageaient qui 
etaient crucifies avec lui. 

A la sixieme heure, des tenebres se firent dans tout le 
pays jusqu’^i Pheure neuvieme. A la neuvieme heure, Jesus 
cria d’une voix forte : « EI 01 , EloY, lema sabacthani? » ce 

• Matthieu, xxvn, 32-61; Luc, xxm, 26-56. 

Isaie, li 1 1, 12. 
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qui signifie : « Mon DieuI mon Dieu! pourquoi m’as-tu 
abandonne? » Quelques-uns de ceux qui etaient la pre- 
sents dirent : a Voyez, il appelle Elie. » Un homme ac- 
courut, emplit une eponge de vinaigre, la mit a l’entour 
d’un roseau et lui en donna a boire, en disant: « Laissez, 
voyons si Elie le viendra delivrer! » Jesus, jetant un grand 
cri, rendit Tame. 

Alors le voile du temple se fendit en deux, depuis le 
haut jusqu’en bas. A cette vue, le centurion qui se tenait 
devant Jesus, voyant qu’il avait rendu Tame dans ce grand 
cri, s’ecria : « Veritablement, cet homme etait fils de 
Dieu! » 

11 y avait aussi des femmes regardant de loin, parmi les- 
quelles Marie la Magdaleenne, Marie mere de Jacques le 
petit et de Joseph, et Salome; celles-ci, d£s la Galilee, 
avaient suivi Jesus et l’avaient servi; et beaucoup d’autres 
se tenaient avec elles, qui avaient, avec Jesus, fait le 
voyage de Jerusalem. 

Quand le soir fut dej^ venu, — c’etait le jour de la 
preparation qui precede le sabbat, — Joseph d’Arima- 
thie, membre honore du grand conseil, lequel aussi atten- 
dait le royaume de Dieu, s’enhardit jusqu’Si venir vers 
Pilate demander le corps de J^sus. Pilate s’etonna que 
Jesus fut deja mort; puis mandant le centurion, il s’enquit 
s’il y avait longtemps qu’il etait mort. Et apr&s le rapport 
du soldat, il livra le corps de Jesus a Joseph, qui, ayant 
achete un linceul, descendit le corps de la croix, l’enve- 
loppa du linceul et le deposa en un sepulcre taille dans 
un roc, puis roula une pierre ^ l’ouverture du caveau. 

Marie la Magdaleenne et Marie mere de Joseph regar- 
d&rent ou on le mit. 
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Et quand le sabbat fut passe*, Marie la Magdaleenne, 
Marie mere de Jacques et Salome, acheterent des aro- 
mates pour le venir embaumer. Aussi a la pointe du matin, 
le premier jour de la semaine, arriverent-elles au sepulcre 
quand le soleil se levait, se disant entre elles : « Qui nous 
roulera la pierre qui est sur Touverture du sepulcre? » 
Mais, regardant, elles virent que la pierre etait roulee, car 
celle-ci etait extremement grande. Entrees dans le caveau, 
elles apenjurent un jeune bomme assis & droite, vetu d’une 
robe blanche; ce dont elles furent epouvantees. Mais il 
leur dit : « Ne vous effrayez point; vous cherchez Jesus 
le Nazareen, qui a ete crucifie; il est ressuscite, il n’est 
point ici : void le lieu oil on l’avait mis. Mais allez dire a 
ses disciples et a Pierre : « 11 vous precede en Galilee; la 
a vous le verrez comme il vous l’a promis. » 

Et soudain, quittant le sepulcre, les femmes s’enfuirent, 
car le tremblement et la frayeur les avaient saisies. 

Et elles n’en dirent rien a personne, car elles avaient 
peur. 

* Matthicu, xxviii, i-io; Luc, xxiv, 1-12; Jean, xx, 1. — D’a- 
pres Marc, trois femmes; d’apres Luc, plusieurs; d’apres Matthieu, 
deux femmes, les deux Marie; d’apr&s Jean, Marie la Magdaleenne 
seule. 

ix. 11 
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Or Jesus, etant ressuscite le matin, au premier jour de 
la semaine, apparut d’abord a Marie la Magdaleenne, hors 
de laquelle il avait jete sept demons. Marie alia Pannoncer 
a ceux qui avaient ete avec lui, lesquels se lamentaient et 
pleuraient. Mais ceux-ci, ayant entendu que Jesus etait 
vivant, ne le crurent point*. 

Puis Jesus se montra sous une autre forme <1 deux 
d’entre eux qui etaient en chemin pour alleraux champs, 
et ceux-ci retoumerent Papprendre aux autres, lesquels a 
leur tour ne le crurent point. 

Enfin il se manifesta aux onze assis ensemble h. table, et 
leur reprocha leur incredulite et durete de coeur, parce 
qu’ils n’avaient point cru ceux qui Pavaient vu ressuscite. 

Et il leur dit : « Allez-vous-en par tout le monde, et 
prechez PEvangile & toute creature. Qui aura eu foi et 
aura 6t6 baptise, sera sauve; mais qui n’aura point cru, 
sera condamne. Voici les signes qui accompagneront les 


* Ceci a ete ajoute. C’est un ecrit different de ce qui precede et que 
nc donnent pas les autres evangelistes. 
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croyants : ils chasseront les demons par mon nom; ils 
parleront en de nouvelles langues; ils saisiront les ser- 
pents, et quand ils auront bu quelque breuvage mortel, 
cela ne leur fera point de mal; ils imposeront les mains 
sur les malades, et ceux-ci se porteront bien. » 

Or, apres avoir parle, le Seigneur fut eleve en Fair au 
ciel, oil il s’assit a la droite de Dieu. Et eux s’en furent 
precher partout, avec Faide du Seigneur, qui appuyait 
leur parole par les signes dont elle etait accompagnee. 
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, lusieurs personnes s’etant appliquees a com- 
poser un rdcit des faits accomplis parmi nous, 
selon que nous les ont fait connaitre ceux qui 
a l’origine en ont ete les temoins et qui sont 
devenus ministres de la parole, il m’a aussi semble bon, 
tres excellent Theophile, de te decrire ces evenements 
par ordre, en comprenant avec exactitude le cours des 
choses du commencement a la fin, pour que tu constates 
la certitude des enseignements que tu as re<;us. 


Dans les jours d’Herode*, roi de Judee, il y avait un 
pretre nomme Zacharie, du sang d*Abia; et sa femme, du 

* L’histoire de Zacharie, d’filisabeth et de l’enfance de Jean ne se 
trouve que dans Luc. 
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nom d’Elisabeth, etait de la famille d’Aaron. Tous deux 
etaient justes devant Dieu, cheminant sans reproche en 
tous les commandements et ordonnances du Seigneur. Ils 
n’avaient point d’enfant, parce qu’Elisabeth etait sterile; 
et tous deux etaient fort avances en age. 

Or, comme Zacharie exercjait, le tour de sa classe etant 
venu, le cohenat devant le Seigneur, il advint que, selon 
la coutume du sacerdoce, le sort lui echut d’offrir Ten- 
cens dans le sanctuaire du Seigneur; et toute la foule 
priait au dehors a Theure qu’on offrait le parfum. 

Alors l’ange du Seigneur apparut a Zacharie, se tenant 
au cote droit de Tautel des parfums. A cette vue, Zacharie 
fut trouble et saisi d’une grande crainte. Mais l’ange lui 
dit : « Zacharie, n’aie pas peur; car elle est exaucee, ta 
priere, et Elisabeth, ta femme, enfantera un fils que tu 
nommeras Jean; tu en auras joie et liesse, et beaucoup se 
rejouiront de sa naissance; car il sera grand devant le 
Seigneur, ne boira ni vin ni boisson fermentee, et sera 
rempli de l’esprit saint des le sein de sa mere. 11 conver- 
tira beaucoup des fils d’Israel au Seigneur, leur Dieu, de- 
vant lequel il marchera en precurseur, dans l’esprit et 
vertu d’Elie; il ramenera les coeurs des p6res aux enfants 
et les rebelles a la prudence des justes, afin de preparer 
au Seigneur un peuple bien dispose. — Comment, dit Za- 
charie a Tange, reconnaitrai-je cela? car je suis vieux, et 
ma femme fort avancee en ses jours. » 

L’ange reprit : « Je suis Gabriel qui me tiens devant 
Dieu; j’ai ete depute pour te parler et t’annoncer ces 
bonnes nouvelles; tu seras muet et sans proferer un 
mot jusqu’au jour que ces choses adviendront, et cela 
parce que tu n’as point cru a mes paroles, lesquelles se- 
ront accomplies en leur saison. » 
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Or le peuple attendait Zacharie, fort etonne de ce qu’il 
s’attardat dans le sanctuaire. A sa sortie, il ne pouvait leur 
parler, et Ton comprit qu’il avait eu quelque vision au 
temple; Zacharie leur faisait des signes. II demeura 
muet. 

Ses jours de service passes, il regagna sa maison; apr&s 
quoi Elisabeth, sa femme, con<;ut, ce qu’elle tint cache 
pendant cinq mois : « C’est, pensait-elle, le Seigneur qui 
m’a fait cela, au jour qu’il a voulu enlever mon opprobre 
de parmi les hommes. » 


Six mois apres, Tange Gabriel fut envoye de Dieu en 
une ville de Galilee, laquelle avait nom Nazareth, vers une 
vierge fiancee ^ un homme appele Joseph, de la maison 
de David. Le nom de cette vierge etait Marie. L’ange etant 
entre au lieu qu’elle habitait, lui dit : « Salut, 6 pleine 
de grace; le Seigneur est avec toi. » Mais, Papercevant, la 
vierge fut fort troublee par ces paroles, et se demandait 
ce que signifiait cette salutation. « Marie, ne crains rien, 
lui dit l’ange, car tu as trouve grace devant Dieu. Voici 
que tu concevras en ton ventre et enfanteras un fils au- 
quel tu donneras le nom de Jesus. 

Il sera grand et appele fils du Tres-Haut*, 
et le Seigneur Dieu lui octroyera le trone de David, 
son p&re. 

Il regnera sur la maison de Jacob etemellement, 
et il n’y aura point de fin a son regne. » 


• Le parallelisme poctique apparnit bien id. 
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Alors Marie dit ^ Tange : « Comment cela se fera-t-il, 
vu que je ne connais point d’homme? — Le saint esprit, 
repondit Tange, viendra sur toi, et la vertu du Tr^s-Haut 
te couvrira de son ombre*; aussi Tenfant saint sera-t-il 
nomme Fils de Dieu. Regarde Elisabeth, ta cousine; elle 
aussi a con^u un fils en sa vieillesse, et void le sixieme 
mois de grossesse de celle qui etait appelee sterile. En 
efFet, il n’y a rien d’impossible pour Dieu. » Marie reprit : 
« Je suis la servante du Seigneur; qu’il me soitfait comme 
tu as dit! » Sur ce, Tange la quitta. 


En ces jours-la, Marie se mit en route pour gagner en 
hate dans les montagnes une ville de Judee. Elle entra 
dans la maison de Zacharie et salua Elisabeth. Des que 
celle-ci eut entendu la salutation de Marie, le petit tres- 
saillit en son ventre et Elisabeth fut remplie de Tesprit 
saint; elevant la voix, elle s’ecria : « O toi, benie parmi 
les femmes! et beni le fruit de ton ventre! D’ou me vient 
ceci que la mere de mon Seigneur entre chez moi ? Des 
que le bruit de ton salut est arrive a mes oreilles, le petit 
enfant a tressailli de joie dans mon sein. Heureuse es-tu, 
pour avoir cru que les paroles dites de la part du Seigneur 
auraient leur accomplissement ! » 

Marie repondit : 

« Mon ame magnifie le Seigneur, 

et mon esprit se rejouit en Dieu, mon sauveur, 

car il a regarde Thumilite de sa servante. 

Oui, desormais, tous les ages me diront heureuse. 


* Dieu se manifeste ordinairement environne d’un nuage. 
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car le Puissant m’a fait de grandes choses, 
et saint est son nom. 

Sa faveur s’etend de generation en generation 
a ceux qui le craignent. 

11 fait des choses puissantes par son bras, 
il dissipe les machinations des superbes. 

II renverse de leur trone les dynastes 
et exalte les humbles. 

11 remplit de biens les affames 
et renvoie vides les riches. 

11 protege son serviteur Israel, 

se souvenant de la grace promise a nos peres, 

a Abraham et a sa posterite, pour toujours*! » 

Apres etre demeuree avec elle environ trois mois, Marie 
regagna sa maison. 

Or le terme d’enfanter etant venu pour Elisabeth, elle 
mit au monde un fils. Ses voisins et ses proches, ayant 
appris que le Seigneur avait grandement manifeste envers 
elle sa faveur, prirent part a sa joie. 

Et le huitieme jour, quand ils vinrent pour circoncire 
Penfant, ils choisirent le nom de Zacharie, celui de son 
pere. Mais la mere prit la parole et dit : « Non, mais il 
sera appele Jean. — Personne en ta parente, lui repondit- 
on, ne porte ce nom. » Alors on fit signe au pere de de- 
clarer comment il desirait qu’il fut appele; et celui-ci, 
demandant une tablette, ecrivit ceci : « Jean doit etre son 
nom, » ce dont tous furent etonnes. Et a l’instant sa 


* Le parallelisme se marque dans cc cantique dont nous avons rendu, 
autant que possible, le mouvement poetique, et qui appartient a la po£sie 
d*Isra£l. 
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bouche s’ouvrit et sa langue, si bien qu’il parlait en louant 
Dieu. La crainte en saisit tous leurs voisins, et toutes ces 
choses furent divulguees par le pays entier des montagnes 
de Judee. Tous ceux qui les apprirent se les mirent dans 
le coeur, en disant : « Que deviendra ce petit enfant? » 
Et la main du Seigneur etait avec lui. 

Alors son pere Zacharie, rempli de I’esprit saint, pro- 
phetisa en ces termes : « Beni soit le Seigneur, le Dieu 
d’Israel, de ce qu’il a visite et delivre son peuple, de ce 
qu’il nous a suscite, dans la maison de David, son servi- 
teur, une corne de salut*, — comme il a dit jadis par la 
bouche de ses saints prophetes, — la delivrance d’entre 
nos ennemis et des maux de tous nos haisseurs, pour te- 
moigner sa faveur k nos p£res, et avoir memoire de sa 
sainte alliance, du serment qu’il a fait a notre pere Ab- 
raham, en nous permettant b nous, arrach6s a la main de 
nos ennemis, de le servir sans crainte, en saintete et jus- 
tice devant lui, tous les jours de notre vie! Et toi, petit 
enfant, on t’appellera le prophete du Tres-Haut, car tu 
seras le precurseur du Seigneur pour preparer ses che- 
mins, pour donner connaissance du salut a son peuple 
par la remission de ses peches qui se fera, grace ^ la fa- 
veur et misericorde de notre Dieu, avec lesquelles il nous 
a visites d’en haut, comme le soleil levant pour luire a 
ceux qui sont ctendus dans les tenebres et l’ombre de la 
mort, et pour diriger nos pieds dans la voie prosp^re. » 

Le petit enfant croissait, se fortifiant en esprit; il resta 
dans la solitude jusqu’au jour de sa manifestation en pre- 
sence d’Israel. 


* Psaume cxxxrr, 18. — C’est-a-dire une force qui sauve. 
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11 advint qu’en ce temps, un edit fut promulgue de par 
Cesar Auguste, ordonnant que tout Tempire fut recense. 
— Ce premier recensement fut accompli lorsque Cyre- 
nius avait le gouvernement de la Syrie*. Ainsi tous allaient 
pour etre enregistres chacun en sa ville. Joseph aussi 
monta de Galilee en Judee, du bourg de Nazareth en la 
cite de David qui s’appelle Bethleem, pour s’y faire enre- 
gistrer avec Marie, sa fiancee, laquelle etait enceinte. Et 
comme ils etaient la, arriva pour Marie le terme d’accou- 
cher. Celle-ci enfanta son fils premier-ne, remmaillota et 
le coucha dans une creche, parce qu’ils n’avaient point 
de place dans Thotellerie. 

Or il y avait dans la meme contree des bergers passant 
la nuit aux champs h la garde de leur troupeau. Voici 
qu’un ange du Seigneur se tint devant eux, et la clarte du 
Seigneur les enveloppa, ce qui les frappa d’une grande 
peur. Alors Tange leur dit : a Ne craignez rien, car je 
vous annonce une grande joie, qui adviendra a tout le 
peuple. C’est qu’aujourd’hui vous est ne un sauveur, sa- 
voir Christ Seigneur, en la ville de David. Et ceci vous 
servira de signe : Vous trouverez un nourrisson emmail- 

* Le recensement de Qjiirinus eut lieu Tan 760 de Rome, an 6 de 
l'ere chretienne. 
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lote, couche dans une creche. » Et soudain il y eut avec 
Tange une multitude de l’armee celeste, louant Dieu avec 
ces mots : a Gloire a Dieu dans les altitudes, et paix sur 
la terre aux hommes qu’il agree! » 

Quand les anges les eurent quittes pour regagner le 
ciel, ces gens, les bergers se dirent entre eux : « Allons 
done jusqu’^ Bethleem, et voyons cette chose accomplie 
que le Seigneur nous a notifiee. » Accourant done, ils 
trouverent Marie et Joseph, et le nourrisson couche dans 
la creche; des qu’ils eurent vu, ils raconterent ce qui 
leur avait ete revele sur ce petit enfant; et tous ceux qui 
entendirent cela s’emerveillerent de ce que leur rappor- 
taient les bergers. 

Marie gardait soigneusement toutes ces choses, les re- 
passant en son coeur. — Puis les bergers s’en retourne- 
rent, glorifiant et louant Dieu de tout ce qu’ils avaient 
oui et vu, selon qu’on le leur avait annonce. 

Quand furent remplis les huit jours pour circoncire 
Penfant, on Pappela Jesus, nom qu’avait indique Tange 
avant qu’il fut con^u dans le ventre. Et quand les jours 
de leur purification furent accomplis, selon la thora de 
Moi'se, ils porterent Penfant Jerusalem pour le presenter 
au Seigneur, — d’apres ce qui est ecrit dans la loi du 
Seigneur, « que tout premier-ne male sera consacre au 
Seigneur* », — et pour offrir un sacrifice comme il est 
marque dans la loi du Seigneur, a une paire de tourte- 
relles ou deux pigeonneaux** ». 

Or il y avait k Jerusalem un homme du nom de Symeon , 

* Exode, xiii, 2; Nombres, vnr, 16. 

* # Levitique, xn, 8. 
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lequel etait juste et pieux, attendant la consolation d’ls- 
rael; et sur lui se tenait l’esprit saint. Et it avait re^u de 
resprit saint cette revelation qu’il ne verrait point la mort 
avant d’avoir vu l’Oint du Seigneur. Mu par l’esprit, il vint 
done au temple; et comme le pere et la mere y appor- 
taient le petit enfant Jesus pour agir a son endroit selon 
les rites prescrits, Symeon le prit dans ses bras et benit 
Dieu en ces termes : « Maintenant, 6 maitre, tu congedies 
ton serviteur en paix, selon ta parole, car mes yeux ont 
vu ton salut que tu prepares b la face de tous les peuples, 
lumiere pour eclairer les nations et gloire de ton peuple 
Israel. » 

Et le pere et la m£re de l’enfant s’emerveillaient de ce 
qu’on disait a son propos. Symeon le benit, et s’adressant 
a Marie : « Celui-ci, certes, est mis pour le trebuchement 
et pour le relevement de beaucoup en Israel, et pour 
signe de contradiction, — et une epee aussi traversera 
ton ame, — afin que soient decouvertes les pensees de 
nombreux coeurs. » 

11 y avait pareillement Anne, la prophetesse, fille de 
Phanuel, de la tribu d’Aser, laquelle etait deja d'age 
avance, et avait, depuis son etat de jeune fille, vecu sept 
ans avec son mari. Veuve de quatre-vingt-quatre ans, elle 
ne bougeait du temple, servant nuit et jour, en jeunes et 
prieres. Celle-ci done, survenant au meme instant, louait 
aussi de son cote le Seigneur et parlait de lui a tous ceux 
qui attendaient la deiivrance de Jerusalem. 

Et quand ils eurent accompli tout ce que prescrivait la 
loi du Seigneur, ils regagnerent la Galilee et Nazareth, 
leur bourg. Or le petit enfant croissait et se fortifiait en 
esprit, etant rempli desagesse; et sur lui se tenait la grace 
de Dieu. 


Digitized by L^ooQle 


17 6 


LUC. 


> 4i-p. 


Or son p&re et sa m£re se rendaient tous les ans a Jeru- 
salem, pour la Paque. Quand il eut atteint douze ans, ils 
y monferent selon la coutume de la fete; mais, la semaine 
achevee, quand ils s’en retourn&rent, le jeune Jesus, a 
leur insu, demeura dans Jerusalem. Eux, estimant qu’ii 
etait en leur compagnie, chemin&rent une journee; ils le 
cherch&rent parmi leurs parents et connaissances, et, ne 
le voyant point, revinrent a la ville pour le chercher. Au 
bout de trois jours ils le trouv&rent au temple, assis parmi 
les docteurs, les ecoutant et les interrogeant, emerveil- 
lant par son intelligence et ses reponses tous ceux qui 
l’entendaient. 

Et quand ses parents le virent, ils s’etonn^rent, et sa 
m&re lui dit : « Enfant, pourquoi en avoir ainsi use avec 
nous? Ton pere et moi, en grand’peine, te cherchions. 
— Pourquoi me cherchiez-vous ? repondit-il ; ne saviez- 
vous pas que je dois etre occupe des choses de mon 
Pere? » Mais ils ne comprirent point ce que Penfant leur 
disait. Alors il descendit avec eux et vint a Nazareth, oil 
il leur fut soumis; sa mere gardait toutes ces choses en 
son coeur. Et Jesus progressait en sagesse, en taille, et en 
grace devant Dieu et devant les hommes*. 


* Ici se terminc une sorte de proto-evangile qui se lit dans le seul 
Luc et qu’on ne retrouve pas dans les deux autres synoptiques Matthieu 
et Marc. 
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III 


L’an quinzieme du r£gne de Tib&re Cesar*, Ponce Pilate 
etant gouverneur en Judde, Herode tetrarque en Galilee, 
et le frere de celui-ci, Philippe, tetrarque dans les con- 
trees de Plturee et de la Trachonitide, et Lysaniastdtrarque 
de l’Abilene; sous le pontificat d’Anne et de Caiphe, la 
parole de Dieu fut adressee k Jean, fils de Zacharie, au 
desert. 

Et il vint dans tout le district du Jourdain, prechant le 
bapteme de repentance pour remission des peches, comme 
il est ecrit au livre des discours d’Isa'ie, le proph&te, en 
ces termes : Une voix crie dans le desert : « Prtparez le 
chemin du Seigneur , dressez ses sentiers; que toute valUe soit 
comblee , ettout mont etcoteau abaisses , et les chemins raboteux 
aplanis , afin que toute chair voie le salut de Dieu **. » 

Jean disait done aux foules qui venaient recevoir son 
bapteme : a Engeances de vip^res, qui vous a montre a 
fuir la col^re future? Produisez des fruits dignes de la re- 
pentance et ne vous pressez point de dire en vous- 
m£mes : a Nous avons Abraham pour pere, » car je vous 
assure que Dieu peut meme de ces pierres-ci faire sourdre 
des enfants a Abraham. La cognee est deja mise a la ra- 


* Dans Matthieu, 111, 1-12; Marc, 1, i-8; mais, comme tout ce qui 
regarde Jean-Baptiste, beaucoup plus d£velopp£ dans Luc. 

# * I^aie, xl, 3. 


IX. 


1 2 


Digitized by L^ooQle 



i?8 


LUC. Ill, 9-21. 


cine des arbres; et tout arbre ne donnant pas de bon 
fruit va 6tre coupe et jete au feu. » 

Sur ce, la foule l’interrogea en ces termes : « Que 
ferons-nous done ? — Que celui, reprit-il, qui a deux ve- 
tements en fournisse a celui qui n’en a point! et que celui 
qui a de quoi manger en use de meme! » 

Vinrent aussi, pour etre baptises, des collecteurs d’im- 
pots qui lui dirent : « Maltre, que ferons-nous? — N’exigez 
rien, repondit-il, au dela de ce qui vous est prescrit. » 

Et des soldats pareillement lui pos^rent cette question : 
« Et nous, que devons-nous faire ? — Ne vexez, repliqua- 
t-il, ni ne circonvenez personne; contentez-vous de vos 
gages. » 

Et comme le peuple attendait et que tous se deman- 
daient en leur coeur si Jean ne serait pas le Christ, Jean 
prit la parole et dit k tous : « Certes, je vous baptise 
d’eau; mais il en vient un plus fort que moi dont je ne 
suis pas digne de denouer la courroie des souliers, e’est 
celui qui vous baptisera dans le saint esprit et lefeu; 
dans sa main il tient le van ; il nettoiera toute son aire, 
amassant le grain dans son grenier, mais consumant la 
paille au feu inextinguible. » 

Ainsi exhortant encore de bien autres choses, il annon- 
<;ait au peuple la bonne nouvelle. Mais Herode le tetrar- 
que, repris par Jean a cause d’Herodiade, femme de Phi- 
lippe, son frere, et de toutes les mechancetes qu’il avait 
commises, y ajouta encore de mettre Jean en prison*. 


Or il advint que comme tout le peuple etait baptisd**. 


* Ceci a ete pl.ic6 dans Matthieu, xiv, 3-4, et dans Marc, vi, 17-18. 
** Matthieu, in, 13*17; Marc, 1, 9-1 1; Jean, 1, 32. 
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Jesus aussi etant baptise et priant, le ciel s’ouvrit, et le 
saint esprit descendit sur lui en forme corporelle comme 
une colombe, et il y eut une voix du ciel disant : « Tu es 
mon Fils bien-aime, je prends en toi man bon plaisir. » 


Jesus lui-meme, a son debut*, avait environ trente ans, 
fils — comme on Pestimait — de Joseph, fils d’Elie, fils 
de Matthath, fils de Levi, fils de Melchi, fils de JannaY, 
fils de Joseph, fils de Matthathias, fils d’Amos, fils de 
Nahoum, fils d’Esli, fils de NaggaY, fils de Maath, fils de 
Matthathias, fils de SemeYn, fils de Josech, fils de Joda, fils 
de Joanan, fils de Resa, fils de Zorobabel, fils de Sala- 
thiel, fils de Neri, fils de Melchi, fils d’Addi, fils de Ko- 
sam, fils d’Elmadam, fils de Er, fils de Jesus, fils d’Elieser, 
fils de Jorim, fils de Matthath, fils de Levi, fils de Symeon, 
fils de Juda, fils de Joseph, fils de Jonam, fils d’Eliakim, 
fils de Melea, fils de Menna, fils de Matthatha, fils de Na- 
than, fils de David, fils de Jesse, fils de Jobed, fils de Booz, 
fils de Sala, fils de Naasson, fils d’Aminadab, fils d’Aram, 
fils d’Esrom, fils de Phares, fils de Juda, fils de Jacob, fils 
d’lsaac, fils d’Abraham, fils de Thara, fils de Nachor, fils 
de Serouch, fils de Ragau, fils de Phalec, fils d’Eber, fils 
de Sala, fils de KaYnam, fils d’Arphaxad, fils de Sem, fils 
de Noe, fils de Lamech, fils de Mathousala, fils d’Enoch, 
fils de Jared, fils de Maleleel, fils de KaYnam, fils d’Enos, 
fils de Seth, fils d’Adam, fils de Dieu. 


* Genealogie faite d’apres un document plus ancien, et d’apres les 
Septante; diflferente de celle de Matthieu, bien que tous les deux donnent 
la genealogie de Joseph. 
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Jesus, rempli de I’esprit saint 1 ', revint du Jourdain et 
fut conduit par la vertu de 1’esprit au desert, oil il fut 
tente du diable durant quarante jours, ne mangeant rien 
pendant ce temps-la. Mais, ces jours ecoules, il eut faim. 

Le diable lui dit : « Si tu es Fils de Dieu, dis a cette 
pierre qu’elle devienne pain. » Jesus repondit en ces 
termes : « Il est ecrit : Uhomme ne vivra pas seulement de 
pain **. » 

Puis l’ayant amene sur une haute montagne, le diable 
lui montra en un moment tous les royaumes du monde, 
et lui dit : « Je te donnerai toute cette puissance et tout 
leur eclat, car cela m’est devolu, et je le livre a qui je 
veux. Done, si tu te prosternes en ma presence, tout 
t’appartiendra. » Mais Jesus lui fit cette reponse : « Ar- 
rive de moi, Satan; car il est ecrit : Tu adoreras le Sei- 
gneur, ton Dieu , et a lui seul rendras un culte ***. » 

Il le conduisit a Jerusalem et, le posant sur le faite du 
temple, lui dit : « Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi en bas. 


* Matthieu, iv, 1-11; Marc, 1, 12-13. Les recits different. 

** Deuteronomc, v 1 1 r , 3. — Au point de vue th^ologique et meme 
rationnel, comment admettre que le diable, connaissant Jesus, se soit 
permis de le tenter? 

*** Deuteronome, vi, 13; 20. 
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car il est dcrit : II commandera a ses anges* de te garder et 
de te porter en leurs mains , de peur que tu ne heurtes de ton 
pied d quelque pierre . » Mais Jesus repondit ainsi : « II a ete 
dit : Ne tente point le Seigneur ton Dieu**. » 

Et quand fut finie toute tentation, le diable s’eloigna de 
lui pour un temps. 


Jesus, par la vertu de resprit***, retourna en Galilee, et 
sa renommee courut par toute la contrde environnante, 
car il enseignait en leurs synagogues, honore de tous. 


Or Jesus vint ^ Nazareth**** oil il avait ete nourri, et, 
selon sa coutume, entra le jour du sabbat dans la syna- 
gogue; il se leva pour lire; on lui donna le livre du pro- 
phete Isaie. Et quand il l’eut deroule, il trouva le passage 
oil etait ecrit : « L’ esprit du Seigneur est sur moi, parce 
qu’il m’a oint pour annoncer aux pauvres la bonne nou- 
velle, il m’a envoye pour publier la delivrance aux cap- 
tifs, et aux aveugles le recouvrement de la vue, pour 
donner la liberte aux foules, pour proclamer l’an de bien- 
veillance du Seigneur*****. » 

Puis ayant ploye le livre et l’ayant rendu au ministre, il 


* Psaume xci, 17. 

** Deutcronome, vi, 16. 

*** Matthieu, iv, 12-17; Marc, 1, 14-15. 

**** Luc seul. Cependant quelque rapport avec Matthieu, xm, S3-58, 
et Marc, vi, 1-6. 

Isaie, lxi, 1 . 
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s’assit; les yeux de tous ceux qui se tenaient en la syna- 
gogue etaient fixes sur lui. Alors il commen^a de leur 
dire : « Aujourd’hui, cette ecriture est accomplie a vos 
oreiiles. » Et tous lui rendaient temoignage et s’emerveil- 
laient des paroles pleines de grace qui sortaient de sa 
bouche; ils disaient : « Celui-ci n’est-il pas le fils de 
Joseph ? » 11 leur parla en ces termes : « Sans doute, vous 
me citerez ce proverbe : « Medecin, gudris-toi toi-meme; 
« ce que nous avons appris avoir ete accompli <1 Captur- 
es nahum, fais-le pareillement ici dans ton pays. » Mais en 
verite je vous Paffirme, aucun prophdte n’a d’accueii en 
son pays. Je vous assure qu’il y avait beaucoup de veuves 
en Israel au temps d’Elie, lorsque le ciel fut ferme trois 
ans et six mois et qu’une grande famine survint par tout 
le pays. Cependant Elie ne fut envoye vers aucuned’elles, 
sinon vers une femme veuve, k Sarepta en Sidonie... U 
y avait aussi beaucoup de lepreux en Israel au temps d’Eli- 
sde le prophdte; toutefois pas un d’entre eux ne fut pu- 
rifie, sinon Naiman le Syrien. » 

Tous, entendant ces choses, furent remplis de cour- 
roux en la synagogue. Ils se levdrent, jetdrent Jesus 
hors de la ville et le conduisirent jusqu’au bord de la 
hauteur sur laquelle le bourg etait bati, pour le preci- 
piter du haut en bas. Mais, passant au milieu d’eux, il s’en 
alia. 


11 descendit a Capharnahum*, ville de la Galilee, ou il 
les instruisait aux sabbats. Tous s’etonnaient de son en- 
seignement, car sa parole etait pleine d’autorite. 


* Marc, 1, 21-28. 
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Or il y avait en la synagogue un homme ayant un esprit 
de demon impur et qui cria d’une voix haute : « Qu’y 
a-t-il entre nous et toi, Jesus de Nazareth? Es-tu venu 
pour nous perdre? Je sais qui tu es, le Saint de Dieu. » 
Jesus le mena<;a, disant : « Tais-toi, et sors de celui-ci. » 
Et le demon, jetant Phomme par terre devant toute Pas- 
semblee, sortit de lui sans lui faire du mal. Ce dont tous, 
stupefaits, se disaient entre eux : a Quelle est done cette 
parole telle qu’il commande avec autorite et vertu aux 
esprits impurs, lesquels sortent? » 

Le bruit de ce qu’il avait fait se repandit dans tout lieu 
des environs. 

Quand J^sus se fut leve de la synagogue*, il entra dans 
la maison de Simon. Or la m&re de Simon etait saisie 
d’une grosse fievre, et on le consulta k son sujet. S’etant 
penche sur elle, Jesus commanda a la fievre, laquelle quitta 
la malade. Celle-ci se leva sur-le-champ et se mit ^ les 
servir. 


Au coucher du soleil**, tous ceux qui avaient des ma- 
lades de diverses maladies, les amenerent a Jesus; et lui, 
imposant les mains sur chacun, les guerissait. De plusieurs 
aussi sortaient des demons criant ceci : « Tu es le Christ, 
le Fils de Dieu; » mais il les mena<;ait, ne leur permettant 
pas de dire la connaissance qu’ils avaient qu’il etait le 
Christ. 

Quand il fut jour, Jesus sortit et gagna un lieu soli- 
taire; la foule le chercha, et arrivant pres de lui le voulut 

* Matthicu, vur, 14-15 ; Marc, 1, 29-31. 

** Matthicu, vm, 16-17; Marc, 1, 32-39. 
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empecher de se separer d’elle. Mais il leur dit : « II me 
faut aussi porter aux autres villes la bonne nouvelle du 
royaume de Dieu; car c’est pour cela que je suis en- 
voye. » 

Et il prechait dans les synagogues de Galilee. 


V 


Or, comme la foule le pressait pour entendre la parole 
de Dieu, lui se tenant sur les bords du lac de Gendsareth, 
il aper^ut prds du lac deux barques dont les pecheurs 
etaient descendus et lavaient leurs filets, et, monta dans 
Pune d’elles qui appartenait k Simon. 11 pria celui-ci d’e- 
loigner un peu de terre Pembarcarion, et, s’y etant assis, 
enseigna de les multitudes. Et quand Jdsus eut cesse 
de parler, il dit & Simon : « Mdne en pleine eau, et jetez 
vos filets pour pecher. — Maitre, lui repondit Simon, 
nous avons travailld toute la nuit sans rien prendre; tou^ 
tefois k ta parole je lacherai les filets. » L’ayant fait, ils 
enfermdrent une grande quantite de poissons, tellement 
que leurs rets se rompaient; aussi firent-ils signe a leurs 
compagnons en Pautre barque de venir les aider, lesquels 
vinrent en effet; ils remplirent les deux nacelles de fa<;on 
qu’elles enfon^aient. 

A cette vue, Simon Pierre se jeta aux genoux de Jesus, 
disant : « Seigneur, eloigne-toi de ma personne, car je 
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suis un pecheur. » — Une frayeur, en effet, Pavait saisi 
et tous ses compagnons, <1 cause de la capture de poissons 
qu’ils avaient faite; ainsi en ^tait-il de Jacques et de Jean, 
fils de Zdbedee, qui etaient avec Simon. Alors Jesus dit 
a celui-ci : « N’aie point de peur, dorenavant tu seras 
pecheur d’hommes. » 

Quand ils eurent amene les barques k terre, ils aban- 
donnirent tout et le suivirent. 


Comrae il etait dans un des bourgs*, il se presenta un 
homme couvert de lepre, lequel, voyant Jesus, se pro- 
sterna contre terre en disant : « Maitre, si tu veux, tu peux 
me purifier. » Et Jesus, etendant la main, le toucha avec 
ces mots : « Je le veux, sois net. » Et aussitot la I£pre 
quitta le malade. Jesus lui recommanda de ne le reveler 
a personne. « Mais va, dit-il, te montrer au pretre; et 
pour ta purification fais Toffi-ande selon que Pa present 
Moise, afin que ce leur soit une attestation**. » 

Et de plus en plus grandissait sa renommee, tellement 
que de nombreuses foules s’assemblaient pour Pentendre 
et pour qu’il les guerit de leurs maladies. Mais il se reti- 
rait dans les endroits solitaires pour prier. 


Un jour qu’il enseignait et que se tenaient la assis des 
Pharisiens et des docteurs de la loi venus des bourgs de 
la Judee, de la Galilee et de Jerusalem, la puissance du 

* Matthieu, vm, 1-4; Marc, 1, 40-45. 

## Levitique, xiv, 4, indiquant les prescriptions que I’on doit ac- 
complir au temple pour la purification des lepreux. 
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Seigneur etant presente pour les guerisons, des gens vin- 
rent, portant sur un lit un homme perclus; ils cherche- 
rent a introduire le raalade et a le mettre en presence de 
Jdsus. Mais ne sachant comment le faire penetrer, a cause 
de la foule, ils monterent sur la maison et le descendirent 
sur le petit lit, 4 travers les briques, au milieu de la reu- 
nion, devant Jesus. 

Voyant leur foi, Jesus dit au malade : « Homme, tes 
peches te sont pardonnes. » Sur ce, les scribes et les 
Pharisiens se dirent : « Quel est celui-ci qui profere des 
blasphemes? Qui peut pardonner les peches si ce n’est le 
seul Dieu ? » Mais Jesus, connaissant leurs raisonnements, 
leur repondit ainsi : « Que raisonnez-vous en vous- 
memes? Lequel est plus aise, ou de dire : « Tes peches 
a te sont pardonnes, » ou bien : « Leve-toi et chemine » ? 
Or, afin que vous sachiez que le Fils de Thomme a sur 
terre le pouvoir de remettre les peches... », il dit au pa- 
ralytique : « Je te commande, leve-toi, charge ton petit 
lit et t’en va en ta maison. » Et a Tinstant celui-ci, s’etant 
leve en leur presence, prit ce sur quoi il gisait et gagna 
sa demeure, glorifiant Dieu. 

Tous, saisis d’emerveillement, magnifierent Dieu et, 
remplis de crainte, disaient : a Certes, nous avons vu au- 
jourd’hui des choses inattendues. » 


Apres cela, Jesus sortit et vit un collecteur d’impots 
nomme Levi*, assis au lieu du peage : « Suis-moi, » lui 
dit-il. Et quittant tout, le peager se mit a le suivre. 


* Matthieu, ix, 9*13; Marc, 
nomme Matthieu; Marc et Luc 


11, 13*17. Pour Matthieu, le peager sc 
1 ’appellent Levi. 
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Levi donna ensuite en sa maison un grand festin, oil il y 
eut beaucoup de collecteurs et d’autres gens assis i table 
avec eux. Et les Pharisiens et les scribes en murmu- 
raient, disant a ses disciples : « Pourquoi mangez-vous 
et buvez-vous avec les peagers et les gens de mauvaise 
vie? » Sur ce, Jesus, prenant la parole, leur repondit : 
« Ceux qui sont en sante n'ont pas besoin de medecin, 
mais ceux-la qui se portent mal. Je ne suis point venu 
pour appeier les justes, mais les pecheurs a repen- 
tance. » 


11s lui dirent encore* : cc Pourquoi souvent les disciples 
de Jean jeunent-ils et sont-ils en priere et pareillement 
aussi ceux des Pharisiens, tandis que tes disciples a toi 
mangent et boivent? — Pensez-vous, leur repondit-il, 
faire jeuner les gens de la noce, pendant que le nouveau 
marie est avec eux ? Mais viendront des jours oil l’epoux 
leur sera enleve, ils jeuneront en ces jours-la. » 11 ajouta 
une parabole : « Personne ne met une piece d’un vete- 
ment neuf a un vetement vieux; sinon il dechirerait le 
neuf, et la piece du neuf ne s’accommoderait point avec le 
vieux. — • De meme nul ne depose du vin nouveau dans 
de vieilles outres, sinon il romprait les outres, il se re- 
pandrait, et les outres seraient perdues. Mais il faut mettre 
le vin nouveau dans des outres neuves. Et il n’y a per- 
sonne ayant bu du vieux vin qui en demande du nouveau, 
car on dit : « Le vieux vin est excellent. » 


• Matthieu, ix, 14-17; Marc, ir, 18-22. Dans Matthieu, ce sont les 
disciples de Jean; dans Marc et Luc, les Pharisiens et les scribes. 
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VI 


Or il advint un certain jour de sabbat qu’il passa par 
les bles*, et ses disciples, arrachant des epis et les frois- 
sant dans leurs mains, les mangeaient. Quelques-uns des 
Pharisiens leur dirent : « Pourquoi faites-vous ce qu’il 
n’est pas permis de faire aux sabbats? — N’avez-vous 
done pas lu, reprit Jesus, comment en usa David quand il 
eut faim, lui et ses compagnons ? comment il entra en la 
maison de Dieu, prit les pains de proposition, en mangea 
et en donna pareillement a ses compagnons, de ces pains 
dont il n’est permis de manger qu’aux seuls pretres ? » 

Puis il ajouta : « Le Fils de Thomme est maitre aussi du 
sabbat. » 

Un autre jour de sabbat**, il penetra encore dans la 
synagogue etyenseigna. Il y avait lk un hommedontla main 
droite etait seche. Or les scribes et Pharisiens l’observaient 
pour voir s’il guerirait le malade au sabbat, afin de trouver 
de quoi l’accuser. Mais lui connut leurs raisonnements, et 
dit a celui qui avait la main s&che : « Leve-toi et te place 
ici au milieu. » L’homme se leva et se tint debout. 

Jesus done leur dit : « Je vous le demande, est-il permis 
au sabbat de bien faire ou de mal faire? de sauver une 

* Matthieu, xii, 1*8; Marc, 11, 23-28. Luc porte le sabbat sccond-prc - 
inter, note marginale contradictoire probablement passee dans le texte. 
Pour l’un, e’etait le premier, pour l’autre, le second sabbat de l’histoire 
evangelique. 

** Matthieu, xii, 9-14; Marc, in, 1-6. 
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personne ou de la perdre? » Et apr&s les avoir regardds 
tout autour, il dit a l’homme : « Etends la main, » ce qu’il 
fit, et sa main devint saine. Remplis de fureur, ils devi- 
saient entre eux de ce qu’ils pourraient faire contre Jesus. 

En ces jours-te, il advint que Jesus se rendit sur une 
montagne pour prier*, et y passa la nuit en oraisons. Le 
jour venu, il manda ses disciples et en choisit douze qu’il 
appela apotres : Simon qu’il nomma aussi Pierre, et Andre 
son frere, Jacques et Jean, Philippe et Barthelemy, Mat- 
thieu et Thomas, Jacques d’Alphee et Simon dit le Zelote, 
Jude de Jacques et Judas l’Iscariote, celui qui devint traitre. 

Descendant avec ceux-ci, Jesus prit place sur un lieu 
uni, avec la foule de ses disciples et une grande masse de 
peuple venu de toute la Judee, de Jerusalem, de la con- 
tree maritime de Tyr et de Sidon, lequel etait accouru 
pour l’entendre et pour etre gudri de ses maladies; et 
ceux-la aussi etaient gueris que tourmentaient les esprits 
immondes. Toute la multitude tachait de le toucher, car 
une vertu sortait de lui, de facjon qu’il leur rendait k tous 
la sante. 


Levant les yeux vers ses disciples, Jesus leur dit : « Heu- 
reux vous, pauvres**, car le royaume de Dieu est votre! 
Heureux vous, qui maintenant avez faim, car vous serez 
rassasies! Heureux vous qui pleurez maintenant, car vous 
rirez ! Heureux serez-vous quand les hommes vous hai- 
ront, vous excommuniant et vous couvrant d’outrages, et 
rejetant votre nom comme mauvais a cause du Fils de 

* Matthieu, xn, 15-21; Marc, in, 7*19. 

11 Voir Matthieu, v, 3-4, 6, n-12. 


Digitized by L^ooQle 



190 


LUC. VI, 22 - 16 . 


Phomme! Rejouissez-vous en ce jour-la etsautez de joie, 
carcertes votre salaire est grand au ciel. Ainsi leurs p&res 
en usaient-ils avec les prophetes. 

« Mais malheur^i vous, riches, carvous emportez votre 
consolation! Malheur b vous, les rassasies, car vous aurez 
faim! Malheur a vous qui riez maintenant, car vous vous 
lamenterez et pleurerez ! Malheur, si tous les hommes 
parlent bien de vous, car leurs peres faisaient de meme 
a l’endroit des faux prophetes! 

« A vous qui ecoutez, je dis : « Aimez vos ennemis; 
« faites du bien a vos haisseurs; b^nissez ceux qui vous 
« maudissent et priez pour ceux qui vous courent sus. 
« A celui qui te frappe sur une joue, presente-lui 
« encore l’autre; et si quelqu’un t’enl&ve ton manteau, 
« ne lui refuse pas non plus la tunique. Donne a qui- 
« conque te demande*, et a qui t’ote ton bien, ne le lui 
« reclame point. Comme vous desirez que les gens vous 
a traitent, traitez-les pareillement. » 

« En effet, si vous aimez ceux qui vous aiment, quel 
gre vous en saura-t-on? Les pecheurs memes aiment qui 
les aime. — Si vous faites du bien k qui vous en fait, quel 
gre vous en saura-t-on? car les pecheurs en usent de 
ineme. — Si vous pretez a ceux dont vous attendez le 
paiement, quel gre vous en saura-t-on? Les pecheurs 
pretent aussi aux pecheurs, pour en recevoir autant. — 
Mais vous, aimez vos ennemis, faites du bien et pretez 
sans espoir de retour, alors votre salaire sera grand et 
vous serez fils du Tr^s-Haut, lequel est bon envers les 
ingrats et les mechants. 

« Soyez misericordieux comme votre P&re est miseri- 
* Matthieu, vii, 12. 
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cordieux. Ne jugez point non plus*, et vous ne serez 
point juges ; ne condamnez point et vous ne serez point 
condamnes ; absolvez et vous serez absous. Donnez et il 
vous sera donne. C’est une bonne mesure, pressee, en- 
tassee et debordante, qu’on mettra dans le pan de votre 
habit; car de la mesure que vous mesurerez on vous me- 
surera vous-memes. » 

Jesus leur dit encore une parabole : « Est-il possible 
qu’un aveugle puisse mener un aveugle**? Ne tombe- 
ront-ils pas tous les deux en une fosse? — Le disciple 
n’est point au-dessus du maitre***; mais le disciple, pour 
etre accompli, n’a qu’*i ressembler a son maitre. — Pour- 
quoi regarder le fetu qui est en 1’oeil de ton fr&re**** 
quand tu n’apercjois point la poutre qui est dans ton 
ceil propre? ou comment peux-tu dire a ton frere : « Fr&re, 
« permets que je t’ote le fetu qui est dans ton ceil, » toi 
qui n’aper^ois point la poutre qui est dans le tien ? Hypo- 
crite, enl&ve d’abord la poutre de ton ceil, et alors tu 
aviseras & arracher le fetu qui est dans l’ceil de ton frere. 

« En efFet, ce n’est point le bon arbre qui produit du 
fruit pourri ****♦, ni l’arbre pourri qui fait de bon fruit; 
car tout arbre se reconnait a son fruit; sur les epines on 
ne cueille pas les figues, et sur la ronce on ne vendange 
pas le raisin. 

« L’homme bon du bon tresor de son coeur ****** tire 
ce qui est bon; et du mauvais, le mechant tire le mal, car 

* Matthieu, vii, 1. 

•* Matthieu, xv, 14. 

*** Matthieu, x , 24. 

*»*• Manhieu, vii, 3. 

***** Matthieu, vii, 18. 

****** Matthieu, xn, 35. 
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c’est de Tabondance du coeur que la bouche parle. — 
Pourquoi m’appelez-vous : « Seigneur, seigneur *, » et 
ne faites-vous point ce que je dis? Qui vient & moi, ecoute 
mes paroles et les met en acte, je vous montrerai a qui 
il ressemble. 11 ressemble a un homme qui, batissant une 
maison, aura foui et creuse et pose le fondement sur le 
roc; s’il survient une inondation, le torrent se precipite 
contre la maison, mais sans l’dbranler, car elle est etablie 
sur la roche; mais qui a ecoutd mes paroles et ne les a 
point mises en acte, ressemble & l’homme ayant sa maison 
sur la terre, sans fondations; le torrent la heurtant, aus- 
sitot elle tombe, et sa ruine est grande. » 


VII 


Quand Jesus eut acheve tous ces propos**, le peuple 
l’dcoutant, il entra dans Capharnahum. Or un centu- 
rion avait un serviteur fort cher, qui dtait malade et sur 
le point de mourir. Quand le chef eut entendu parler de 
Jesus, il lui depecha des anciens des Juifs.* le priant de 
venir sauver son serviteur. Ceux-ci, arrives pr&s de Jesus, 
le pri&rent instamment, affirmant que le centurion etait 
digne qu’on lui octroyat cela, « car, disaient-ils, il aime 
notre nation et nous a bati la synagogue. » 


* Matthicu, vn, 21 ss. 
** Matthieu, vm, 5-13. 
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Jesus se mit done en marche avec eux; et comme il 
approchait de la maison, le centurion lui envoya des 
amis avec ces mots : « Seigneur, ne te derange pas, car 
je ne merite pas que tu entres sous mon toit; e’est pour 
cela aussi que je ne me suis pas juge digne d’aller vers 
toi; mais dis un mot, et mon serviteur sera gueri. Moi 
aussi je suis consume sous Pobligation hierarchique, 
ayant des soldats sous mes ordres, et je dis a Tun : « Va, » 
et il va, et a Pautre : a Viens, » et il vient, et a mon ser- 
viteur : « Fais cela, » et il le fait. » A ces paroles, Jesus 
s’emerveilla de cet homme, et, se retournant vers la foule 
qui le suivait, dit ces mots : « Meme en Israel, je n’ai 
point rencontre une si grande foi. » 

Et quand les envoves du centurion rentrerent en la 
maison, ils trouverent en bonne same le serviteur qui 
avait ete malade. 


Jesus, le lendemain, se rendant en une ville nommee 
Nain*, et beaucoup de ses disciples marchant avec lui 
ainsi qu’une foule nombreuse, comme il approchait de 
la porte de la ville, on emportait un mort, fils unique de 
sa mere, laquelle etait veuve, et une masse de gens du 
bourg se tenaient avec elle. Le Seigneur, la voyant, en eut 
pitie et lui dit : « Ne pleure point. » Il s’avan^a done, 
toucha le cercueil, et les porteurs s’etant arretes, il s’e- 
cria : « Jeune homme, je te Tordonne, leve-toi. » Le 
mort s’assit alors sur son seant et se mit a parler. Jesus le 
rendit a sa mere. 

Tous, saisis d’etonnement, glorifiaient Dieu en ces 


* Le fait est rapporte par Luc seul. 


ix. 
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termes : « Certes, un grand prophete s’est dresse parmi 
nous, et Dieu a visite son peuple. » La renommee de Jesus 
courut par toute la Judee et tout© la region d’alentour. 


Toutes ces choses furent rapportees a Jean parses dis- 
ciples*; aussi Jean, appelant deux d’entre eux, les envoya 
vers Jesus pour lui demander : « Es-tu celui qui doit 
venir, ou en attendrons-nous un autre? » Etant done arri- 
ves pres de Jesus, ces hommes lui dirent : « Jean le bap- 
tiseur nous a envoy es vers toi pourte demander : a Es-tu 
v celui qui doit venir, ou en attendrons-nous un autre? » 
Or, en cette meme heure-la, Jesus en guerit plusieurs 
de maladies, d’infirmites et d’esprits mauvais, et rendit la 
vue a plusieurs aveugles. 11 repondit done aux gens en 
ces termes : « Allez rapporter a Jean ce que vous avez 
vu et entendu : que des aveugles voient**, des boiteux 
marchent, des lepreux sont purifies, des sourds enten- 
dent, des morts ressuscitent, que des pauvres apprennent 
une bonne nouvelle; et bienheureux quiconque n’est 
point scandalise a mon sujet! » 

Puis, quand les messagers de Jean furent partis, il se 
mit a dire, de Jean, aux foules : « Qu’etes-vous alles voir 
au desert? Un roseau agite du vent? Qu’etes-vous done 
alles voir? Un homme revetu de precieux vetements? 
Mais les gens magnifiquement habillds et en delices sont 
dans les maisons des rois. Qu’etes-vous done alles voir? 
Un prophete? Oui, vous dis-je, et meme plus qu’un pro- 
phete. C’est celui dont il est ecrit : J'envoie mon mes - 

* M-itthicu, xi, 2-50. 

** Unc. reminiscence d’Isaie, xxxv, \ ss. 
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sager devant ta personne , qui devant toi preparera ton 
chemin *, car je vous l’affirme, de prophete meilleur parmi 
les fils des femmes que Jean le baptiseur, il n'y en a 
point; et toutefois le moindre au royaume de Dieu est 
plus grand que lui **. » 

Et, sur ce, tout le peuple qui ecoutait, et les collecteurs, 
se faisant baptiser du bapteme de Jean, justifi&rent Dieu. 
Mais les Pharisiens et les legistes rejeterent le conseil de 
Dieu a leur endroit en ne se laissant point baptiser ainsi. 

« A qui done comparerai-je les hommes de cette gene- 
ration? et a qui ressemblent-ils? 11s sont semblables aux 
enfants assis en la place publique et se criant les uns aux 
autres : a Nous avons joue de la flute, et vous n’avez 
« point danse ; nous avons chante des complaintes, et vous 
« n’avez point pleure, » car Jean le baptiseur est venu 
ne mangeant pas de pain et ne buvant pas de vin, et vous 
avez dit : « 11 a le demon ; » le Fils de l’homme est venu 
mangeant et buvant, et vous dites : a Voici un homme 
« de grasse chere et de buverie, ami des collecteurs et 
« des pecheurs. » Mais la sagesse a ete justifiee par tous 
ses enfants. » 


Un certain Pharisien l’ayant prie de manger avec lui ***, 
Jesus, entrant dans la maison, se mit a table. Or il y avait 
dans la ville une femme pecheresse ****, laquelle ayant 


* Malachie, iii, 1. 

** Par le royaume de Dieu il faut entendre les temps messianiques 
ou le monde sera transforme. 

*** Dans Luc seul. 

** # * Le recit de Luc presente une femme qui n’est ni Marie de Mag- 
dala, ni Marie, sceur de Lazare. 
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appris qu’il etait a table dans la demeure du Pharisien, 
apporta un alabastre de myrrhe; et se pla^ant derriere 
lui, pr&s de ses pieds, toute gemissante, les arrosa de ses 
larmes et les essuya de ses cheveux. Elle lui baisait les 
pieds et les oignait de son huile parfumee. 

A cette vue, le Pharisien, son hote, se dit a lui-meme : 
« S’il etait prophete, certes, il saurait qui et quelle est 
cette femme qui le touche, et qu’elle est pecheresse. » 
Jesus lui repondit ainsi : <c Simon, j’ai quelque chose a te 
dire. — Parlez, Maitre. — A un creancier deux debi- 
teurs : Tun lui devait cinq cents deniers et l’autre cin- 
quante. Et comme ils n’avaient pas de quoi payer, a tous 
les deux il fit grace. Or dis-moi lequel des deux le doit le 
plus aimer. — J’estime, repliqua Simon, que c’est a qui 
il a le plus remis. — Tu as droitement juge, » dit Jesus. 

Et se tournant vers la femme, il adressa ces mots a 
Simon : « Vois-tu cette femme? Je suis entre dans ta 
maison et tu ne m’as point donne d’eau pour laver mes 
pieds; mais celle-ci a, de ses larmes, trempe mes pieds, 
et les a essuyes de ses cheveux. Tu ne m’as point donne 
de baiser; mais elle, depuis mon entree, n’a cesse de bai- 
ser mes pieds. D’huile tu n’as pas oint ma tete; mais elle 
m’a oint les pieds de myrrhe. Aussi, t’assure-je, ses peches 
qui sont nombreux lui sont-ils pardonnes, car elle a beau- 
coup aime. A qui il estpeu remis, celui-la aime peu. » 

Puis, s’adressant a la femme: aTes peches te sont par- 
donnes. » 

Et tous les convives se mirent a dire entre eux : « Qui 
est celui-ci, lequel pardonne meme les peches? » Alors 
Jesus dit a la femme : « Ta foi t’a sauvee; pars en paix. » 
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II advint ensuite que Jesus passa de ville en ville et de 
bourgade en bourgade, prdchant et annon^ant le royaume 
de Dieu; et les douze etaient avec lui et aussi quelques 
femmes gueries d’esprits malins et de maladies, Marie sur- 
nommee Magdaleenne* et de qui etaient sortis sept de- 
mons, et Jeanne, femme de Chousa, intendant d’Herode, 
et Suzanne et plusieurs autres, lesquelles Taidaient de leur 
avoir. 

Or, une grande foule s’assemblant, et les gens de toutes 
les villes venant a lui, il leur parla de la sorte en parabole : 

« Le semeur sortit pour semer sa semence; et en se- 
mant, une partie tomba le long du chemin et fut foulee, 
et les oiseaux du ciel la mangerent toute. — Une autre 
partie tomba sur des pierres, et quand elle fut levee 
elle secha, parce qu’elle n’avait point d’humidite. Une 
autre tomba entre les epines, lesquelles poussant en 
meme temps l’etoufferent; une autre tomba dans la bonne 
terre et, ayant germe, produisit du fruit au centuple. » 

En disant cela, il criait : « Qui a des oreilles pour en- 
tendre, entende ! » 

Ses disciples lui demanderent ce que signifiait cette 


* De Magdala, sur la cote orientale du lac de Genesareth. 
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parabole : « 11 vous est donne, a vous, de connaitre les 
secrets du royaume de Dieu, mais au reste en paraboles, 
afin que voyant ils ne voient pas, et qu’entendant ils n’en- 
tendent pas. Voici ce qu’est cette parabole : La semence, 
c’est la parole de Dieu. Ceux qui sont le long du chemin, 
ce sont ceux qui entendent; mais vient le diable qui en- 
leve de leur coeur la parole, afin qu’ils ne soient pas 
sauves en croyant. — Ceux qui sont en lieux pierreux, ce 
sont ceux qui, apres avoir oui la parole, la re^oivent avec 
joie; mais ils n’ont point de racine, croient pour un 
temps, et au moment de Tepreuve se retirent. — Ce qui 
est tombe entre les epines, ce sont ceux qui ont entendu, 
mais qui, s’en allant, sont etouffesparlessouciset larichesse 
et les voluptes de cette vie, et ne murissent pas de fruit. 
— Mais ce qui est en bonne terre, ce sont ceux qui, de 
cceur honnete et bon, ayant oui la parole, la retiennent, 
et portent du fruit en perseverance. 

« Personne, apres avoir allume la lumiere, ne la couvre 
d’un vase ni ne la place sous un lit; mais on la pose sur 
un chandelier, afin que ceux qui entrent voient la clarte. 
Car rien de cache qui ne doive etre manifeste, ni de 
secret qui ne doive 6tre connu et mis en lumiere. 

« Prenez done garde a la fa<;on dont vous ecoutez, car 
a qui possede il sera donne; et a qui ne poss^de pas, 
meme ce qu’il estime avoir lui sera ote. » 


Sa mere et ses freres venant vers lui * ne le purent abor- 
der a cause de la presse. Et on lui rapporta ceci : « Ta 
m&re et tes freres se tiennent au dehors, desirant te voir. » 


* Matthieu, xii, 46-50; Marc, 111, 3 1-5 > . 
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Mais lui leur repondit en ces termes : « Ma mere et mes 
fr&res sont ceux-la qui entendent la parole de Dieu et la 
mettent en acte. » 


11 advint un jour que Jesus monta dans une barque avec 
ses disciples* et leur dit : « Traversons le lac. » Et ils 
partirent. Or, comme ils voguaient, il s’endormit et un 
rourbillon de vent fondit sur le lac, de sorte que la na- 
celle s’emplissait d’eau et qu’ils etaient en peril. S’appro- 
chant done, ils reveillerent Jesus en criant : « Maitre, 
Maitre, nous perissons. » Mais lui, s’eveillant, tan<;a le vent 
et la tempete de Peau, lesquels s’arreterent, et il se fit un 
calme. Puis il leur dit: « Ou est votre foi? » Ceux-ci, 
saisis de crainte et d’emerveillement, se disaient entre eux : 
« Mais quel est done celui-ci qui commande meme aux 
vents et a Peau, etauquel ceux-ci obeissent? » 


llstirerent ensuite vers la contree dcs Geraseniens, qui 
est de Pautre cote, en face de la Galilee**. Et quand il fut 
descendu a terre, vint a sa rencontre un certain homme 
de la ville possede des demons depuis fort longtemps, 
qui ne portait point de vetement, et n’habitait dans aucune 
maison, mais dans les sepulcres. Quand celui-ci aper<;ut 
Jesus, il s’ecria en se prosternant, et dit a haute voix : 
« Qu’y a-t-il entre moi et toi, Jesus, fils du Dieu supreme? 
Je t’en prie, ne me tourmente point. » — Jesus, en effet, 
commandait a l’esprit impur de sortir de cet homme, 
duquel il s’etait depuis longtemps empare, qu’on liait avec 

* Matthieu, viii, 18-27; Marc, iv, 35-41. 

” Matthieu, viii, 28-34; Marc, v, 1-20. 
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des chaines et des fers pour le maitriser, mais qui rom- 
pait ses liens, entrame par le demon dans les solitudes. — 
Jesus done l’interrogea en ces termes : « Comment te 
nommes-tu? — Legion, » repondit-il, car en lui etaient 
entres de nombreux demons. Ceux-ci conjuraient Jesus de 
ne leur point ordonner de s’aller jeter a Tabime. Or il y 
avait la un grand troupeau de pourceaux, paissantdans la 
montagne, et ils le prierent qu’il les laissat entrer dans 
ces animaux, ce qu’il leur permit. Sur ce, les demons, 
sortant de l’homme, penetrerent dans les pourceaux, de 
sorte que le troupeau se precipita dans le lac, oil il fut 
dtouffe. 

Quand les porchers eurent vu ce qui etait advenu, ils 
s’enfuirent, et publi&rent le fait dans la ville et dans les 
champs. Les gens sortirent pour voir la chose, vinrent 
vers Jesus et vers l’homme dont les demons etaient par- 
tis ; ils trouverent ce dernier assis aux pieds de Jesus, vetu, 
de sens rassis, ce qui les etonna fort, et les temoins leur 
raconterent comment le demoniaque avait ete delivre. 

Toute la population des Geraseniens le pria de les 
quitter, car ils avaient grand’peur. Jesus done, remontant 
dans le bateau, se retira. Celui duquel le demon etait 
sorti le conjurait de Temmener avec lui; mais Jesus le 
congedia avec ces mots : « Regagne ta maison et annonce 
les grandes choses que Dieu t’a faites. » 11 s’en alia done 
repandant par toute la ville ce que lui avait fait Jesus. 


Au retour de Jesus, la foule le re^ut, car tous l’atten- 
daient*. Voici que se presenta un homme, du nom de Jair, 


# Matthieu, ix, 18-26; Marc, v, 21-43. 
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lequel etait chef de la synagogue; se jetant a ses pieds, il 
le pria de venir en sa maison, car il avait une fille unique 
d’environ douze ans qui se mourait. Comme Jdsus s’y 
rendait, la foule le pressait etroitement. Or une femme 
atteinte depuis douze ans d’une perte desang, quoiqu’elle 
eut depense tout son avoir en medecins sans avoir pu 
etre gudrie d’aucun, s’approcha de Jesus par derri&re, 
toucha le bord de son vetement, et a l’instant cessa son 
flux de sang. Jesus s’ecria : « Qui m’a touche ? » Et comme 
tous s’en defendaient, Pierre et son compagnon dirent : 
« Maitre, la foule te presse et te foule, et tu dis : « Qui 
« m’a touche? » — Quelqu’un I’a fait, reprit Jesus, car je 
sens qu’une force est sortie de moi. » 

La femme, voyant que la chose n’avait point echappd a 
Jesus, vint toute tremblante, se jeta a ses pieds et declara 
devant tout le peuple pourquoi elle l’avait touche, et sa 
guerison instantanee. a Fille, lui dit Jesus, prends assu- 
rance, ta foi t’a guerie, va en paix. » 

Comme il parlait encore, accourut quelqu’un de chez 
le chef de la synagogue pour dire a celui-ci : « Ta fille 
est morte, ne derange pas le Maitre. » Mais, entendant ce 
propos, Jesus adressa ces mots au pere de la jeune fille : 
« Point de crainte; crois seulement, et elle sera guerie. » 
Entre dans la maison, Jesus ne permit a personne d’y 
penetrer avec lui, sinon a Pierre, Jean et Jacques, au pere 
et a la mere de l’enfant. Tous pleuraientetse lamentaient, 
mais il s’ecria : « Point de larmes; elle n’est pas morte, 
mais elle dort. » Mais eux se riaient de lui, sachant qu’elle 
etait morte. Apres les avoir tous mis dehors, Jesus prit la 
main de la defunte et cria ces mots : « Enfant, leve-toi. » 
Le souffle lui revint, et k l’instant ellese dressa; Jesus lui 
fit donner a manger. 
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Grand fut l’etonnement du pere et de la mere, mais 
Jesus leur recommanda de ne raconter le fait a personne. 


IX 


Rassemblant les douze *, Jesus leur donna pouvoir et 
autorite sur tous les demons et de guerir les malades. 11 
les envoya done proclamer le royaume de Dieu etrendre 
sains les debiles : « Ne portez rien pour le chemin, leur 
dit-il, ni baton, ni sac, ni pain, ni argent, et n’ayez point 
chacun deux habillements. Et quand vous entrerez dans 
une maison, restez-y jusqu’au depart. Quand on ne vous 
recevra point, sortant de cette ville, secouez, en temoi- 
gnage contre ces gens, la poussiere de vos pieds **. » 

11s s’en allerent done circulant de bourgade en bour- 
gade, partout portant la bonne nouvelle et guerissant. 


Or Herode le tetrarque, a la nouvelle de toutes ces 
choses***, se trouvait en perplexite, quelques-uns preten- 
dant que Jean etait ressuscite des morts, d’autres qu’Elie 
etait apparu, d’autres que Tun des anciens prophetes 


* M.ittliicu, x, i ss. ; Marc, vi, 7-13. Le nom des douze se lit dans 
Luc, vi, 14 ss., et Marc, 111, 16 ss. 

•* Comparez Luc, x; xxi, 12 ss. ; xii, 2-1 1; vi, 40. 

*** Matthieu, xiv, 1-12; Marc, vi, 14-29. 


Digitized by v^ooole 


luc. ix, 8-18. 


20 ] 


s’etait releve. Alors Herode dit : « Jean, je l’ai decapite; 
quel est done celui sur qui j’apprends de telles choses? » 
Et il cherchait a voir Jesus *. 


Les apotres, revenus de leur tour, raconterent a Jesus 
ce qu’ils avaient fait. Celui-ci les prit avec lui et se retira 
en une ville nommee Bethsaida. L’apprenant, la foule le 
suivit; il l'accueillit, lui parla du royaume de Dieu et 
guerit ceux qui avaient besoin de guerison. 

Cependant au premier declin du jour, les douze vinrent 
lui dire : « Congedie cette multitude de gens, afin qu’ils 
aillent dans les bourgades et villages des environs pour 
s’y retirer et trouver a manger, car nous sommes ici en 
pays desert. » Mais il leur repondit : « Donnez-leur vous- 
memes a manger. — Nous n’avons, reprirent-ils, pas plus 
de cinq pains et deux poissons, a moins que nous n’al- 
lions acheter des vivres pour tout ce peuple. » 11 y avait 
en effet environ cinq mille hommes. Jesus dit a ses dis- 
ciples : « Faites-les asseoir par rangees de cinquante. » 
11s obeirent et les firent tous asseoir**. 

Alors Jesus prit les cinq pains et les deux poissons, et 
regardant au ciel, les benit, les rompit et les distribua a 
ses disciples pour etre presentes a la foule. Ainsi en man- 
gerent-ils tous jusqu’au rassasiement; et decequi restait, 
des morceaux, on recueillit douze paniers. 


Or il advint que comme il etait a part en priere, etque 
* Voir Luc, in, 19 s. 

** Matthicu, xiv, 15; Marc, vi, 35; Jean, vi, 5. 


Digitized by ^ooole 


204 


LUC. IX, l8-28. 


les disciples etaient avec lui, il interrogea ceux-ci en ces 
termes : « Que disent les foules que je suis? » lls repon- 
dirent ceci : « Les uns, Jean le baptiseur; d’autres, Elie; 
d’autres : « Quelqu’un des anciens prophetes s’est re- 
« dresse. » — Mais vous, reprit Jesus, qui dites-vous que 
je suis? — Le Christ de Dieu, » s’ecria Pierre*. 

Alors il leur recommanda avec objurgation de ne le 
reveler a personne, disant : « 11 faut que le Fils del’homme 
soufFre beaucoup, qu’il soit rejete des anciens, des chefs 
des pretres et des scribes, qu’il soit mis & mort etressus- 
cite le troisieme jour. » Puis s’adressant a tous : « Si 
quelqu’un veut venir apr&s moi, qu’il renonce & soi- 
meme, qu’il charge tous les jours sa croix et me suive! 
En effet, quiconque voudra sauver sa vie la perdra, mais 
quiconque perdra sa vie pour l’amour de moi, la sauvera. 
Car que sert-il l’homme de gagner tout le monde, s’il 
se detruit lui-meme et s’il se perd?... Qui aura honte de 
moi et de mes paroles, le Fils de l’homme aura honte de 
lui pareillement quand il viendra dans sa gloire, dans celle 
du Pere et des saints anges. 

« Je vous le dis avec assurance, parmi ceux qui sont 
ici presents, il en est qui ne gouteront point la mort 
avant d’avoir vu le royaume de Dieu. » 


Huit jours environ apres ces paroles**, Jesus prit avec 
lui Pierre, Jean et Jacques, et monta sur une montagne 


* Matthieu, xvi, 13-28; Marc, vm, 27 ss. 

** Six jours, d’apres Matthieu, xvii, 1-13; Marc, ix, 2-13. — Au- 
cun des trois evangiles n’indique le Tliabor legendaire comme lieu de 
la Transfiguration. 
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pour prier. Et comme il priait, l’aspect de son visage 
changea; son vetement devint etincelant de blancheur. 
Voici que deux personnages s’entretenaient avec lui : 
c’etaient MoYse et Elie, qui apparaissaient splendides et 
parlaient de sa fin qu’il allait consommer a Jerusalem. 

Or Pierre et ses compagnons etaient accables de som- 
meil; mais, s’etant reveilles, ils virent son eclat et lesdeux 
hommes qui se tenaient prbs de lui. Ceux-ci le quittant, 
Pierre dit a Jesus : « Maitre, il nous est bon d’etre ici ; 
faisons-y trois tentes, une pour toi, une pour MoYse et une 
pour Elie. » 11 ne savait pas ce qu’il disait. 

Comme il parlait ainsi, survint une nuee qui les ente- 
nebra, et entrant dans la nuee, ils eurent peur. Il partit 
du nuage une voix disant : « Celui-ci est mon Fils bien- 
aime, ecoutez-le. » Et comme la voix se faisait entendre, 
Jesus demeura seul. Les disciples se turent tous, eten ces 
jours-la ne rapport&rent a personne rien de ce qu’ils 
avaient vu. 


Or il arriva, le jour suivant, qu’eux descendant de la 
montagne*, une grande foule vint a la rencontre de Jesus, 
Et voici qu’un homme de la multitude s’ecria ainsi : « Maitre, 
je t’en prie, prends garde & mon fils, parce qu’il m’est 
unique. Un esprit s’empare de lui, de sorte qu’il pousse 
soudain des cris, et Tesprit le convulse avec de l’ecume, 
et & grand’peine le quitte, tout en le laissant brise. J’ai 
prie tes disciples de chasser le demon, mais ils n’ont pu. » 
Jesus repondit de la sorte : « O generation incredule et 
perverse, jusques a quand serai-je avec vous et vous sup- 


* Matthieu, xvn, 14; Marc, ix, 17. 
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porterai-je?... Amene ici ton fils. » Et celui-ci s’appro- 
chant, le demon se mit a le secouer et a le briser de con- 
vulsions. Mais Jesus mena<;a l’esprit immonde, guerit 
l’enfant et le rendit a son pere. Tous etaient emerveilles 
de ce prodige de Dieu. 


Tous done admirant* ses actes, Jesus dit & ses disci- 
ples : « Vous autres, mettez ces paroles en vos oreilles : 
« Le Fils de l’homme doit etre livre aux mains des 
« hommes. » Mais ils ne comprenaient point ce propos et 
craignaient de Pinterroger 1^-dessus. 


Puis ils discuterent entre eux pour savoir qui etait le 
plus grand. Jesus, connaissant lapensee de leur coeur, prit 
un petit enfant qu’il plaga pres de lui. « Quiconque, leur 
dit— ii, reqoit en mon nom ce petit enfant, me reejoit; et 
quiconque me re$oit, regoit celui qui m’a envoye... En 
effet, le plus petit de nous tous, celui-la sera grand**. » 
Jean prit la parole en ces termes : « Maitre, nous avons 
vu quelqu’un chasser les demons en ton nom, et nous 
Ten avons empeche, parce qu’il ne marche pas avec nous. 
— Ne l’empechez pas, repondit Jesus, car qui n’est point 
contre vous est pour vous. » 


Quand approch^rent les jours de son assomption*** et 


# Matthieu, xvii, 22-23; Marc, ix, 30-32. 

** Matthieu, xvm, 1-14; Marc, ix, 33-50. Comparez aussi Luc, 
xvii, 1-2; xiv, 3-4; xv, 4 ss. 

*** Dans Luc seul. — Assomption, e’est-a-dire la mont£e au ciel. 
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qu’il prit la resolution d’aller a Jerusalem, il depecha 
devant lui des messagers, lesquels, s’etant mis en route, 
entrerent en une bourgade des Samaritains pour preparer 
un gite a Jesus, mais on ne voulut point le recevoir, parce 
que son dessein etait de se rendre a Jerusalem. Voyant 
cela, ses disciples Jacques et Jean s’ecrierent : « Veuille 
que nous disions au feu de descendre du ciel pour les 
consumer, comme fit Elie! » Mais se tournant de leur 
cote, il les reprimanda en ces termes * : « Vous ne savez 
pas de quel esprit vous etes. Le Fils de Thomme n’estpas 
venu pour perdre les vies des hommes, mais pour les 
sauver. » Et ils gagnerent un autre village. 


Comme ils poursuivaient leur route, quelqu’un dit a 
Jesus** : « Je te suivrai, Seigneur, quelque part que tu 
ailles. — Les renards, reprit Jesus, ont des trous, et les 
oiseaux du ciel des nids ; mais le Fils de l’homme n’a point 
oil reposer sa tete. » 

Jesus dit a un autre : « Suis-moi, » mais celui-ci repon- 
dit : « Permets-moi d’aller d’abord enterrer mon pere. — 
Laisse, lui dit-il, les morts enterrer leursmorts; mais toi, 
va-t’en annoncerle royaume de Dieu. » 

Un autre lui dit encore : « Je te suivrai, Seigneur, mais 
permets-moi de prendre premierement conge de ceux 
qui sont en ma maison. — Quiconque, reprit Jesus, met 


# Manque dans les Editions modernes. Les premiers mots : « Vous 
ne savez pas de quel esprit vous etes, » etaient deja connus au ii* siecle, 
nous le savons par Marcion et l’ancienne traduction latine. Les autres 
doivent etre rejetees. 

** Matthieu, vm, 19 ss. 
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la main a la charrue et retourne en arriere, est mal pre- 
pare pour le royaume de Dieu. » 


X 


Apres cela, le Seigneur en designa encore soixante-dix 
autres, et les envoya, devant lui, deux a deux, dans toute 
ville ou lieu ou il devait venir. 

« La moisson est grande*, leur dit-il, mais peu nom- 
breux les coupeurs; priez done le maitre de la moisson 
qu’il expedie des ouvriers en sa recolte. Partez, je vous 
envoie comme agneaux** au milieu des loups. N’empor- 
tez ni bourse, ni sac, ni chaussure, et en chemin nesaluez 
personne. En quelque maison que vous entriez, dites 
d’abord : « Salut*** a cette maison ! » Et s’il y a quelque fils 
de benediction* 4 **, votre salut reposera sur lui; mais il 
vous fera retour. Demeurez en cette maison-1^, mangeant et 
buvant de ce qui sera mis devant vous, car l’ouvrier est 
digne de son salaire. Ne passez point de maison en maison. 
Si vous entrez dans une ville et qu’on vous y accueille, 
mangez de ce qui sera mis devant vous. Guerissez les 
malades de la ville et leur dites : « 11 s’est approche de 

* Matthieu, ix , 37. 

** Matthieu, x, 16. 

*** C’est le saint, le scbalom hebrai'que rendu par 
Un homme digne de benediction ou de salut. 
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« vous, le royauine de Dieu. » Mais si vous penetrez dans 
une ville et qu’on ne vous y re^oive pas, allez par ses 
places publiques en disant : « La poussiere memedevotre 
« ville qui s’est attachee a nos pieds, nous la secouons a 
« votre encontre ; sachez cependant cela : que le royaume 
« de Dieu s’est approche de vous. » Je vous assure qu’en 
cette journee-l^ * a ceux de Sodome il y aura plus d’aise 
qu’a cette ville-te. Malheur a toi, Chorazin! Malheur a 
toi, Bethsaida, car si en Tyr et Sidon eussent etc faits les 
prodiges accomplis chez vous, ils se fussent autrefois, 
dans le cilice et gisant dans la cendre, amendes! Aussi 
pour Tyr et pour Sidon y aura-t-il plus d’aise que pour 
vous au jour du jugement. Et toi, Capharnahum, qui as ete 
elevee jusqu’au ciel, tu seras abaissee jusqu’a Penfer**. 

« Qui vous ecoute m’ecoute moi-meme, et qui vous 
rejette me rejette; or, qui me rejette, rejette celui qui m*a 
envoy e. » 

Cependant les soixante-dix revinrent joyeux en disant : 
« Seigneur, les demons memes nous sont assujettis en ton 
nom. — J’ai vu, repondit-il, Satan tomber du ciel comme 
un eclair. Voici que je vous ai donne le pouvoir de mar- 
cher sur des serpents et sur des scorpions, et sur la puis- 
sance de Pennemi, sans que rien vous puisse blesser. 
Toutefois ne vous rejouissez point de ce que les esprits 
vous soient soumis, mais plutot de ce que vos noms sont 
inscrits aux cieux. » 

A cette heure meme, il tressaillit dans Pesprit saint et 
s’ecria : « Je te remercie, 6 Pere, Seigneur du ciel et de 


* A l’epoque du jugement, qui ouvrira le temps messianique ou 
royaume de Dieu. 

*'* En liebreu, ce serait : « jusqu’au scheol. » 


IX. 
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la terre, de ce que tu as cache ces choses aux sages et 
avisos, et les as revelees aux enfants. Oui, 6 Pere, tel a 
ete ton bon plaisir *. Tout m’a ete transmis par mon Pere, 
et nul ne connait qui est le Fils, sinon le P&re, et celui 
auquel le Fils le voudra reveler. » 

Puis se tournant en particular vers ses disciples, il dit : 
« Heureux les yeux qui voient ce que vous voyez ; car jc 
vous assure que beaucoup de proph&tes et de rois ont 
ddsire voir ce que vous voyez et ne Pont pas vu, et en- 
tendre ce que vous entendez et ne Pont pas entendu! » 


Et voici qu’un legiste** se leva pour le tenter et lui 
dit : « Maitre, en quoi faisant obtiendrai-je en part la vie 
eternelle ? Tu aimeras , repondit Jesus, le Seigneur ton Dieu 
de tout ton coeur , de toute ton ame , de toute ta force et de toute 
ta pensie , et le prochain comme toi-tneme. — Tu as justement 
repondu, reprit Jesus; fais cela et tu vivras. » Mais celui-ci, 
se voulant justifier, dit a Jesus : « Et qui est mon prochain ? 
— Un homme, repondit Jesus, descendait de Jerusalem a 
Jericho, quand il tomba entre les mains des brigands qui 
le depouill&rent, et apr£s Pavoir accable de coups, s’en 
all&rent, le laissant a demi mort. Or, par hasard, un pretre 
descendit par ce meme chemin, et le voyant, poursuivit 
sa route. Pareillement un levite, arrive en ce lieu, vint et 
le vit, et continua sa marche. Mais un Samaritain en voyage 
passa par la et, a sa vue, fut emu de compassion; s’appro- 
chant, il pansa ses plaies ou il mit de Phuile et du vin; 
puis Payant pose sur sa monture, il le conduisit en Pho- 


# « Et se tournant vers ses disciples, il ajouta, » est une additiou. 
** Luc seul. 
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tellerie, oil il en eut soin. Le lendemain, au depart, il tira 
deux pieces d’argent, les donna a Photelier en disant : 
«Soigne-le, et tout ce que tu depenseras de plus, je te 
« le donnerai a mon retour. » 

« Lequel done de ces trois te semble avoir ete le pro- 
chain de celui qui tomba entre les mains des brigands? 
— Celui, repondit l’autre, qui a use de pitie a son en- 
droit. » Jesus reprit : « Va, et toi aussi fais de meme. » 

Comme ils voyageaient, il advint que Jesus entra dans 
une bourgade, et une femme nommee Marthe le re<;ut dans 
sa maison. Elle avait une soeur du nom de Marie, laquelle, 
s’etant assise aux pieds du Seigneur, ecoutait sa parole. 
Marthe, elle, etait distraite par les nombreux soins du 
service; survenant, elle dit : « Seigneur, tu n’as done pas 
souci que ma soeur me laisse servir toute seule? Dis-lui 
done qu’elle m’aide. » Jesus lui fit cette reponse : « Marthe*, 
Marthe, tu te preoccupes, et travailles apres beaucoup de 
choses, mais une seule est necessaire. Marie a choisi la 
bonne part, laquelle ne lui sera point enlevee. » 


XI 


Pendant qu’il etait quelque part en priere, apres qu’il 
eut fini, un de ses disciples lui dit : « Seigneur, enseigne- 


* Marthe, en arameen, a le sens de dame, priiuesse. 
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nous i prier, comme Jean a enseigne a ses disciples. » 
Et il repondit : « Lorsque vous priez, dites* : 

a Pere, que ton nom soit sanctifie! que ton regne 
« arrive**! Donne-nous chaque jour notre pain en sulfi- 
te sance; et pardonne-nous nos peches, car nous-memes 
« nous pardonnons a quiconque nous a offensds. Et ne 
a nous induis pas en tentation. » 

II ajouta : « Si quelqu’un de vous possede un ami qui 
l’aille trouver vers minuit avec ces mots : « Ami, prete- 
« moi trois pains, car un mien compagnon m’est venu de 
« voyage, et je n’ai rien a lui presenter-, » a supposer que 
l’autre lui reponde de l’interieur en ces termes : a Ne 
a m’importune pas, car deja ma porte est fermee, et mes 
« enfants sont au lit ainsi que moi-meme, je ne puis me 
a lever pour te les donner ; » alors je vous dis que meme ne 
se ldverait-il pas pour lui donner, en qualitd d’ami, tou- 
tefois a cause de son importunite, il le ferait et lui oc- 
troierait ce dont il a besoin; et moi je vous dis : De- 
mandez***, et il vous sera departi; cherchez, et vous 
trouverez; frappez, et il vous sera ouvert. Car qui de- 
mande re^oit ; qui cherche trouve, et ^ qui heurte on ou- 
vrira. Un enfant demande-t-il du pain k quelqu’un d’entre 
vous qui soit p&re, est-ce que celui-ci lui donnera une 
pierre? Demande-t-il un poisson, est-ce qu’il lui donnera 
en echange un serpent? Demande-t-il un oeuf, est-ce 
qu’il lui donnera un scorpion? Si vous, qui etes mauvais, 
savez donner de bonnes choses a vos enfants, & plus 


# Matthieu, vi, 9 ss. 

# * « Qpe ta volonte soit faitc sur la terrc commc au del, » se trouve 
dans Matthieu, niais a etc ajoutc id. 

*** Matthieu, vii, 7 ss. 
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forte raison votre P&re celeste octroiera-t-il l’esprit saint 
a ceux qui lui en feront la requete. » 


II chassa un demon, lequel etait muet; or il advint que, 
le demon jete hors, le muet parla *, ce qui emerveilla la 
foule. Cependant quelques-uns s’ecrierent : « C’est par 
Beelzeboul **, prince des demons, qu’il expulse les de- 
mons***. » D’autres, pour l’eprouver, lui demanderent 
un signe du ciei****. Jesus, connaissant leurs pensees, 
leur dit : « Tout royaume divise contre lui-meme sera de- 
vaste et toute maison tombera Tune sur l’autre. Mais si 
Satan est divise en lui-meme, comment subsistera son 
royaume, puisque vous declarez que c’est par Beelzeboul 
que je chasse les demons? que si je les expulse par Beel- 
zeboul, grace a qui les votres les jettent-ils done dehors? 
Aussi seront-ils vos juges. Mais si c’est par le doigt de 
Dieu que je chasse les demons, c’est done que le royaume 
de Dieu vous est venu ; quand un homme bien arme garde 
sa demeure, ses biens sont en surete ; mais s’il survient un 
plus fort qui le surmonte, celui-ci lui ote toutes ses armes, 
dans lesquelles il se confiait, et partage ses depouilles. 

« Qui n’est avec moi est contre moi; qui ne recueille 
avec moi, dissipe. 

« Quand l’esprit impur sort d’un homme*****, il erre 
par les lieux deserts, cherchant du repos; et ne le trou- 
vant pas, il dit : « Je retournerai vers ma demeure d’oii 

* Matthieu, xn, 22 s. 

** Baalzeboub, le dieu-mouche, adore particulierement a Eqron. 

•** Matthieu, xii, 22 ss. 

**** Matthieu, xii, 38. 

»#»»# Matthieu, xii, 4*. 
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« je suis sorti. » Et en arrivant, il la voit balayee et paree. 
Alors il s’en va prendre pour compagnons sept autres 
esprits plus mauvais que lui, lesquels viennent s’y eta- 
blir; et la derniere condition de cet homme-la est pire 
que la premiere. » 

11 parlait encore ainsi, qu’une femme eleva la voix du 
milieu de la foule, en disant : « Heureux le ventre qui 
t’a porte et les mamelles que tu as sucees! — Plutot 
heureux, repliqua Jesus, ceux qui ecoutent la parole de 
Dieu et qui lagardent! » 

La foule s’amassant, il se prit a dire : « Cette genera- 
tion est une generation mauvaise*; elle demande un signe, 
et il ne lui en sera point donne d’autre que celui de 
Jonas. Comme Jonas est devenu un signe pour les Nini- 
vites, ainsi le sera le Fils de l’homme pour cette genera- 
tion... La reine du Midi se dressera**au jugement avec 
les hommes de cette generation et les jugera, parce qu’elle 
est venue du bout de la terre pour entendre la sagesse 
de Salomon, et voyez ici plus que Salomon. Les gens de 
Ninive ressusciteront au jugement avec cette generation 
et la jugeront, parce qu’ils se sont amendes a la predic- 
tion de Jonas, et voyez ici plus que Jonas. 

« Nul n’allume une lampe*** [pour la placer en un 
lieu cache, ni sous le boisseau, mais sur le support, afin 
que ceux qui entrent voient la lumiere. Or le flambeau 
du corps, c’est l’oeil ****. Si ton ceil est intact, ton 
corps entier sera aussi eclaire; mais s’il est en mauvais 


* Matthieu, xn, 39. 

** Matthieu, xn, 41 ss. 

*** Matthieu, v, 13. 

**** Matthieu, vi, 22 s. 
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etat, tout ton corps sera obscur. Prends done garde a ce 
que la lumiere qui est en toi ne soit tenebres. Si tout ton 
corps est eclaire, sans aucune partie obscure, il sera 
completement lumineux, aussi bien que lorsque la lampe 
t’illumine par sa clarte. » 


11 parlait encore, qu’un Pharisien le pria de diner chez 
lui; et Jesus entrant se mit a table. Mais le Pharisien fut 
tout surpris de voir qu’il ne s’etait pas lave avant le repas. 
Le Seigneur lui dit : « Vous autres Pharisiens, vous net- 
toyez le dehors de la coupe et du plat, mais Tinterieur 
est peuple de rapine et de mechancete. Insenses 1 ceiui 
qui a fait le dehors, n’a-t-il pas fait aussi le dedans? Elar- 
gissez plutot en aumones ce que vous avez, et alors voici 
que tout sera pur. 

<r Mais malheur a vous, Pharisiens*, qui payez bien la 
dime de la menthe, de la rue et de toute esp&ce d’her- 
bages potagers, et negligez le jugement et la charite de 
Dieu! Voila les choses qu’il fallait pratiquer, sans mettre 
de cote les autres. 

« Malheur a vous, Pharisiens, qui aimez la preseance 
dans les synagogues et les salutations dans les places pu- 
bliques! 

« Malheur a vous de ce que vous etes comme les se- 
pulcres qui n’apparaissent point, et dont ne savent rien 
les hommes qui passent par-dessus! » 


* Matthieu, xxm, passim. D’apres Matthieu, Jesus adressc ce dis- 
cours au peuple, et non auk Pharisiens et legistes dans un repas. 
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Alors prenant la parole, un des legistes lui repondit : 
« Maitre, en t’exprimant ainsi, tu nous outrages. 

— Malheur a vous pareillement, s’ecria-t-il, 6 legistes, 
car vous chargez les hommes d’intolerables fardeaux, 
sans toucher vous-memes Tun d’eux du bout des doigts! 
Malheur a vous, de ce que vous batissez les tombeaux des 
prophetes, et ce sont vos peres qui les ont tues! Vous 
attestez done, vous qui approuvez cependant les oeuvres 
de vos p£res; il en est ainsi, puisqu’ils ont tue et que 
vous batissez*. C’est pour cela que la sagesse de Dieu a 
dit : « Je leur enverrai des proph&tes et des apotres ; ils 
« tueront les uns et chasseront les autres, afin que le 
« sang de tous les prophetes repandu depuis la fondation 
« du monde soit redemande a cette race, du sang d’Abel 
« jusqu’au sang de Zacharie, qui fut tue entre l’autel et 
« le temple; » oui, vous dis-je, il en sera demande compte 
a cette race. 

« Malheur a vous, legistes, de ce que vous avez enleve 
la clef de l’intelligence; vous-memes n’etes point entres 
et vous avez retenu ceux qui entraient! » 

Comme il leur parlait de la sorte, les scribes et les 
Pharisiens, de le presser fortement et de lui demander 
beaucoup d’explications, lui tendant des pi&ges et cher- 
chant k recueillir captieusement de sa bouche quelque 
chose. 


* Lc sens de Matthieu est plus net : « Vous attestez done contre vous- 
memes que vous etes les fils de ccux qui ont tue les prophetes. » 
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XII 


La foule s’etant assemblee par myriades, au point qu’ils 
se foulaient les uns les autres, Jesus comraenc^a de dire & 
ses disciples : cr Donnez-vous d’abord de garde du levain 
des Pharisiens, qui est hypocrisie *. Mais rien n’est cou- 
vert qui ne doive etre revele**, ni cache qui ne doive 
etre connu. Done, tout ce que vous aurez dit dans les 
tenebres sera crie en plein jour, et ce que vous aurez dit 
a l’oreille, dans la chambre, sera publie sur les toits. Or 
je dis a vous, mes amis : Ne craignez point ceux qui tuent 
le corps et qui ensuite ne peuvent rien de plus. Mais je 
vous marquerai qui vous devez craindre : ayez peur de 
celui qui a le pouvoir, apres avoir tue, d’expedier en la 
Gehenne***; oui, vous dis-je, e’est de celui-la qu’il faut 
avoir peur. Ne vend-on pas deux as cinq petits passe- 
reaux, et un seul d’entre eux n’est point oublie devant 
Dieu. Tous les cheveux memes de votre tete sont comptes ; 
ne craignez done point, vous valez mieux que de nom- 
breux passereaux. 

a Je vous dis que quiconque m’aura confesse devant 

* Matthieu, xvi, 6. 

** Matthieu a place ces paroles a un autre endroit; x, 26 ss. 

*** Le Gne-Hinitom, « jardin d’Hinnom. » 
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les hommes, le Fils de 1’homme aussi le confessera devant 
les anges de Dieu. Mais qui m’aura renie devant les 
hommes sera renie devant les anges de Dieu. — A qui- 
conque parlera devant le Fils de 1’homme, il sera par- 
donne; mais pour qui aura blaspheme contre Pesprit 
saint, point de pardon. Lorsqu’ils vous traduiront devant 
les synagogues, les magistrats et les autorites, n’ayez point 
en souci comment et quoi vous repondrez, ni ce que 
vous direz; car le saint esprit, a l’heure meme, vous en- 
seignera ce que vous aurez a dire. » 


Quelqu’un, sortant de la foule, lui adressa ces mots* : 
cc Maitre, dis a mon frere qu’il partage avec moi l’heri- 
tage. » 11 lui repondit : « Qui m’a fait juge ou repartiteur 
sur vous?... Voyez, ajouta-t-il a tous, a vous preserver 
de toute cupidite; ce n’est pas dans l’abondance des 
biens qu’il possede que reside la vie d’un homme. » 

Et il leur raconta une parabole en ces termes : « Les 
champs d’un riche avaient rapporte a foison, si bien qu’il 
pensait : « Que ferai-je? car je n’ai point oil loger ma 
« recolte. » Puis il se dit : a Voici ce que je ferai! J’a- 
« battrai mes greniers et en batirai de plus grands pour y 
« entasser tous mes produits et mes biens; ensuiteje dirai 
« a mon ame M : O ame, tu as beaucoup de biens en re- 
v< serve pour beaucoup d’annees; repose-toi, mange, 
« bois et fais grande chere. » Mais Dieu lui cria : « In- 

* Dans Luc seul. 

** Moi-memc , ou ma personne. 
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« sense! en cette memc nuit on te redemandera ta vie; 
« et les choses que tu as preparees, a qui seront-elles? » 
Tel est celui qui thesaurise pour lui-meme et qui n’est 
pas riche pour Dieu. » 

Jesus dit ensuite <1 ses disciples : « Aussi je vous declare : 
ne soyez point en peine, pour la vie, de ce que vous 
mangerez, ni, pour le corps, de quoi vous vous vetirez. 
La vie est plus que la nourriture, et le corps plus que le 
vetement*. Considerez les corbeaux : ils ne sement ni 
ne moissonnent, et n’ont ni cellier ni grenier, et Dieu les 
nourrit! Combien ne vaiez-vous pas mieux que les oi- 
seaux! — Qui d’entre vous, y songeant, peut ajouter & la 
duree de son existence une coudee? Si done vous ne 
pouvez m£me pas ce qui est si peu, pourquoi vous in- 
quieter du reste? Observez les lis, comment ils ne tis- 
sent ni ne filent; cependant je vous dis que Salomon lui- 
meme, en toute sa splendeur, n’a point ete vetu comme 
un seul d’entre eux : que si, dans la campagne, Dieu 
habille ainsi l’herbe qui existe aujourd’hui et qui demain 
sera jetee au four, combien plus vous, 6 gens de petite 
foi ! 

« Ne vous preoccupez point de ce que vous man- 
gerez et de ce que vous boirez, et ne soyez point en 
souci. De tout cela, ce sont les gentils de la terre qui 
s’inquietent; mais vous, votre Pere sait que vous en avez 
besoin. Recherchez plutot son royaume, et tout cela 
vous sera octroye par surcroit. 

« Ne crains point, petit troupeau, car le bon plaisir 
de votre Pere est de vous donner le royaume. 

« Vendez ce que vous avez, et le donnez en aumone; 

# Matthicu, vr, 25 ss. 
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faites-vous des bourses qui ne s’usent point*, un tresor 
aux cieux qui ne defaille jamais, d’ou le larron n’ap- 
proche point, et que ne gate pas la teigne, car la oil est 
votre trdsor, la aussi sera votre coeur. 


« Que vos reins soient presses de la ceinture et vos 
lampes allumees; soyez vous-memes semblables aux ser- 
viteurs qui attendent leur maitre a son retour des noces, 
pour qu’aussitot son arrivee, et des qu’il heurtera $ la 
porte, ils lui ouvrent sans retard. Heureux les serviteurs 
qu’a sa venue le maitre trcuvera veillant! En verite je 
vous dis que, se ceignant lui-m£me, il les fera mettre a 
table et s’avancera pour les servir. Qu’il survienne a la 
seconde veille ou a la troisieme, s’il les trouve ainsi, 
heureux sont-ils **! 

« Saohez ceci : si le maitre de la maison connaissait 
Pheure oil viendra le larron, il veillerait et ne laisserait 
point forcer sa maison. Tous, pareillement, tenez-vous 
pr£ts, car a une heure inattendue viendra le Fils, de 
Phomme***. » 

Alors Pierre lui dit : « Maitre, est-ce pour nous seuls 
que tu dis cette parabole, ou bien pour tous? » Le Sei- 
gneur reprit : <c Quel est Pintendant fidele et prudent que 
le maitre aura etabli sur sa domesticite pour lui donner, 
au moment voulu, la nourriture reglee? Heureux ce ser- 
viteur si le maitre, a son arrivee, le trouve en usant 


* Matthieu, vi, 20. 

** Ce morceau est dans Luc seul. 
*** Matthieu, xxiv, 43 ss. 
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ainsi ! Vraiment je vous dis qu’il l’etablira sur tout son 
avoir. Mais si ce serviteur disait en son coeur : « Mon 
« maitre met longtemps a venir, » et qu’il se prit a battre 
les serviteurs et les servantes, a manger, a boire et a 
s’enivrer, le maitre de cet homme, arrivant au jour qu’il 
ne s’y attendrait pas et a l’heure qu’il ne prevoirait pas, 
le separerait et lui ferait son lot avec les deloyaux... Le 
serviteur qui, connaissant la volonte de son maitre, 
n’aura rien prepare, ni fait de conforme, sera fortement 
battu. Mais qui, ne connaissant point cette volonte, se 
sera livre k des actes dignes de chatiments, recevra moins 
de coups. A quiconque aura ete beaucoup donne, il lui 
sera beaucoup demande; et qui on aura beaucoup 
confie, on lui reclamera davantage. 

« Je suis venu jeter le feu sur laterre, et que desird-je, 
sinon qu’il brfile deja? J’ai a dtre baptise d’un bapteme, 
et combien suis-je dans l’angoisse jusqu’a ce qu’il soit 
accompli! Estimez-vous que je sois venu mettre.la paix 
sur la terre* ? Non, vous dis-je, mais plutot la discorde; 
car desormais cinq dans la meme maison.seront divisds, 
trois contre deux, et deux contre trois; le pere sera en 
discorde avec le fils et le fils avec le pere, la mdre avec 
la fille et la fille avec la mere, la belle-mere avec la bru 
et la bru avec la belle-mere. » 

Jesus dit encore h. la foule : « Quand vous voyez une 
nuee se lever de l’ouest **, vous dites aussitot : « Voici la 
« pluie, » et il en advient ainsi. Quand e’est le vent du 
sud, vous dites qu’il fera chaud, et cela arrive. Hypocrites, 
vous savez bien augurer d’apres l’apparence du ciel et 

* Matthieu, x, 34 ss. 

** Matthieu, xvi, 3. 
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de la terre; comment se fait-il que vous ne discerniez 
pas ce temps-ci ? Que ne jugez-vous aussi par vous-m£mes 
ce qui est juste? 

« Quand tu vas avec ton adversaire chez le magistrat, 
tache, en chemin, a te degager de lui, afin qu’il nete tire 
devant le juge, que le juge ne te livre a Pexecuteur* et 
que Pexecuteur ne te jette en prison. Je te dis que tu ne 
sortiras pas de la avant d’avoir paye le dernier lep- 
ton**! » 


XIII 


En ce temps-14 quelques-uns lui vinrent parler des Ga- 
lileens***, dont Pilate avait mele le sang avec celui de 
leurs sacrifices. Jesus leur repondit en ces termes : « Pen- 
sez-vous que ces Galileens fussent plus pecheurs que le 
reste des Galileens, parce qu’ils ont souffert cela? Non, 
vous dis-je, et si vous ne vous amendez, vous perirez tous 
de meme fatjon... Ou bien estimez-vous que les dix-huit 
sur lesquels tomba la tour, pres de Siloah, et qu’elle 
ecrasa, etaient plus coupables que le reste des gens de 
Jerusalem? Non, vous dis-je, et si vous nevous amendez, 
vous perirez tous de meme fa<;on. » 


* Matthieu, x, 25. — U11 executeur des sentences, une sorte d’huissier. 
** Le lepton grec. 

•** Dans Luc seul. 
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Jesus raconta aussi cette parabole * : « Un homme avait 
un figuier plante en sa vigne ; il y vint chercher du fruit 
et n’en trouva point. 11 dit au vigneron : « Voici que depuis 
« trois ans je viens chercher du fruit dans ce figuier et 
« n’en trouve point; coupe-le; pourquoi epuise-t-il inu- 
« tilement le sol? » Le vigneron lui fit cette reponse : 
« Seigneur, laisse-le encore pour cette annee jusqu’Si ce 
« que je l’aie dechausse et que j’y aie mis du fumier; 
« peut-etre donnera-t-il du fruit, sinon tu le couperas. » 


Comme Jesus enseignait dans une de leurs synagogues, 
un jour de sabbat**, se presenta une femme ayant, depuis 
dix-huit ans, un esprit d’infirmite ; elle etait courbee, dans 
l’impossibilitd de se pouvoir redresser. Jesus, la voyant, 
1’appela et lui dit : « Femme, tu es delivree de ton mal, » 
et il lui imposa les mains. A l’instant elle fut redressee, et 
elle glorifiait Dieu. Mais le chef de la synagogue, indigne 
que Jesus eut gueri au jour du sabbat, prit la parole et 
s’adressa en ces termes <1 l’assemblee : « Il y a six jours 
pendant lesquels il convient de travailler; venez done 
dans ces jours-la et soyez gueris, mais non point au 
jour du sabbat. » A quoi le Seigneur lui repondit ainsi : 
« Hypocrites! chacun de vous, au sabbat, ne delie-t-il 
pas de la creche son boeuf ou son ane, pour le mener 
a l’abreuvoir? Et celle-ci, qui est fille d’Abraham et que 
Satan avait liee depuis dix-huit ans, ne fallait-il done pas 
la defaire de son lien au jour du sabbat ? » 

A ces paroles, tous ses adversaires etaient confondus, 

* Datis Luc seul. 

** Dans Luc seul. 
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mais toute la foule dans la joie des chosesglorieuses qu’il 
accomplissait. 


II dit done : « A quoi est semblable le royaume de Dieu, 
et k quoi le comparerai-je? 11 est pareil a un grain de 
seneve ,qu’un homme prend et jette dans son jardin *, 
lequel grain croit, devient un grand arbre, dans les bran- 
ches duquel gitent les oiseaux du ciel. » 

II dit encore : « A quoi comparerai-je le royaume de 
Dieu? II est pareil au levain** qu’une femme prend et 
met parmi trois mesures de farine jusqu’a ce que le tout 
fermente. » 


Jesus s’en allait parmi les villes et bourgades, ensei- 
gnant, et se dirigeant vers Jerusalem; quelqu’un lui de- 
manda : « Seigneur, les sauves seront-ils peu nombreux ? » 
Alors il leur dit : « EfForcez-vous d’entrer par la porte 
&roite***, car je vous assure que beaucoup tacheront d’y 
entrer, mais ne le pourront pas. Quand le maitre de la 
maison se sera leve pour fermer sa porte et que, vous 
tenant dehors, vous vous mettrez a frapper en disant : 
« Seigneur, ouvre-nous, » il vous fera cette reponse : a Je 
« ne sais d’oii vous etes. » Alors vous prendrez-vous a 
dire : « Nous avons mange et bu en ta presence, et tu as 
« enseigne dans nos places. » Mais il dira : « Je vous 
« assure, je ne sais d’ou vous etes; eloignez-vous de moi, 

* Matthieu, xin, 31 ss. ; Marc, iv, 30 ss. 

** Matthieu, ibid. Non dans Marc. 

*** Matthieu, vii , 13. 


Digitized by ^ooole 


LUC. XIII, 27-^. 


22f 


« vous tous les fabricants d’iniquite! » Car il y aura lamen- 
tation et grincement de dents*, quand vous verrez 
Abraham, Isaac, Jacob et tous les prophetes du royaume 
de Dieu, et que vous serez jetes dehors; quand on viendra 
d’Orient et d’Occident, du Nord et du Midi pour s’atta- 
bler dans le royaume de Dieu. Et voici que les derniers 
seront les premiers**, et les premiers seront les derniers.’* 


A ce moment se presentment quelques Pharisiens, qui 
lui dirent : « Eloigne-toi et quitte ce pays, car Herode te 
veut tuer***. — Allez dire a ce renard, repondit Jesus : 
Je chasse les demons et j’opere des guerisons aujourd’hui 
et demain, et le troisieme jour je serai a mon terme; mais 
je vais marcher aujourd’hui et demain et le jour suivant, 
car il est impossible qu’un prophete meure hors de Jerusa- 
lem. Jerusalem, Jerusalem, qui massacres les prophetes**** 
et lapides ceux qui te sont envoyes, combien de fois ai-je 
voulu rassembler ensemble tes enfants comme la poule 
rassemble sa couvee sous ses ailes, mais tu ne Pas point 
voulu ! Voici que votre demeure vous sera laissee d6- 
serte *****. Je vous affirme que vous ne me verrez plus jus- 
qu’a ce qu’il advienne que vous disiez : « Beni soit celui 
« qui vient au nom du Seigneur! » 


* Matthieu, vm, 11 ss. 

Matthieu, xix, 30. 

*** Luc seul. 

Cette apostrophe est dans Matthieu, xxm, 37. 

***** Lc texte porte simplcment : « Voici que votre demeure vous 
sera laissee. » Si l’on n’ajoutait deserte, on commettrait un contre-sens. 
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II advintque Jesus, etant entre dans la maison d’un des 
principaux d’entre les Pharisiens un jour de sabbat, pour 
y manger, les autres Pobservaient. Void que se presenta 
devant lui un hydropique. Jesus prit la parole ets’adressa 
en ces rermes aux legistes et aux Pharisiens : « Est-il 
permis au sabbat de guerir, oui ou non? » 11s setaisaient. 
Prenant alors le malade, il le guerit et le renvoya. 

Puis il leur tint ce discours : « Qui done d’entre vous 
aura un ane ou un boeuf tombant en un puits, et ne le 
retire aussitot le jour meme du sabbat? » Et ils ne purent 
repondre a cela. 

Et remarquant comment les convies choisissaient a table 
les premieres places, il leur proposa cette parabole : 
« Quand tu seras invite par quelqu’un aux noces, ne te 
mets pas a la premiere place, de peur qu’il n’y ait parmi 
les invites un plus honorable que toi, et que votre hote a 
tous deux ne te vienne dire : « Fais place k celui-ci, » et 
que tu ne descendes honteux au plus bas lieu. Mais si tu 
es convie, mets-toi a la derniere place, afin que lorsque 
viendra l’hote, il te dise : <c Mon ami, monte plus haut. » 
Cela te fera honneur parmi les convives. Car quiconque 
s’deve sera abaisse, et quiconque s’abaisse sera eleve. » 

J^sus dit aussi a celui qui Pavait invite : a Quand tu 
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voudras donner un diner ou un souper, n’y convie ni tes 
amis, ni tes freres, ni tes parents, ni tes riches voisins, de 
peur qu’ils ne t’invitent a leur tour et que la pareille ne te 
soit rendue. Mais si tu fais un festin, appelle les pauvres, 
les infirmes, les boiteux, les aveugles, et tu seras heureux 
parce qu’ils n’ont pas de quoi te rendre la pareille, et 
qu’on te la rendra en la resurrection des justes. » 

L’un des convives, entendant ces paroles, lui dit : « Heu- 
reux celui qui mangera au royaume de Dieu ! » Et Jesus 
repondit : « Un homme fit un grand souper et y convia 
beaucoup de gens. 11 envoya, l’heure du souper venue, 
son serviteur dire a ceux qui etaient invites : « Venez,car 
a tout est deja pret. » Mais ils se mirent tous d’un com- 
mun accord a s’excuser. Le premier lui dit : « J’ai achete 
« un champ, et il me faut necessairement partir pour 
« Taller voir. Je te prie, tiens-moi pour excuse. » Un autre 
dit : « J’ai achete cinq paires de boeufs et m’en vais les 
« essayer; je te prie, tiens-moi pour excuse. » Un troi- 
si&me dit : « J’ai pris femme et n’y puis aller. » Ainsi le 
serviteur s’en retourna et rapporta ces choses a son maitre. 
Alors, tout courrouce, le maitre de maison ordonna ceci 
a son serviteur : « Va-t’en vite par les places et par les 
« rues de la ville, et amene ici les pauvres, les infirmes, 
« les aveugles et les mendiants. » 

<r Le serviteur lui vint dire : « Maitre, il a ete fait comme 
a tu as commande, et il y a encore de la place. — Va, lui 
« repondit le maitre, par les chemins et les haies, presser 
« les gens d’entrer, afin que ma maison soit remplie; car 
« je vous assure qu’aucun des premiers convies ne gou- 
« tera de mon souper. » 
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Comme une grande foule le suivait, il se retourna et 
leur dit : « Si quelqu’un vient vers moi et ne hait ni son 
pere, ni sa mere*, ni sa femme, ni ses enfants, ni ses 
freres et ses soeurs, ni lui-meme, il ne peut etre mon dis- 
ciple. Quiconque ne charge pas sa croix et ne vient a ma 
suite ne peut 6tre mon disciple**. — Qui done d’entre 
vous, se proposant de batir une tour, ne s’assied d’abord 
pour supputer la depense, afin de savoir s’il a de quoi 
parachever l’ouvrage, de peur que s’il pose lefondement 
et ne puisse aller jusqu’au bout, tous ceux qui le voient 
ne se mettent ^ rire de lui, disant : « Cet homme a com- 
et mence de batir, mais n’a pu achever»? Ou bien quel 
roi, allant guerroyer contre un autre roi, ne s’assied 
d’abord pour calculer s’il pourra avec dix mille aborder 
celui qui vient a son encontre avec vingt mille? Sinon, 
tandis qu’il est encore loin, il lui envoie une ambassade 
pour lui demander les conditions de la paix. — 

« Ainsi quiconque de vous ne renonce a ce qu’il pos- 
s&de est incapable d’etre mon disciple. 

« Le sel est bon***, mais s’il perd sa saveur, avec quoi 
le salera-t-on ? 11 n’est plus utile ni pour la terre, ni pour 
le fumier; on le jette dehors. Qui a des oreilles pour en- 
tendre, entende ! » 


* Qiielque chose d’analogue, Matthieu, x, 37. 

* # Ce qui est entre tirets, jusqu’a « ainsi quiconque », se trouve a 
cet endroit par suite d’une transposition fautive et rompt le sens de la 
phrase. 

*** Matthieu, ix, 30. 
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XV 


Cependant tous les collccteurs d’impots et tous les pe- 
cheurs s’approchaient de lui pour Fentendre, ce dont les 
Pharisiens et les scribes murmuraient en disant : « Ce- 
lui-ci re^oit les pecheurs et mange avec eux. » Alors il 
leur exposa cette parabole : 

« Qui done d’entre vous ayant cent brebis *, s’il en perd 
une, ne laisse dans la lande les quatre-vingt-dix-neuf 
autres et n’aille apres celle qui est egaree jusqu’a ce qu’il 
la trouve, et qui, Fayant trouvee, ne la mette sur ses 
epaules tout joyeux, et, rentre chez lui, n’appelle ses amis 
et voisins et ne leur dise : « Rejouissez-vous avec moi, 
« car j’ai retrouve ma brebis qui etait perdue »?...Je vous 
assure que pareillement il y aura joie au ciel pour un seul 
pecheur venant a s’amender, plus que pour quatre-vingt- 
dix-neuf justes qui n’ont pas besoin de repentir. 

« Ou quelle est la femme possedant dix drachmes, si 
elle en perd une, qui n’allume une lampe, ne balaie la 
maison et ne cherche soigneusement jusqu’a ce qu’ellela 
trouve, et quand elle Fa trouvee, n’appelle ses amies et 
voisines, disant: a Rejouissez-vous avec moi, car j’ai re- 
« trouve la drachme que j’avais egaree » ? Je vous assure 


# Matthieu, xvm, 12 ss., la parabole seule des brebis. Ce qui la 
precede et les paraboles qui suivent ne se trouvent que dans Luc. 
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que pareillement il y aura joie devant ies anges de Dieu 
pour un seul pecheur venant a s’amender. » 

Jesus ajouta encore : « Un homme avait deux fils dont 
le plus jeune dit a son pere : « Mon pere, donne-moi la 
a part du bien qui m’appartient. » Alors le p&re leur par- 
tagea son avoir. Et peu de jours apres, le plus jeune fils, 
ayant tout rassemble, partit pour un pays lointain et dis- 
sipa son bien en vivant comme un debauche. Quand il 
eur tout depense, survintdans cette contree-la une grande 
famine, si bien qu’il commen^a d’etre dans le besoin. Il 
alia done s’attacher a un citoyen du lieu, lequel Fenvoya 
en ses possessions pour faire paitre ses pourceaux; et il 
aurait bien desire se remplir le ventre des gousses * que 
mangeaient les pores, mais personne ne lui en donnait. 
Revenant done a soi-meme, il dit : « Combien de merce- 
« naires de mon pere qui ont du pain tant et plus, et moi 
« je meurs de faim ! Je me leverai pour aller vers mon pere 
« et lui parlerai ainsi : « Mon p&re, j’ai peche contre le ciel 
« et contre toi; je ne suis plus digne d’etre appele ton 
« fils, traite-moi comme Fun de tes mercenaires. » 

« Se levant en effet, il se rendit vers son pere. 11 etait 
encore loin que celui-ci Faper^ut et, tout emu de com- 
passion, accourut, se jeta a son cou et Fembrassa. Le fils 
lui dit : « Mon pere, j’ai peche contre le ciel et contre 
« toi, et ne suis plus digne d’etre appele ton fils. » Le 
p&re, s’adressant a ses serviteurs : a Tirez la plus belle 
« tunique et Fen revetez; mettez-lui une bague dans la 
« main et des chaussures aux pieds. Amenez le veau gras 
« et le tuez, et en le mangeant rejouissons-nous. Car 
« mon fils que voici etait mort, et il est revenu & la vie; 

# Les fruits du caroubier. 
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« il etait perdu, et il est retrouve. » Et ils commencerent 
les rejouissances. 

« Or le fils aine etait aux champs, et comme il appro- 
chait de la maison, il entendit de la musique et des danses. 
11 appela un des serviteurs et lui demanda ce qu’il y avait; 
celui-ci lui repondit : a Ton frere est venu, et ton perea 
« tue le veau gras, parce qu’il l’a retrouve sain et sauf. » 
La-dessus, l’aine en colere ne voulut point entrer. Comme 
son pere sortit pour i’en prier, il lui cria : « Voici qu’il 
« y a tant d’annees que je te sers, sans jamais violer tes 
c ordres, et tu ne m’as meme jamais donne un chevreau 
« pour faire bonne chere avec mes amis. Mais a I’arrivee 
« de celui-ci, qui a mange ton bien avec les paillardes, tu 
« lui as tue le veau gras. — Enfant, repliqua le pere, tu es 
« toujours avec moi, tout ce que j’ai t’appartient. Mais il 
« fallaitbien se rejouir et faire bonne chere, puisqueton 
« frere, celui-ci, etait mort et qu’il est revenu a la vie; 
« puisqu’il etait perdu et qu’il est retrouve. » 


XVI 


Jesus dit encore aux disciples : « Un homme riche avait 
un intendant que l’on accusa aupres de lui de dissiperses 
biens. 11 Tappela done et lui adressa ces mots : « Qu’est-ce 
« que j’entends dire de toi? Rends compte de ton admi- 
<c nistration, car dorenavant tu ne seras plus prepose ^ la 
« depense. » Or, I’intendant se dit a lui-meme : « Que 
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« ferai-je, puisque mon maitre m’enleve Padministration? 
« Je ne puis defoncer la terre, et j’ai honte de mendier. Je 
« sais bien ce que jc ferai, afin que, mon intendance otee, 
« il y en ait qui me reqoivent en leurs maisons. » Sur ce, 
il manda chacun des debiteurs de son maitre et dit au 
premier : a Combien dois-tu a mon maitre ? — Cent baths * 
« d’huile, repondit-il. — Prends Pecrit, reprit Pinten- 
« dant, mets-toi la, et vite marque cinquante. » 11 dit & un 
autre : « Et toi, combien dois-tu ? — Cent kors** de fro- 
« ment, repondit-il. — Prends Pecrit, reprit Pintendant, 
« et marque quatre-vingts. » 

« Et le maitre ioua Pintendant infidele de ce qu’il avait 
agi prudemment, car les enfants de ce si&cle, dans leurs 
rapports avec les leurs, sont plus avises que les enfants de 
la lumiere. Et moi je vous dis aussi : Faites-vous des 
amis avec la richesse inique***, afin qu’au jour oil elle 
manquera****, ceux-ci vous accueillent dans les pavilions 
eternels. Qui est loyal pour peu Pest aussi pour beau- 
coup; qui est inique pour peu Pest aussi pour beaucoup. 
Si vous n’avez pas ete fideles avec la mauvaise richesse, 
qui vous confiera la veritable? Si vous n’avez pas dte fideles 
& Pendroit du bien d’autrui, qui vous concedera ce qui 
est k vous***** ? 

« Nul serviteur ne peut servir deux maitres ******; car 
ou il haira Pun et aimera Pautre, ou il s’attachera a Pun 

* Le bath valait 29 litres 376. 

** Le kor valait 293 litres 76. 

*** Mot 4 mot : « le mamon inique. » 

***• Plutot que : « quand vous viendrez a mourir, » ancienne le^on. 

***** Trois maximes : la demiere signifie que pour jouir en paix de 
son bien, il faut commencer par respecter le bien d'autrui. 

****** Matthieu, vi, 24. 
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et meprisera l’autre; vous ne pouvez servir Dicu et Mam- 
mon. » 

Tout cela, les Pharisiens, amis de l’argent*, l’enten- 
daient, et se mirent ^ se moquer de Jesus, lequel leur 
dit : « Vous vous declarez justes vous-memes devant les 
hommes, mais Dieu connait vos coeurs, car ce qui est 
eleve selon les hommes est abomination devant Dieu. La 
loi et les prophetes jusqu’<i Jean; depuis lors la bonne 
nouvelle du royaume de Dieu est annoncee, et chacun s’y 
efforce. 

« 11 est plus aise que le ciel et la terre passent qu’un 
point de la loi tombe **. 

« Quiconque delaisse sa femme*** et en epouse une 
autre commet un adultere, et quiconque prend celle qui 
est abandonnde de son mari commet un adultere. 


« II y avait un homme riche, lequel se vetait de pourpre 
et de fin lin, et qui tous les jours se traitait bien et magni- 
fiquement. A sa porte gisait un pauvre, nomme Lazare, 
charge d’ulceres, lequel desirait d’etre rassasie des miettes 
tombant de la table du riche; les chiens venaient et lui 
lechaient ses ulc£res. 

« Or il advint que le pauvre mourut et qu’il fut porte 
paries anges du Seigneur au sein d’Abraham; le riche 
aussi mourut et on l’ensevelit. Et dans l’enfer, au milieu 
des tourments, levant les yeux, il vit de loin Abraham et 
Lazare dans son sein. Et il s’ecria : a Pere Abraham, aie 


• Matthieu, xi, 12 ss. 
** Matthieu, v, 18. 

*** Matthieu, v, 32. 
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« pitie de moi, et envoie Lazare, lequel, mouillant d’eau 
« le bout de son doigt, rafraichira ma langue, car je suis 
« fort torture en cette flamme. — Enfant, lui repondit 
« Abraham, souviens-toi qu’en ta vie tu as re<;u tes 
« biens, et Lazare ses maux; et maintenant le voila ici con- 
« sole, tandis que tu es tourmente. D’ailleurs il y a entre 
« nous et vous un grand abime, tellement que ceux qui 
« veulent passer d’ici vers vous ne le peuvent, et que ceux 
« de la-bas ne sauraient venir chez nous. — Jete conjure 
« done, pere, reprit le riche, de l’envoyer dans ma maison 
« paternelle, car j’ai cinq fibres, pour qu’il les avertisse, 
« de peur qu’eux aussi ne viennent en ce lieu de tour- 
« ments. » Abraham lui dit : « 11s ont Moise et les pro- 
« phetes; qu’ils les ecoutent. — Non, pere Abraham, 
« repliqua Tautre; mais si quelqu’un des morts va vers 
« eux, ils s’amenderont. — S’ils n’ecoutent ni Moise, ni 
« les proph&tes, dit Abraham, ils ne se laisseront pas 
« davantage persuader, quand meme quelqu’un des morts 
« ressusciterait*. » 


XVII 


Jesus dit a ses disciples : a II ne se peut que des scan- 
dales n’arrivent; toutefois, malheur a celui par qui ils 
adviendraient ! Mieux vaudrait pour lui qu’on lui mit une 
pierre de meule autour du cou et qu’il fut jete en la mer, 

# Luc scul. 
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que de scandaliser un de ces petits*. Prenez done garde 
a vous. 

« Si ton frere a peche, reprends-le**, et s’il se repent, 
pardonne-lui. Et si sept fois le jour il a peche a ton en- 
droit, et que sept fois il te revienne, disant : a Je me re- 
« pens, » tu lui pardonneras. » 

Les apotres dirent alors au Seigneur : « Octroie-nous de 
la foi. — Si vous aviez, repondit le Seigneur, de la foi 
gros comme un grain de seneve ***, vous diriez a ce 
sycomore : « Deracine-toi et va te planter en la mer, » et 
il vous obeirait. 

« Qui de vous, en possession d’esclave **** labourant 
ou paissant les betes, lui dit a son retour des champs : 
« Viens, sans tarder, te mettre a table? » Ne lui dit-il pas 
plutot : « Apprete-moi a souper ? Ceins-toi et me sers 
« jusqu’a ce que j’aie mange et bu; apres quoi tu man- 
« geras et boiras toi-meme? » Saura-t-il gre a cet esclave 
d’avoir fait ce qui lui etait commande?... Tous, sembla- 
blement, quand vous aurez accompli tout ce qui vous est 
ordonne, dites : a Nous sommes des serviteurs inutiles; 
« nous avons fait ce que nous etions tenus de faire. » 


En allant a Jerusalem, il traversa la Samarie et la Ga- 
lilee. Or, comme il entrait en une bourgade *****, dix le- 
preux vinrent a sa rencontre, lesquels, se tenant a distance, 


* Mattliieu, xvm, 6 s. ; Marc, ix, 42. 

# * Mattliieu, xvm, 15-22. 

**• Matthieu, xvii, 20. 

Dans Luc seul, ce morceau tres curieux. 
***** Dans Luc seul. 
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s’ecrierent d’une voix haute : « Jesus *, aie pitie de 
nous ! » Des qu’il les eut vus, Jesus leur dit : « Allez vous 
montrer aux pretres**. » 11s s’y rendirent et se trou- 
verent purifies. Un d’eux, se voyant gueri, revint glori- 
fiant Dieu a haute voix; il tomba sur la face aux pieds de 
Jesus, lui rendant graces. Or il etait Samaritain; alors 
Jesus prit la parole en ces termes : « Les dix n’ont-ils pas 
ete purifies? Ou sont done les neuf autres? 11 n’y a eu 
pour revenir glorifier Dieu que cet etranger. » Et s’a- 
dressant a celui-ci : « Leve-toi, lui dit-il, et t’en va; ta 
foi t’a sauve. » 


Interroge par les Pharisiens quand le royaume de Dieu 
viendrait, il leur r^pondit ceci : « Le royaume de Dieu 
ne vient pas avec apparence. On ne dira pas : a Le voici, » 
ou : a Le voila, » car le royaume de Dieu est au milieu 
de vous***. » 

11 dit encore k ses disciples : « Surgira un temps ou 
vous desirerez voir un seul des jours du Fils de l’homme, 
et vous ne le verrez point. Et si Ton vous crie : « Le voila, 
a le voici****, » n’y allez pas, et ne courez pas apr£s. 
En effet, comme Peclair***** eclatant a un bout du ciel 
brille ^ Tautre, ainsi en sera-t-il en son jour du Fils de 
Thomme. Mais d’abord il faut qu’il souffre beaucoup et 
qu’il soit rejete de cette generation. Et, de meme qu’il 


# Quelques manuscrits portent : « Jesus, Maitre. » 

** Levitique, xiv, 2. — Le pretre constatait la guerison. 
"** Il existe deji. 

**** Matthieu, xxiv, 2j ; Marc, xm, 2r. 

***** Matthieu, xxiv, 27. 
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advint aux jours de Noe, ainsi en sera-t-il aux jours du 
Fils de l’homme. 

« On mangeait, on buvait, on se mariait*, on etait ma- 
rie jusqu’au jour que Noe entra dans Parche, et le deluge 
vint qui les fit tous perir. Semblablement aussi comme il 
arriva aux jours de Lot: on mangeait, on buvait, on ache- 
tait, on vendait, on plantait et on batissait, et au moment 
oil Lot sortit de Sodome, il plut du ciel feu et soufre qui les 
firent tous perir. Ainsi en sera-t-il au jour que le Fils de 
l’homme sera revele. En ce jour-la, qui sera sur la maison** 
avec ses bagages dans Pinterieur, n’en descende point 
pour les emporter. Et, de meme, qui sera aux champs, ne 
retourne pas chez lui. Rappelez-vous la femme de Lot. 

« Quiconque cherchera*** <1 sauver sa vie, la perdra; 
et qui la perdra, la vivifiera. Je vous dis qu’en cette nuit- 
la, de deux qui seront dans un meme lit, Pun sera pris et 
Pautre laisse; de deux femmes**** qui moudront en- 
semble, Tune sera prise et l’autre laissee ; [de deux***** 
qui seront aux champs, Tun sera pris et Pautre laisse]. » 

Sur ce, ils elev&rent la voix et lui dirent : « Oil, Sei- 
gneur? — La oil est le corps******, repondit-il, la aussi 
les aigles se rassembleront. » 


* Matthieu, xxiv, 37 ss. 

** Matthieu, xxtv, 17; Marc, xm, 15 s. 

*** Matthieu, x, 39. 

**** Matthieu, xxiv, 41. 

***** Ce qui est entre crochets n’est pas authentique. 

****** C’cst-a-dirc le cadavre. Matthieu, xxiv, 28. — Qpelques mo- 
dernes reudent par vautours. 
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XVill 


Jesus leur dit encore une parabole sur ce qu’il faut 
toujours prier sans se decourager. 11 parla ainsi : 

« En une ville, il y avait un juge* qui ne craignait 
point Dieu et ne respectait personne. Or, vivait dans le 
meme endroit une veuve, iaqueile le vint trouver avec ces 
mots : « Fais-moi justice de ma partie adverse. » Mais 
longtemps il s’y refusa. Toutefois, il dit ensuite en lui- 
meme : « Quoique je ne craigne pas Dieu et ne respecte 
« personne, neanmoins, parce que cette veuve m’impor- 
« tune, je lui ferai justice, afin qu’elle ne vienne plus me 
« rompre la tete. » Et le Seigneur ajouta : a Vous avez 
entendu le propos du juge inique. Eh bien, Dieu ne fe- 
rait-il pas justice & ses elus, lesquels orient vers lui jouret 
nuit, et tarderait-il a leur endroit? Je vous declare qu’il 
leur fera bientot justice. Mais quand viendra le Fils de 
Thomme, trouvera-t-il la foi sur la terre? » 


11 dit aussi cette parabole k quelques>uns qui se per- 
suadaient eux-memes qu’ils etaient justes et qui mepri- 
saient les autres : 

« Deux hommes monterent** au temple pour prier. 


* Dans Luc seul. 
** Dans Luc seul. 
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Tun Pharisien et l’autre collecteur d’impots. Le Pharisien, 
se mutant en vue, priait ainsi en lui-meme : « Dieu, je te 
« rends grace, parce que je ne suis point comme le reste 
« des hommes, spoliateurs, injustes, adulteres, et aussi 
« comme ce peager. Je jeune deux fois la semaine, je 
a donne la dime de tout ce que j’acquiers. » Mais le 
peager, se tenant a distance, n’osait pas meme lever les 
yeux vers le ciel ; il se frappait la poitrine, disant : « Dieu, 
« aie pitie de moi, le pecheur. » Je vous dis que celui-ci 
descendit en sa maison plus sanctifie que l’autre, car qui- 
conque s’eleve sera abaisse*, et quiconque s’abaisse sera 
elevd. » 


On lui amenait aussi des petits enfants pour qu’il les 
touchat**, ce que voyant, les disciples les repousserent; 
mais, appelant a lui les petits enfants, Jesus dit aux siens : 
« Laissez les petits venir a moi, et ne les empechez point, 
car c’est a leurs pareils qu’appartient le royaume de Dieu. 
En verite je vous dis : quiconque ne recevra point comme 
un enfant le royaume de Dieu, n’y entrera pas. » 


Un certain chef l’interrogea en ces termes : « Bon 
Maitre, que ferai-je pour posseder la vie eternelle***? — 
Pourquoi, repondit Jesus, m’appelles-tu bon? 11 n’y a 
qu’un etre bon : Dieu. Tu sais les commandements : Ne 


* Cet axiome, sans la parabole, se lit, Matthieu, xxm, 12. 

Matthieu, xix, 13-15; Marc, x, 13-16. 

*** Matthieu, xix, 16-30; Marc, x, 19-31. D’apres Matthieu, c’est un 
jeune horamc, non un chef. 
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commets point d* adulter c; ne tue point ; ne dirobe point; ne dis 
point de faux timoignage; honore ton pere et ta mere. — J’ai 
observe, reprit Pautre, tout cela des la jeuncsse. » Jesus, 
Payant entendu, ajouta : « Une chose encore te manque: 
vends tout ce que tu as et le distribue aux pauvres, ce 
qui tefera un tresor au ciel; puis viens et me suis. » Le 
chef, a ces mots, devint fort triste, car il etait extreme- 
ment riche. Le voyant, Jesus dit : « Combien il est diffi- 
cile que ceux qui ont les richesses entrent au royaume de 
Dieu ! Un chameau passera plus facilement par letrou d’une 
aiguille qu’un riche ne penetrera au royaume de Dieu. » 
Ceux qui entendaient cela, dirent : « Qui peut done 
etre sauve? — Ce qui est impossible aux hommes, repon- 
dit Jesus, est possible a Dieu. » Pierre s’ecria : « Voici 
que, delaissant tout, nous t’avons suivi. — En verite, re- 
prit Jesus, je vous dis que pas un, ayant quitte sa maison, 
ou sa femme, ou ses fr&res, ou ses parents, ou ses enfants 
a cause du royaume de Dieu, ne sera sans recevoir beau- 
coup plus dans ce temps-ci, et dans Page & venir la vie 
eternelle*. » 


Prenant a part les douze, Jesus leur dit : « Voici que 
nous montons k Jerusalem **, et tout ce qui a ete ecrit 
paries prophetes va s’accomplir pour le Fils de Phomme, 
car il sera livre aux gentils, moque, injurie, couvert de 
crachats. Et apr^s qu’ils Pauront fouette, ils le mettront 
a mort; puis il ressuscitera le troisi&me jour. » 


# Les Juifs de cette epoque partageaient en deux la durce : le temps 
non messianique, et le temps messianique ou si&cle a venir. 

** Matthieu, x.\, 17-19; Marc, x, 32-34. 
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Mais ils ne comprirent rien de ceia; ces propos leur 
etaient caches, de sorte qu’ils n’entendaient point ce que 
disait Jesus. 


Or, comme il approchait de Jericho*, il advint qu’il 
y avait un aveugle assis pres du chemin et mendiant, 
lequel, entendant la foule qui passait, demanda ce que 
c’etait. On lui apprit que Jesus, le Nazareen, venait par 
la. Alors il s’ecria ainsi : « Jesus, fils de David, aie pitie de 
moi! » Ceux qui marchaient en avant le tan<;aient pour 
qu’il se tut. Mais il criait plus fort : « Fils de David, aie 
pitie de moi ! » Jesus, s’arretant, ordonna de le lui amener, 
et quand il fut pres, il l’interrogea : « Que veux-tu, lui 
dit-il, queje te fasse? — Seigneur, repondit-il, que je re- 
couvre la vue. — Recouvre la vue, reprit Jesus; ta foi 
t’a sauve. » Et k Tinstant l’aveugle vit clair, et le suivait 
glorifiant Dieu. A cette vue, tout le peuple aussi donna 
louange a Dieu. 


XIX 


Jesus, etant entre dans Jericho, allait par la ville**. Or 
il y avait 14 un homme appele Zachee***, peager en chef, 


* Matthieu, xx, 29-34; Marc, x, 46-52. 

** Dans Luc scul. 

*** Le noni de Zacliee signific ccqniit, scelerat. 
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lequel etait fort riche. 11 tachait de voir qui etait Jesus, et ne 
le pouvait a cause de la foule, etant de petite taille. 11 courut 
done devant et monta sur un sycomore pour le voir, car il 
devait passer par la. Quand il fut arrive a cet endroit, Je- 
sus, regardant en haut, l’aper<;ut et lui dit : «Zachee, des- 
cends vite, car je dois aujourd’hui habiter en ta maison.» 
Alors celui-ci descendit en hate et requt Jesus avec joie. 

Tous, a cette vue, se prirent a murmurer, disant : « 11 
est entre, pour y loger, chez un pecheur. » 

Zachee, se presentant, dit au Seigneur : « Void, Sei- 
gneur, je donne la moitie de mon bien aux pauvres; et si 
j’ai circonvenu quelqu’un de quelque chose, j’en rends 
le quadruple. — Aujourd’hui, repondit Jesus, un bon- 
heur est advenu a cette maison, parce que, lui aussi, est 
un enfant d’Abraham. Car le Fils de Phomme est venu 
chercher et sauver ce qui est perdu. » 


Comme ils ecoutaient cela, Jesus ajouta une parabole, 
parce qu’il etait tout pr&s de Jerusalem et qu’ils pen- 
saientqu’k Pinstantle royaume de Dieu devait apparaitre. 
11 dit done : 

« Un homme de bonne naissance s’en alia en un pays 
lointain, recevoir pour lui la royaute et puis revenir. Et 
ayant appele dix de ses serviteurs, il leur donna dix mines *, 
avec ces mots : « Faites-les valoir jusqu^ mon retour**. » 
Or ses concitoyens le haissaient, si bien qu’ils envoyerent 


* La mine valait en Israel 354 grammes; la mine babylonienne valait 
un peu plus que notre livre. 

** La memc parabole, mais avec des variantes considerables, dans 
Matthieu, xx v, 14-50. 
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apr&s lui une deputation pour dire : « Nous ne voulons 
« pas que celui-ci soit notre roi. » 

« Quand il fut revenu, apres avoir re^u la royaute, il 
fit mander les serviteurs auxquels il avait confie l’argent, 
afin de savoir comment chacun en avait trafique. Le pre- 
mier vint, disant : « Seigneur, ta mine en a produit dix 
« autres. — Courage, bon serviteur, dit le maitre, puisque 
« tu as ete fidele en peu de chose, tu dois avoir le gou- 
« vernement de dix villes. » 

« Le second se presenta, disant : v Seigneur, ta mine 
« en a produit cinq autres. — Alors, toi, lui dit-il aussi, 
« domine sur cinq villes. » 

a Un autre se presenta, disant : « Seigneur, voici ta 
« mine que j’ai tenue enveloppee dans un linge, car je 
« t’ai craint, parce que tu es un homme rude, reclamant 
« ce que tu n’as point place, et moissonnant ce que tu 
« n’as pas seme. — Je te juge d’apres ta bouche, 6 mau- 
« vais serviteur; tu sais que je suis un homme rude, re- 
« clamant ce que je n’ai point place, et moissonnant ce 
« que je n’ai pas seme. Pourquoi, alors, n’as-tu pas mis 
« mon argent dans une banque, de fagon qu’a mon retour 
« je l’aie retrouve avec usure? » 

« Or il dit a ceux qui etaient presents : « Otez-lui la 
« mine et la donnez a celui qui en a dix... (Seigneur, lui 
« dirent-ils, il en a dejii dix!)... car, je vous l’assure, qui 
« a recevra encore; et ^ qui n’a pas, il sera enleve ce 
« qu’il poss&de... Amenez en outre ces miens ennemis, 
« ceux qui n’ont pas voulu que je regnasse sur eux, et les 
« tuez en ma presence. » 


Apr&s ce discours, il les precedait, montant a Jeru- 
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salem. Comme il approchait de Bethphage et de Betha- 
nie, vers la hauteur appelee des Oliviers, il depecha deux 
de ses disciples avec ces mots : « Allez a la bourgade sise 
en face de vous, oil, etant entres, vous trouverez un anon 
attache, sur lequel jamais homme ne monta; detachez-le 
et Pamenez. Si quelqu’un vous demande : « Pourquoi le 
« detachez-vous? » voici ce que vous lut direz : a Parce 
« que le Seigneur en a besoin. » Les envoyes, s’en allant, 
trouverent les choses ainsi qu’il Pavait annonce. Comme 
ils deliaient Panon, les maitres de celui-ci leur dirent : 
« Pourquoi detachez-vous cet anon? » 

Ils Pamenerent done vers Jesus, et jetant sur la bete 
leurs manteaux, ils Py firent monter. Quand le Seigneur 
se mit en route, ils etendirent leurs vetements par le 
chemin*. Comme il touchait a la descente de la montagne 
des Oliviers, toute la foule des disciples, se rejouissant, se 
prit k louer Dieu a haute voix pour tous les miracles 
qu’ils avaient vus. 11s criaient : « Bdni soit le roi qui vient 
au nom du Seigneur; paix au ciel et gloire dans les hau- 
teurs**! » 

Alors quelques-uns des Pharisiens de la foule lui di- 
rent : « Maitre, reprends tes disciples. — Je vous dis, 
leur repondit-il, que si ceux-ci se taisent, les pierres memes 
crieront. » 

Et quand il fut proche, voyant la ville, il pleura surelle 
en disant : « Si toi aussi tu eusses reconnu, ne serait-ce 
qu’en ce jour, ce qui convient b ton bonheur! Mainte- 

# Matthieu, xxi, 1-11; Marc, xi, i-xo. 

** Ciel et lieux tres hauts; e’est sans doute la conception juive des 
deux cieux : le ciel visible, la calotte bleue, et le ciel invisible, place au- 
dessus et ou sc tiennent Dieu et les Elohim. 
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nant, cela reste derobe a tes yeux. Car t’adviendront des 
jours ou tes ennemis t’entoureront detranchees, oil ils te 
presseront et t’enserreront de toutes parts. 11s te raseront 
toi et tes enfants, et ne laisseront pas une pierre sur 
Tautre, parce que tu n’as pas connu le temps de ta visi- 
tation. » 


Ayant penetre dans le temple, Jesus se mit a en chasser 
les vendeurs*, en s’ecriant : « II est ecrit : Ma maison est 
une maison de prieres**; mais vous en avez fait une ca- 
verne de brigands. » Et il se tenait tous les jours, ensei- 
gnant au temple; cependant les chefs des pretres, et les 
scribes, et les principaux du peuple cherchaient a le faire 
mourir; mais ils ne trouvaientrien a entreprendre, car tout 
le peuple s’attachait fort a lui en Tecoutant. 


XX 


Or il advint l’un de ces jours-la, comme il enseignait 
le peuple dans le temple et annon^ait la bonne nou- 
velle, que les chefs des pretres, les scribes et les anciens 


# Matthieu, xxi, 12-22; Marc, xi, 11-26. 
** Isaie, lvi, 7. 
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survinrent, et lui adresserent la parole en ces termes* : 
« Dis-nous de quelle autorite tu fais ces choses, ou quel 
est celui qui t’a donne ce pouvoir! — Moi aussi, leur re- 
pondit Jesus, je vous interrogerai sur un point; repon- 
dez-moi : Le bapt6me de Jean etait-il du del ou des 
hommes? » Or ils deliber&rent entre eux, disant : a Si 
nous declarons : « Du ciel, » il dira : « Pourquoi n’y 
a avez-vous pas cru ? » Si nous declarons : « Des hommes, » 
tout le peuple nous lapidera, car ils sont persuades que 
Jean etait prophete. » Aussi repondirent-ils ne savoir 
d’oii il etait. Alors Jesus s’ecria : « Ni moi non plus, je 
ne vous revelerai pas de quelle autorite je fais cela. » 


Jesus se mit a developper au peuple la parabole sui- 
vante : « Un homme ayant plante une vigne**, la loua a 
des vignerons, apres quoi il s’absenta pour un long temps. 
La saison venue, il envoya un de ses serviteurs vers les 
vignerons pour recevoir du fruit de sa vigne. Mais ceux-ci, 
apr&s l’avoir battu, le renvoyerent k vide. 

« 11 expedia de nouveau un autre serviteur, lequel, 
apr&s l’avoir battu aussi et vilainement traite, ils renvoye- 
rent a vide. 11 en depecha encore un troisieme, qu’apres 
avoir meurtri ils chasserent. Alors le maitre de la vigne 
s’ecria : « Que ferai-je? J’enverrai mon (ils bien-aime; 
« peut-etre, en le voyant, le respecteront-ils. » Mais, a 
sa vue, les vignerons tinrent entre eux ces propos : « Celui- 
« ci est l’heritier; venez, tuons-le, afin que le bien nous 
« appartienne. » Et, le jetant hors de la vigne, ils le mas- 


* Matthieu, xxi, 23-27; Marc, xi, 27-33. 
** Matthieu, xxi, 36-46; Marc, xii, 1-12. 
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sacrerenf. Que leur fera done le maitre de la vigne? 
Accourant, il massacrera ces vignerons, et donnera la 
vigne a d’autres. » 

Ce qu’ayant entendu, ils s’ecrierent : « Que cela n’ad- 
vienne! » Mais lui, les regardant fixement, leur dit : « Que 
signifie cette parole ecrite : La pierre qu'ont rejette les 
batisseurs est devenue la maitresse pierre angulaire* > Qui- 
conque choira sur cette pierre sera froisse, et elle bri- 
sera ceiui sur qui elle tombera. » 

Les scribes et les chefs des pretres chercherent k mettre 
la main sur lui, a cette heure-lk meme (mais ils craignaient 
le peuple), car ils savaient bien qu’il avait dit a leur inten- 
tion cette parabole. 


Et le surveillant, ils envoy&rent des gens apostes, con- 
trefaisant la bonne foi**, afin de lui surprendre quelque 
parole qui leur permit de le livrer £ l’autorite et puissance 
du gouverneur. Ceux-ci done l’interrogerent en ces 
termes : « Maitre, nous savons que tu paries et enseignes 
droitement, que tu ne regardes pas les personnes, mais 
que, d’apr&s la verite, tu apprends le chemin de Dieu. 
Devons-nous ou non payer le tribut a Cesar? » 

Jesus, percevant leur ruse, leur repondit : « Pourquoi 
me tentez-vous? Montrez-moi un denier. De qui estTimage 
et la legende? — De Cesar, dirent-ils. — Eh bien, reprit 
Jesus, rendez a Cesar ce qui est a Cesar, et k Dieu ce 
qui est a Dieu. » Et ils ne purent lui surprendre un seul 


* Psaume cxvm, 12; Isaie, xxvm, 16. 

** Matthieu, xxn, 15-22; Marc, xii, 13*17. 
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mot devant le peuple; etonnes de sa reponse, ils se tu- 
rent. 

Quelques-uns dcs Sadduc6ens, — lesquels nient une 
resurrection, — s’approchant, Pinterrog^rent en ces 
termes* : « Maitre, Moise nous a prescrit ceci : Si le frere 
de quelqu'un meurt marie , e t sans laisser d* enfant, le frere sur- 
vival est tenu de prendre sa femme et de susciter une semence ** 
a son frere defunt***. 11 y avait done sept fibres, dont le 
premier prit femme et mourut sans enfant. Le second 
P6pousa et mourut aussi sans enfant; le troisieme la prit 
et, sembiablement, tous les sept, lesquels moururent sans 
laisser d’enfant. Apres eux tous mourut la femme. Duquel 
de ceux-lk sera-t-elle femme en la resurrection? car les 
sept Pont eue pour epouse. » Jesus leur fit cette reponse : 
« Les enfants de cet age se marient et sont maries. Mais 
ceux qui sont juges dignes de participer a Page futur **** et 
b la resurrection des morts ne se marient point et ne sont 
point maries; ils ne peuvent plus mourir; ils sont pareils 
aux anges et enfants de Dieu, etant de la resurrection... 
Que les morts ressuscitent, Moise lui-meme Pa declare 
au sujet du buisson, quand il appelle le Seigneur le Dieu 
d’Abraham, le Dieu d’lsaac et le Dieu de Jacob. En effet il 
n’est pas Dieu des morts, mais des vivants; car tous vivent 
pour lui. » 

Quelques-uns d’entre les scribes s’dcriercnt: « Maitre, 
tu as bien dit. » Et ils n’osaient plus Pinterroger sur rien. 


* Matthieu, xxii, 23-33; Marc, xn, 18-27. 

* # Une post^rite. 

#M Deuteronome, xxv, 5. 

Xoujours les deux dges : l’age present, et le procliain age mes- 
sianique. 
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Jesus leur dit encore : « Comment peut-on dire que le 
Christ est fils de David *, attendu que David lui-m6me, 
au livre des psaumes, s’ecrie : « Le Seigneur a dit a mon 
« Seigneur* 3 * : « Assieds-toi a ma droite jusqu’<i ce que 
« j’aie posd tes ennemis pour escabeau de tes pieds. » 
David done le nomme Seigneur ; comment alors est-il son 
fils? » 

Et tout le peuple l’ecoutant, Jesus dit encore a ses dis- 
ciples : « Prenez garde aux scribes***, lesquels volon- 
tiers se prominent en robe, aiment les salutations dans 
les places publiques, les premiers sieges dans les syna- 
gogues et les premieres places dans les repas; en meme 
temps ils devorent les maisons des veuves, tout en affec- 
tant de faire de longues pri&res; ils auront un jugement 
plus severe. » 


XXI 


Comme il regardait, Jesus vit les riches deposer leurs 
presents dans le tronc****; il apergut aussi une pauvre 

* Matthieu, xxii, 41-46; Marc, xii, 35-37. 

** Psaume cx, 1. 

*** Plus d£veloppe dans Matthieu, xxm, 1-39; Marc, xn, 38-40. 
**‘ 11 Marc, xii, 41-44. Il y avait dans la cour exterieure, dite « des 
femmes, » treize troncs, d’apres le talmud, appeles trompeties. 
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veuve qui y jetait deux lepta. « Je vous assure, en verite, 
dit-il, que cette pauvre veuve a plus mis que tous les 
autres, car ceux-ci ont jete de leur superflu aux offrandes; 
elle, malgrd sa detresse, a jete tout ce qu’elle avait. » 


Quelques-uns dfsant du temple qu’il etait decore de 
belles pierres et de dons, Jesus s’ecria : « Cela que vous 
regardez, viendront les jours ou il n’en restera pas pierre 
sur pierre qui ne soit demolie. » Sur ce, ils l’interroge- 
rent ainsi : « Maitre, quand ces choses arriveront-elles, et 
quel signe annoncera leur arrivee? — Prenez garde, re- 
prit-il, que vous ne soyez seduits, car beaucoup vien- 
dront en mon nom, avec ces mots : « C’est moi, le temps 
a est proche*. » Ne les suivez pas. Quand vous enten- 
drez parler de guerres et de seditions, ne vous effrayez 
pas; il faut sans doute que ces choses se produisent 
d’abord, mais ce ne sera pas aussitot la fin. » 

11 ajouta : « Une nation se dressera contre une autre, 
et un royaume contre un autre royaume; il y aura de 
grands tremblements de terre, et en divers lieux des fa- 
mines, des pestes, desepouvantements et de grands signes 
au ciel. Avant tout, ils mettront les mains sur vous, vous 
persecutant et vous livrant aux synagogues et aux pri- 
sons; ils vous traineront, a cause de moi, devant les rois 
et les gouverneurs. Cela vous servira de temoignage. 
Mettez-vous bien dans vos coeurs de n’avoir point souci 
de la fa<;on dont vous repondrez, car, moi, je vous don- 
nerai bouche et sapience, a laquelle ne pourront contre- 
dire ni resister tous vos adversaires. Vous serez livres 

* La disparitiou de ce qui est, suivie du temps messianique. 
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merae par vos parents, vos freres, vos proches et vos 
amis, et on en fera mourir plusieurs d’entre vous. Pour 
moi, vous serez hais de tout le monde ; mais pas un cheveu 
de votre tete ne sera perdu; par votre patience vous 
sauverez vos vies. 

« Quand vous verrez Jerusalem enserree d’armees, vous 
saurez que la desolation est prochaine. Alors, que ceux 
qui sont en Judee s’enfuient dans les montagnes, et que 
ceux qui se trouvent au milieu de la ville en sortent, 
et que ceux qui sont aux champs n’entrent point dans la 
cite! car ce seront des jours de vengeance pour accom- 
plir tout ce qui est ecrit. Malheur aux femmes qui porte- 
ront dans le ventre en ces jours-la, et a celles qui allaite- 
ront! car il y aura, sur la terre, une grande angoisse, et 
une col&re contre ce peuple; ils tomberont au tranchant 
de Pepee et seront emmenes captifs parmi toutes les na- 
tions, et Jerusalem sera foulee par les gentils jusqu’ci ce 
que lps temps de ceux-ci soient accomplis. 

« 11 y aura encore des prodiges au soleil, dans la lune, 
dans les etoiles, et sur la terre une angoisse des nations 
en detresse au milieu du mugissement de la mer et des 
ondes ; les hommes rendront Tame de peur, dans l’attente 
de ce qui devra survenir au monde; car les puissances 
des cieux seront ebranlees. Et alors verra-t-on le Fils de 
Phomme venant dans un nuage avec force et grande gloire. 

« Quand cela commencera d’advenir, regardez en haut 
et levez la tete, parce que votre delivrance approche. » 

Et il leur dit cette parabole : « Considerez le figuier et 
tous les arbres. Des qu’ils se mettent a bourgeonner, 
vous connaissez de vous-memes, a cette vue, que des 
lors Pete est voisin. De meme, quand vous verrez ces 
choses advenir, sachez que le royaume de Dieu est pres. 
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Jc vous affirme vraiment que cette generation ne finira 
point que tout cela ne soit accompli *. Le ciel et la terre 
passeront, mes paroles ne passeront point. Prenez garde 
a vous-memes, dans la crainte que vos coeurs ne soient 
charges de gourmandise, d’ivrognerie, de soucis terres- 
tres, et que ce jour-la soudain ne vous surprenne, car 
il tombera comme un filet sur tous ceux qui habitent la 
surface de toute la terre. Veillez done en tout temps, 
priant que vous soyez dignes d’eviter tout cela qui doit 
advenir, et que vous puissiez comparaitre devant le Fils 
de l’homme. » 

Ainsi, le jour, les enseignait-il au temple, et il sortait la 
nuit dans la montagne qui est appelde des Oliviers. Dbs 
le matin, tout le peuple accourait a lui, au temple, pour 
l’entendre. 


XXII 


Cependant la fete des Azymes approchait**, et les 
chefs des pretres et les scribes cherchaient comment ils 
le pourraient mettre a mort, car ils craignaient le peuple. 


* On croyait tris proches, a l’epoquc de Jesus, le temps messianique 
et la transformation du monde. 

** Matthieu, xxvi, 1-5; Marc, xiv, 1-2. 
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Mais Satan* entra dans Judas, surnomme l’lscariote, qui 
faisait partie des douze, lequel alia s’entretenir avec les 
chefs des pr£tres et les gardes, pour savoir comment il le 
leur livrerait. Joyeux, ceux-ci promirent de lui donner de 
l’argent; il s’engagea envers eux et guetta le moment pro- 
pice pour le livrer sans emeute. 


Or vint le jour des Azymes oil il fallait immoler Pagneau 
pascal. Jesus envoya Pierre et Jean avec ces mots : « Aiiez 
nous appreter I’agneau pascal pour que nous le mangions. 
— Oil veux-tu, dirent-ils, que nous le preparions ? — Void, 
reprit-il, quand vous aurez penetre dans la ville, vous 
rencontrerez un homme portant une cruche d’eau; sui- 
vez-le jusque dans la maison oil il entrera, et dites au 
maitre de ceans : a Oil est la chambre dans laquelle je 
a mangerai Pagneau pascal avec mes disciples? » Et celui- 
ci vous montrera une grande piece haute garnie de tapis; 
faites la les preparatifs. » 

11s partirent et trouverent tout comme Jesus le leur 
avait dit; ils appreterent Pagneau pascal. 

L’heure venue, Jesus se mit a table, et les douze avec 
lui. Alors il leur tint ce propos : « J’ai fort desire manger 
cette Paque avec vous, avant de souffrir. Car je vous dis 
que je n’en mangerai plus, jusqu’a ce qu’elle se fasse com- 
ptetement dans le royaume de Dieu**. » 


# Matthieu, xxvi; Marc, xiv, 10-n. Entre ceci et ce qui precede, 
Matthieu et Marc ont mis le recit du repas a Bcthanie chez le lepreux, 
et ronction de la femme pecheresse. 

Deux sens possibles : autre Paque dotit la Paque actuelle n’est que 
le symbole, ou bien autre Pdque dont celle-ci est un commencement; 
le royaume de Dieu, c’est l’epoque messianique. 
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[11 prit la coupe, rendit graces et dit : « Recevez-la, et 
la distribuez entre vous; car, je vous Paffirme, je ne boi- 
rai plus du fruit de la vigne, jusqu’a ce que soit venu le 
royaume de Dieu. »] Puis, prenant du pain, et ayant rendu 
graces, il le rompit et le leur donna en disant : « Ceci est 
mon corps, lequel est livre pour vous; faites cela en me- 
moire de moi. » Et de meme la coupe, apres le repas, en 
disant : « Cette coupe est la nouvelle alliance dans mon 
sang qui est repandu pour vous... 

« Mais voici, la main du traitre est avec moi, a cette 
table. Certes, le Fils de l’homme s’en va, selon ce qur 
est ddcrete; toutefois, malheur a l’homme par qui il est 
trahi. » 

Alors ils se mirent a se demander l’un a l’autre qui 
d’entre eux commettrait cet acte. 


Survint aussi parmi eux une contestation pour savoir 
qui devait etre considere comme le plus grand. Mais il 
leur dit : « Les rois des nations les maitrisent, et ceux qui 
usent sur elles d’autorite sont appeles leurs bienfaiteurs. 
Mais qu’il n’en soit point ainsi pour vous! Que le plus 
grand soit comme le moindre! et celui qui gouverne 
comme celui qui sert! Car quel est le plus grand, celui 
qui est assis a table ou celui qui sert? N’est-ce point celui 
qui est a table? Moi, je suis au milieu de vous comme 
votre serviteur. Mais vous etes ceux qui avez persevere 
avec moi en mes epreuves. Aussi vous dispose-je une 
royautd comme mon Pere me Pa disposee, afin que vous 
mangiez et buviez a ma table en mon royaume, et que 
vous soyez assis sur des trones, jugeant les douze tribus 
d’lsrael. » 
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« Simon, Simon*, voici que Satan vous desire pour 
vous cribler comme le ble; mais j’ai prie pour toi, afin 
que ta foi ne defaille point... Et toi, quand un jour tu se- 
ras revenu, confirme tes freres**. » Et Pierre lui dit : « Sei- 
gneur, avec toi, je suis pret a marcher a la prison et <t la 
mort. — Je t’assure, Pierre, reprit Jesus, qu’il ne chan- 
tera pas de coq aujourd’hui avant que tu aies nie trois 
fois me connaltre***. » 

Et s’adressant a eux : « Quand je vous ai envoyes sans 
bourse, sans besace et sans chaussures, vous a-t-il man- 
que quelque chose? — Rien, repondirent-ils. — Mais 
maintenant, reprit Jesus, que celui qui a une bourse la 
prenne, pareillement la besace; et que celui qui n’en a 
pas vende son manteau et achete une epee. Car je vous 
dis qu’elle doit etre accomplie aussi, cette parole de PE- 
criture : Et il a etc mis au rang des impies ****. Ce qui me 
concerne touche a sa fin. — Seigneur, s’ecrierent-ils, 
voici deux epees. — Cela suffit, » repliqua Jesus. 

Puis il sortit et s’en alia, selon sa coutume, a la mon- 
tagne des Oliviers *****, et ses disciples aussi le suivirent. 
Parvenu a Pendroit, il leur dit : a Priez pour ne pas tomber 
en tentation. » Et il se retira d’eux a la distance d’un jet 


# Qpelques manuscrits portent : « Le Seigneur dit, » ce qui n’est 
pas authentique. Ce passage est different dans Matthieu, xxvi, 30-35; 
Marc, xiv, 26-31. 

** Ceci nous indique une lacune dans le texte, que 1 ’on peut com- 
bler avec Matthieu et Marc. J6sus, la ou nous avons mis des points, dit 
k ses disciples qu’apres sa resurrection il les pr£cedera en Galilee. Cela 
est visiblemcnt tombe de la redaction primitive. 

*** Variantes dans les deux autres evangiles. 

**** Isaie, li 11, 12. 

**#•* Matthieu, xxvi, 36-56; Marc, xiv, 32-52. 
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de pierre et, agenouille, pria de la sorte : « Pere, si tu 
voulais ecarter de moi cette coupe! Toutefois, que ce 
qui se fasse, ce soit non ma volonte, mais la tienne! » 
Et un ange lui apparut du ciel, le fortifiant; et tombant 
dans une angoisse extreme, il priait plus instamment, et 
sa sueur ressemblait & des caillots de sang coulant & terre. 

11 se leva de sa priere et vint vers ses disciples qu’il 
trouva endormis a force de tristesse : « Pourquoi dor- 
mez-vous? leur dit-il; levez-vous et priez pour ne point 
tomberen tentation! » 

Comme il parlait encore, accourut une foule, et le 
nomme Judas, Tun des douze, en avant; ceiui-ci s’appro- 
cha de Jesus pour lui donner le baiser. Mais Jesus lui 
dit : « C’est par un baiser que tu trahis le Fils de Phomrne ! j> 

Cependant les compagnons du Maitre, voyant ce qui 
allait se passer, s’ecrierent : « Seigneur, frapperons-nous 
de l’epee ? » Et Pun d’eux, frappant le serviteur du grand- 
pretre, lui emporta Poreille droite. Mais Jesus leuradressa 
ce mot : a Abstenez-vous jusqu’ici, » et en touchant 
Poreille il la guerit. 11 dit ensuite a ceux qui etaient venus 
a son encontre, chefs des pretres, strateges du temple et 
anciens : a Comme apres un brigand, vous etes partis 
avec des epees et des batons! Quand j’etais journellement 
au temple avec vous, vous n’avez pas etendu la main sur 
moi, mais c’est ici votre heure et la puissance des ten&- 
bres. » 

Us le saisirent done et Pemmen&rent a la maison du 
grand-pretre. Pierre suivait de loin. Us allum^rent un feu 
au milieu de la cour, et s’etant assis ensemble, Pierre 
aussi prit place parmi eux. Une servante, le voyant assis 
pr&s du feu, le considera et dit : « Celui-ci etait avec lui. » 
Mais il le nia, en s’ecriant : « Femme, je ne le connais 
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point. » Et un peu apres, un autre, l’apercevant, lui dit : 
«Tu es aussi de ceux-la ? » Mais Pierre repliqua : « Homme, 
je n’en suis pas. » Environ une heure plus tard, un autre 
affirmait : « Certainement, celui-la aussi etait avec lui, 
car il est Galileen. » Pierre repondit : « O homme, je ne 
sais ce que tu dis. » Et a l’instant, le coq chanta; le Sei- 
gneur, se retournant, regarda Pierre, lequel se rappela 
cette parole du Maitre : « Avant que le coq chante, tu 
me renieras trois fois. » Pierre done sortit et am&rement 
pleura. 

Or les hommes qui tenaient Jesus se moquaient de lui 
et le frappaient, apres lui avoir bande le visage. 11s Pin- 
terrogeaient ainsi : « Prophetise-nous qui t’a frappe. » Ils 
proferaient encore beaucoup d’autres injures contre lui. 

Quand fut venu le jour, les anciens du peuple en 
corps, les chefs des pretres et les scribes se reunirent 
et Pemmenerent a leur assemblee, en disant : « Si tu es le 
Christ, dis-le-nous. » Mais lui : « Si je vous le dis, vous 
ne le croirez point, et si je vous interrogeais, vous ne re- 
pondriez point. Desormais le Fils de Thomme sera assis a 
la droite de la vertu de Dieu. » Et ils s’ecrierent tous : 
« C’est done toi qui es le Fils de Dieu? — C’est vous, 
repondit-il, qui dites que je le suis! — Qu’avons-nous 
encore besoin de temoignage? reprirent-ils; car nous 
1’avons entendu desa propre bouche. » 


•7 
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Puis, se levant, toute leur foule le conduisit vers Pilate* 
et se mit a l’accuser en ces termes : « Nous l’avons trouve 
subvertissant notre nation, defendant de donner le tribut 
a Cesar et se disant Christ, roi. » Alors Pilate l’interrogea 
ainsi : « Es-tu le roi des Juifs? — C’est toi qui le dis,» re- 
pondit Jesus. Pilate s’adressa ensuite aux chefs des pre- 
tres et k la foule : « Je ne trouve aucun crime en cet 
homme-ci. » Mais ils insistaient, s’ecriant : « II emeut le 
peuple, enseignant par toute la Jud^e, depuis la Galilee 
jusqu’ici. » 

Au nom de la Galilee, Pilate demanda si le personnage 
etait Galileen ; et ayant appris qu’il appartenait a la juri- 
diction d’Herode, il le renvoya vers celui-ci, lequel 
aussi, en ces jours-la, setrouvait a Jerusalem. 

A la vue de Jesus, Herode se rejouit fort**, car depuis 
longtemps il desirait Tapercevoir, a cause des choses 
qu’il entendait publier de lui, et parce qu’il esperait le 
voir operer un miracle. 11 l’interrogea done sur beau- 
coup de points, mais Jesus ne repondit rien. Cependant 


* Pilate dtait le sixieme procurateur de la Judee; il etait entre en fonc- 
tions vers l’an 26 de notre 6re. 

# * Luc seui donne ce recit de Fentrevue avec Herode, t^trarque de la 
Galilee. 
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les chefs des pr&res et les scribes se tenaient la, Paccu- 
sant avec violence. Mais Herode, de meme que ses sol- 
dats, eut du mepris pour lui et, apres s’etre moque et 
Pavoir rev£tu d’un habit eclatant, le renvoya vers Pilate. 
Et, en ce jour-Ik meme, Herode et Pilate devinrent amis, 
eux qui auparavant se detestaient. 

Alors Pilate, ayant mande les chefs des pretres, les ma- 
gistrats et le peuple, leur dit : « Vous m’avez presente 
cet homme comme debauchant le peuple; et voici que, 
Pinterrogeant en votre presence, je ne Pai trouve cou- 
pable d’aucun des crimes dont vous Paccusez, ni Herode 
non plus, car je vous ai adresses a lui, et on n’a rien con- 
state en cet homme qui soit digne de mort. Apres done 
Pavoir chatie, je le relacherai. » 

[Or fallait-il qu’li la fete il leur relachat quelqu’un*.] 
Mais toute la foule s’dcria d’une voix unanime : « Enl^ve 
celui-ci, et ddlivre-nous Barabbas! » Barabbas avait ete 
mis en prison pour quelque sedition elevee dans la ville 
et pour meurtre. 

Pilate, desirant delivrer Jesus, leur parla de nouveau. 
Mais ils s’ecrterent : a Crucifie, crucifie-le. » 11 leur dit 
pour la troisieme fois : « Quel mal a done fait celui-ci? 
Je n’ai rien decouvert en lui qui soit digne de mort. Je 
veux done, apr&s l’avoir chatie, le mettre en liberte. » 
Mais ils insisterent bruyamment, demandant qu’il fut cru- 
cifid; leurs cris et ceux des chefs des pretres Pemport6- 
rent. Pilate jugea que leur ddsir fut accompli. II relacha 
done celui que pour sedition et meurtre on avait jete en 
prison et qu’ils reclamaient, mais il abandonna Jesus a 
leur volontd. 


* Phrase non authentique et ajoutde. 
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Commc ils Femmenaient, ils prirent un certain Simon, 
de Cyr£ne, revenant des champs, et lui chargerent la 
croix pour la porter apres Jesus. Cependant une grande 
foule de gens du peuple et de femmes le suivaient, celles- 
ci se frappant la poitrine et le pleurant. Mais Jesus, se re- 
tournant vers elles, dit ces mots : « Filles de Jerusalem, 
ne pleurez point sur moi, mais sur vous et sur vos en- 
fants, car voici que viennent les jours ou Ton dira : 
« Heureuses les steriles, et les ventres qui n’ont point 
« enfante, et les mamelles qui n’ont pas allaite ! » Alors 
on se mettra & crier aux montagnes : « Tombez sur nous, » 
et aux collines : « Couvrez-nous. » Car s’il en est ainsi du 
bois vert, qu’adviendra-t-il au bois sec? » 

On menait aussi deux autres malfaiteurs pour les faire 
mouriraveclui. Quand on fut arrive au lieu appele Crane*, 
on Fy mit en croix, et aussi les malfaiteurs, Fun a sa 
droite, Fautre & sa gauche. Jesus s’ecriait : « Pere, par- 
donnez-leur, car ils ne savent ce qu’ils font. » On jeta 
ensuite le sort pour se partager les vetements de Jesus. 
Et le peuple se tenait 1&, regardant; mais les chefs se mo- 
quaient de lui, en disant : « 11 en a sauve d’autres ; qu’il 
se sauve lui-meme, s’il est le Christ, Felu de Dieu. » Les 
soldats aussi, s’approchant, se riaient de Jesus, lui pre- 
sentant du vinaigre et criant : « Si tu es le roi des Juifs, 
sauve-toi toi-meme! » 

II y avait aussi une inscription au-dessus de lui**: 
Celui-ci est le roi des Juifs. 


* Meme sens que Golgotha, dont e’est la traduction. 

** « Iicrite en lettres grecques, romaines, hebraiques, » n’est pas au- 
thentique. 
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Un des malfaiteurs pendus pr&s de lui Pinjuriait ainsi : 
« N’es-tu pas le Christ ? Sauve-toi toi-meme et nous 
aussi. » Mais Pautre se mit a le tancer en disant : « Ne 
crains-tu done pas Dieu, toi qui subis la meme condam- 
nation; pour nous e’est juste, et nous recevons ce qui 
est digne de nos forfaits; mais celui-ci n’a rien fait de 
mal. » Puis s’adressant a Jesus : « Seigneur, lui dit-il, aie 
souvenance de moi quand tu apparaitras en ta royaute. 
— Je te Passure fermement, repondit Jesus, aujourd’hui 
meme tu seras avec moi dans le paradis. » 

C’etait k peu pr&s la sixieme heure, des tenebres se 
firent sur tout le pays jusqu’a Pheure neuvieme, le soleil 
etant eclipse; et le voile du temple se fendit par le mi- 
lieu. Jesus s’ecria d’une grande voix : « Pere, je remets 
mon esprit entre vos mains, » et, cela dit, expira. 

A la vue de tout cela, le centurion glorifia Dieu avec 
ces mots : « Certainement cet homme etait juste. » Les 
foules accourues en masse b ce spectacle, voyant ce qui 
advenait, s’en retournaient en frappant leurs poitrines. 
Mais tous ceux de sa connaissance se tenaient loin, et les 
femmes qui ensemble l’avaient suivi de Galilee, regar- 
dant tout cela. 

Or un personnage nomme Joseph, d’Arimathie, ville 
des Juifs, conseiller*, homme excellent et juste, lequel 
n’avait adhere ni a leurs desseins ni a leurs actes, et qui 
attendait le royaume de Dieu,,se presenta a Pilate, de- 
mandant le corps de Jesus. Et Payant descendu, il Penve- 
loppa dans un linceul, et le deposa en un caveau taille 


* Lc textc grec porte il y avait peut-etre a Arimathie une 

sorte de senat comme a Palmyre. Arimathie (Haramathaim), mcmc pro- 
bablement que la Rama de Samuel dans la tribu d’Ephraim. 
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dans un roc oil personne n’avait encore ete mis. C’etait 
un jour de preparatipn, et le sabbat allait commencer. 

Les femmes venues de Galilee avec Jesus, ayant suivi, 
regarderent le sepulcre et comme le corps y serait 
etendu. Puis etant retournees, elles prepar&rent des aro- 
mates et de la myrrhe, et, selon la loi, se repos^rent le 
jour du sabbat. 


XXIV 


Le premier jour de la semaine, de grand matin, elles se 
rendirent au caveau, apportant les aromates qu’elles 
avaient appretds. Elles trouverent la pierre roulee de 
dessus le caveau, et, penetrant, n’aper^urent point le 
corps du Seigneur Jesus. Comme elles etaient en grande 
perplexite a ce sujet, voici que s’offrirent a elles deux 
personnages de vetements eclatants; et tandis qu’elles 
paraissaient effrayees et baissant le visage vers la terre, 
ils leur dirent : « Pourquoi cherchez-vous parmi les 
morts celui qui est vivant? 11 n’est pas ici, mais ressus- 
cite. Rappelez-vous comment il vous a parle quand il 
etait encore en Galilee et qu’il vous disait : « 11 faut que 
« le Fils de l’homme soit livre aux mains des pecheurs, cru- 
« cifie, et qu’il ressuscite le troisieme jour. » 

Elles se souvinrent de ces paroles, et, revenues du ca- 
veau, annonc^rent toutes ces choses aux onze et a tous 
les autres. Ce furent Marie de Magdala et Jeanne, et 
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Marie mere de Jacques et leurs compagnes qui dirent cela 
aux apotres. Mais leurs propos semblerent a ceux-ci des 
reveries, et ils ne les crurent point. 

[Toutefois Pierre, se levant, se mit a courir au caveau ; il 
se pencha pour regarder et ne vit plus que les linceuls 
qui restaient, tout emerveille de ce qui etait advenu*.] 


Deux d’entre eux cheminant, ce meme jour-la, se ren- 
daient a une bourgade nommee Emmaiis**, laquelle etait 
distante d’environ soixante stades de Jerusalem ; ils de- 
visaient de tout ce qui s’etait passe. Done, comme ils 
causaient et en conferaient entre eux, il advint que Jesus 
lui-meme, s’etant approche, se mit k marcher en leur 
compagnie; mais leurs yeux etaient tellement empeches 
qu’ils ne le purent reconnaitre. « Quels sont, leur dit-il, 
ces propos qu’en chemin vous echangez ainsi tout 
tristes? » L’un des deux, appele Cieopas, lui repondit en 
ces termes : a Tu es bien le seul etranger a Jerusalem qui 
ne sache point les faits advenus ces jours-ci! — Quels 
faits? demanda Jesus. — Ce qui concerne, reprirent-ils, 
Jesus de Nazareth, qui a &e un prophete puissant en 
oeuvres et en paroles devant Dieu et devant tout le 
peuple, comment les chefs des pretres et nos magistrats 
l’ont livrd en jugement de mort et Pont crucifie. Or nous 
esperions qu’il dtait celui qui devait delivrer Israel; mais, 
avec tout cela, e’est le troisi&me jour que ces evenements 
se sont accomplis. Cependant quelques femmes des 


* Probablement ajoute. Ne faisait pas partie du texte primitif. 

** Dans Luc seul. Cependant quelques mots dans Marc, xvi, 12-13. 
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notres nous ont grandement etonnes, lesquelles se sont 
rendues de grand matin au caveau sans y apercevoir son 
corps, et sont accourues en disant qu’elles avaient eu 
une vision d’anges leur apprenant que Jesus etait vivant. 
Alors quelques-uns des notres, partant vers Je sepulcre, 
ont trouve les choses comme les femmes Pavaient declare 
et n’ont pas vu Jdsus lui-meme. » 

Et Petranger dit aux deux : a O inintelligents et d’un 
coeur difficile k croire tout ce qu’ont annonce les pro- 
phetes! Ne fallait-il pas que le Christ souffrit cela pour 
entrer ensuite dans sa gloire? » Puis commen^ant par 
Moise et par les prophetes, il leur developpa tout ce 
qui, dans les Ecritures, le concernait. Et quand ils appro- 
cherent de la bourgade oil ils allaient, lui, fit semblant de 
poursuivre sa route; mais ils le presserent en ces termes : 
« Reste avec nous, car le soir commence a venir et le 
jour decline dejk. » Et il entra done pour demeurer en 
leur compagnie. 

Comme ils etaient a table, il prit le pain, rendit graces, 
puis l’ayant rompu, le leur distribua. Alors leurs yeux 
s’ouvrirent de sorte qu’ils le reconnurent, mais il disparut 
de leur presence. 11s se dirent Pun a Pautre : « Notre 
coeur ne brulait-il pas au dedans de nous quand il nous 
parlait par le chemin et nous expliquait les Ecritures ?» 

Se levant au meme instant, ils regagnerent Jerusalem, 
oil ils trouverent les onze reunis et ceux de leur groupe, 
lesquels disaient : a Le Seigneur est vraiment ressuscite et 
s’est montre k Simon. » A leur tour, ils raconterent les 
choses arrivees en chemin et comment il avait ete re- 
connu d’eux k la rupture du pain. 
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lls s’entretenaient encore ainsi, que Jesus lui-m£me se 
presenta au milieu d’eux avec ces mots : « Paix avec 
vous! » Mais eux, tout troubles et epouvantes, s’imagine- 
rent voir tin esprit : « Pourquoi, leur dit-il, etes-vous 
troubles, et pourquoi des imaginations s'elevent-elles en 
vos coeurs? Voyez mes mains et mes pieds et que je suis 
moi-meme; un esprit en effet n’a ni chair ni os, comme 
vous constatez que j’en ai. » Et ce disant, il leur montrait 
les mains et les pieds. 

Mais comme, de joie, ils ne croyaient pas encore et 
s’emerveillaient, Jesus leur dit : a Avez-vous ici quelque 
chose & manger? » lls lui donnerent un morceau de pois- 
son frit et un rayon de miel, ce qu’il prit et mangea de- 
vant eux. 


Puis il leur dit : « Voici ce que je declarais quand j’etais 
encore avec vous, savoir que toutes les choses ecrites a 
mon sujet dans la loi de Moise, dans les propheties et les 
psaumes devaient etre accomplies. » Alors il leur ouvrit 
l’intelligence pour entendre les Ecritures et leur parla de 
la sorte : « 11 est ainsi ecrit que le Christ doit souffrir et 
ressusciter des morts le troisi&me jour, puis la repentance 
et la remission des peches etre prechees en son nom 
parmi toutes les nations, en commengant par Jerusalem. 
Vous en £tes les temoins. Je m’en vais vous envoyer la 
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promesse de mon pere, mais vous, restez done en la ville 
jusqu’i ce que d’en haut vous soy ez revetus de force. » 
11 les mena jusqu’& Bethanie, et levant ses mains, les 
benit. Or il advint qu’en les benissant il les quitta*. Et 
eux, apres lui avoir fait le prostemement, retournerent 
en grande joie a Jerusalem ; ils se tenaient constamment 
au temple, louant et benissant Dieu. 


* * Et fut eteve au del » est une glose passee dans le texte. 
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u commencement etait la Parole, et la Parole 
etait avec Dieu, et cette Parole etait Dieu. 
Elle se tenait au commencement avec Dieu. 
Par elle tout a ete fait, et rien de ce qui a ete 
fait ne Pa ete sans elle. En elle il y avait la vie, et la vie 
etait la lumi&re des hommes; et la lumiere luit dans les 
tenebres, mais ceux-ci ne Pont point re^ue*. 

11 y eut un homme envoye de Dieu, son nom etait 



* La nature divine de Jesus est marquee des le debut de cet evangile. 
II est la Parole, consider^ comme une hypostate autrefois dans la litte- 
rature dcs Juifs d’Egypte. La Sagesse, manifestation persoiinellement dis- 
tincte de Dieu, avait le memc emploi que la Parole. 
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Jean. II vint pour temoigner, afin de rendre temoignage a 
Pendroit de la lumiere, et que tous aient la foi par lui. 
Celui-la n’etait pas la lumi&re, mais seulement son temoin. 
La veritable lumiere qui eclaire tout homme venait dans 
le monde. Elle etait dans le monde, lequel avait ete fait 
par elle, mais le monde ne la connut point. Elle vint dans 
son bien propre*, mais les siens ne Paccueillirent pas. 
Toutefois, £ ceux qui Paccepterent et crurent en son 
nom, il leur donna le pouvoir de devenir enfants de Dieu, 
lesquels ne sont point n^s du sang, ni de la volonte de la 
chair, ni de la volonte de Phomme, mais de Dieu. 

Et la Parole est devenue chair, et a reside parmi nous, 
— nous avons contemple sa gloirfc, une gloire comme de 
Punique du P&re, — pleine de grace et de v^rit^. 

Jean a rendu temoignage de lui et a crie ces mots : 
« Cest celui duquel je disais : « Celui qui vient apres 
« moi m’a cependant devance, car il est plus ancien 
« que moi. » 

En effet, nous avons tous re$u de sa plenitude et grace 
apr&s grace, car la loi a ete donnee par Moise, la grace 
et la verite sont advenues par Jesus-Christ. Personne n’a 
jamais vu Dieu; c’est le Fils unique lui-meme qui est au 
sein du P&re qui nous Pa revele. 

Voici quel fut le temoignage de Jean, lorsque les Juifs 
envoy&rent de Jerusalem des pretres et Invites pour Pin- 
terroger : « Toi, qui es-tu? » Il avoua et ne nia en rien; 
il declara : « Je ne suis pas le Christ**. » 11s lui demand&- 
rent encore : a Quoi done? Es-tu Elie? — Je ne le suis 


* Peut-6tre Israel. 

*• Nc pas oublier que Christ, oint, equivaut i Messie. 
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pas, repondit-il. — Es-tu le proph&te? — Non, » reprit- 
il. 11s lui dirent : « Qui es-tu ? afin que nous donnions re- 
ponse a ceux qui nous ont envoyes. Qu’affirmes-tu de 
toi-meme? — Je suis, dit-il, la voix de celui qui crie au 
desert : « Aplanissez le chemin du Seigneur*, » selon la 
parole d’lsaie le prophete. » 

Or les envoyes appartenaient aux Pharisiens. 11s lui po- 
s&rent encore cette question : « Pourquoi done baptises- 
tu si tu n’es ni le Christ, ni Elie, ni le prophete? » Jean 
leur fit cette reponse : « Je baptise dans Peau; mais il y 
en a un au milieu de vous que vous ne connaissez point, 
lequel vient apr&s moi, preferable k moi, dont je ne suis 
pas digne de delier la courroie de la chaussure. » 

Cela se passait a Bdthanie**, au delk du Jourdain, lk ou 
Jean baptisait., 

Le lendemain, Jean, voyant Jesus venir vers lui, s’ecria : 
« Voici Pagneau de Dieu*** qui ote le peche du monde; 
e’est celui dont je disais : « Apr£s moi vient un homme 
« qui m’a cependant devance, car il est plus ancien que 
« moi. » Je ne le connaissais pas; mais afin qu’il futrevele 
a Israel, je suis venu baptiser dans Peau. » Jean rendit te- 
moignage en ces termes : a J’ai vu Pesprit descendant du 
ciel comme une colombe et s’arretant sur lui. Moi, je ne 
le connaissais pas, mais celui qui m’a envoye baptiser 
d’eau m’avait dit : « Celui sur lequel tu verras Pesprit 


* Ce sens est dd a une mauvaise separation des mots. Le texte porte : 
« Une voix crie : « Par le desert arrangez le chemin d’lahve. » Isaie, xl , 3 . 

** « Bcthanie » n’est pas sdr. C’est probablement une faute. Origene, 
Comm . in Joan,, vi, 24, a propose de lire betbabara, « lieu de bac. » 

*** Probablement une allusion au chapitre liii d’lsaie, ou apparait la 
notion d’un homme souffrant, et qui se laisse immoler comme un 
agneau. 
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« descendre et s’arreter, c'est lui qui baptise de l’esprit 
« saint. » Je l’ai vu et atteste que celui-Ui est le Fils de 
Dieu. » 

De nouveau, lelendemain, Jean se tenait la avec deux 
de ses disciples, et apercevant Jesus qui cheminait, s’d- 
cria : a Voici l’agneau de Dieu, » et a ce propos qu’ils 
entendirent, les deux disciples suivirent Jesus. Celui-ci, se 
retournant et les voyant $ sa suite, leur dit : « Que cher- 
chez-vous? — Rabbi (cela signifie maitre), repon- 
dirent-ils; ou demeures-tu? — Venez et croyez, » reprit 
Jesus. 11s all&rent et virent ou il habitait, et pres de lui 
resterent ce jour-la. — 11 etait environ dix heures. 

Or Andre, frere de Simon Pierre, etait Tun des deux 
qui avaient entendu parler Jean et suivi Jesus. 11 alia d’a- 
bord trouver son fr£re Simon et lui dit : « Nous avons 
rencontre le Messie » (nom qui signifiait oint). — Puis il le 
mena vers Jesus, lequel, ayant jete la vue sur lui, s’ecria : 
« Tu es Simon, le fils de Jonas, tu t’appelleras Kephas » 
(ce qui veut dire pierre)*. 

Le lendemain, Jesus voulut partir pour la Galilee et 
trouva Philippe, auquel il dit : a Suis-moi. » Or celui-ci 
etait de Bethsaida, la ville d’Andre et de Pierre. Philippe, 
rencontrant Nathanael, lui dit : a Nous avons trouve 
Jesus le Nazareen, fils de Joseph, celui-la meme dont 
Moise a parle dans la loi, et les prophetes aussi. — 
Quelque chose de bon peut-il venir de Nazareth? repon- 
dit Nathanael. — Viens et vois, » reprit Philippe. Jesus, 
a la vue de Nathanael venant vers lui, dit a son sujet : 
« Voici vraiment un Israelite dans lequel il n’y a rien de 


* Ce surnom est donne a Pierre, d’apres les synoptiques, non a la 
premiere rencontre, mais apres un long commerce de Simon avec Jesus. 
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faux. — D’oii me connais-tu? » repondit Nathanael. Jesus 
lui repliqua en ces termes : « Avant que t’appelat Phi- 
lippe, je t’ai vu quand tu etais sous le figuier. — Rabbi, 
s’ecria Nathanael, tu es le Fils de Dieu, tu es le roi d’ls- 
rael. » Jesus lui dit : « Parce que je t’ai aper<;u sous le 
figuier, tu crois; tu verras de plus grandes choses que 
cela. » Jesus ajouta : « En verite je vous affirme que vous 
verrez* le ciel ouvert et les anges de Dieu monter et des- 
cendre sur le Fils de l’homme. » 


II 


Or, le troisi&me jour, il y eut une noce a Cana en Ga- 
lilee, et la m6re de Jesus etait 1^. Jesus fut aussi convie^ 
cette noce ainsi que ses disciples. Le vin manquant, la 
mere de Jesus lui dit : « Ils n’ont point de vin. — Qu’y 
a-t-il, femme, repondit Jesus, entre toi et moi? Mon 
heure n’est pas encore venue. » Mais la mere dit aux ser- 
viteurs : « Faites tout ce qu*il vous commandera. » Or il 
y avait six cruches de pierre, mises la pour les ablutions, 
selon la coutume des Juifs, lesquelles contenaient cha- 
cune deux ou trois metretes**. Jesus leur dit : « Rem- 


* Des Editions portent disormais. Des exegetes orthodoxes ont essaye, 
mais sans preuve, d’identifier Nathanael avec Barthelemy des synop- 
tiques. 

** Le metrete athenien valait environ 30 litres. 
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plissez d’eau les cruches. » Et ils les remplirent jusqu’aux 
bords. « Puisez maintenant, ajouta Jesus, et portez au 
chef de service. » Et ils lui en porterent. Quand celui-ci 
eut goute l’eau convertie en vin, — il ne voyait d’ou cela 
venait, mais les serviteurs qui avaient puise Peau le sa- 
vaient bien, — il appela le marie avec ces mots : « Tout 
homme sert le bon vin le premier, et le moindre quand 
les gens ont bu largement; mais toi tu as garde le bon vin 
jusqu’k maintenant. » 

Ainsi Jesus commenga ses miracles k Cana de Galilee, 
manifesta sa gloire, et ses disciples crurent en lui. 


Apr£s cela il descendit a Capharnahum, lui, sa mere, ses 
fr&res et ses disciples, et y sejourna peu de jours, car la 
Paque des Juifs etait proche, et il monta $ Jerusalem. Dans 
le temple il trouva les gens qui vendaient des boeufs, des 
brebis et des pigeons, et les changeurs & leurs tables; 
s’etant fait un fouet de cordes, il les jeta tous dehors, 
ainsi que les brebis et les boeufs; il sema par terre la 
monnaie des changeurs et renversa leurs tables, et aux 
marchands de pigeons il cria : « Emportez cela d’ici; ne 
faites pas de la maison de mon p&re une maison de 
marche. » Ses disciples se rappel&rent qu’il etait ecrit : 
« Le z&le de ta maison m’a devore*. » Cependant les 
Juifs lui adresserent ces mots : « Quel miracle nous mon- 
tres-tu pour cn user de la sorte ? — Detruisez ce temple, 
repliqua Jesus, et en trois jours je le rel&verai. » Les 
Juifs lui repondirent : « On a mis quarante-six ans a batir 
ce temple, et tu le rel&verais en trois jours! » Mais lui 


• Psaumc lxix, io. 
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l’entendait du temple de son corps. Aussi, quand il fut 
ressuscite des morts, ses disciples se souvinrent-ils qu’il 
leur avait dit cela, et crurent-ils a l’Ecriture et a la pa- 
role de Jesus. 


Comme Jesus etait k Jerusalem, pendant la fete de 
Paque, beaucoup crurent en son nom a la vue des mira- 
cles qu’il operait. Mais Jesus ne se fiait point a eux parce 
qu’il les connaissait tous, et qu’il n’avait nul besoin que 
quelqu’un lui rendit temoignage kl’endroit d’un homme; 
il connaissait en effet ce qui etait dans l’homme*. 


Ill 


11 y avait quelqu’un d’entre les Pharisiens nomme Ni- 
codeme, et l’un des chefs parmi les Juifs. 11 alia la nuit 
trouver Jesus et lui dit : « Rabbi, nous savons que tu es 
venu de Dieu comme docteur, car nul ne peut accom- 
plir les srgnes que tu fais si Dieu n’est avec lui. — En 
verite, en verite je t’assure, si quelqu’un ne nait a nou- 
veau, il ne peut pas voir le royaume de Dieu. — Com- 
ment, reprit Nicodeme, un homme peut-il naitre ^tant 
vieux? Lui est-il done possible d’entrer une seconde fois 
au ventre de sa mere, et de venir au jour? » Jesus reprit : 


* Il sait que leur foi n’est pas profonde. 
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« En verite, en verite je t’affirme : si quelqu’un ne nait 
d’eau et d’esprit, il ne peut entrer au royaume de Dieu; 
ce qui est ne de la chair est chair, et ce qui est ne de l’es- 
prit est esprit. Ne t’emerveille pas de ce que je t’aie dit : 
« II vous faut naitre d’en haut. » Le vent souffle oil il veut, 
et tu per<;ois son bruit, mais tu ne sais d’oii il vient et ou 
il va; ainsi en est-il de tout homme ne de 1’esprit. — Com- 
ment cela se peut-il faire? repondit Nicodeme. — Toi, 
dit Jesus, tu es docteur en Israel, et tu ignores ces choses! 
En verite, en verite je t’affirme que nous publions ce que 
nous savons; et ce que nous avons vu, nous l’attestons, 
mais vous ne recevez point notre temoignage. Si je vous 
parle des choses terrestres et que vous ne croyiez pas, 
comment croirez-vous si je vous parle des choses celestes? 
Personne n’est monte au ciel, sinon celui qui est des- 
cendu du ciel, le Fils de i’homme qui est au ciel. Comme 
Mo'ise eleva le serpent au desert, ainsi faut-ii que le Fils 
de l’homme soit eleve, afin que quiconque croit en lui ne 
perisse point mais poss^de la vie eternelle. Dieu, en effet, 
a tellement aime le monde qu’il a donnd son Fils unique 
dans le dessein que tous ceux qui croient en lui ne peris- 
sent point, mais possedent la vie eternelle. Car Dieu n’a 
point envoye son Fils au monde pour juger le monde, 
mais afin que le monde soit sauve par celui-ci. Qui croit 
en lui ne sera point juge; mais qui ne croit pas est deja 
juge pour n’avoir pas eu foi au nom du Fils unique de 
Dieu. Void quel est le jugement : c’est que la lumiere est 
venue au monde, et que les hommes ont prefere lqs tene- 
bres a la lumiere, parce que leurs actes etaient mauvais. 
En effet, qui pratique le mal deteste la lumiere et n’y vient 
pas, dans la crainte que ses oeuvres ne soient blamees; 
mais qui pratique la verite, vient vers la lumiere afin que 
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ses oeuvres deviennent manifestes parce qu’elles sont 
accomplies en Dieu. » 


Apres cela Jesus, avec ses disciples, vint dans la terre 
de Judee et y sejourna en meme temps qu’eux et baptisa. 
Jean baptisait aussi a ,/Enon* pres de Salim, parce qu’il y 
avait la beaucoup d’eau; et on y venait pour etre bap- 
tise, — Jean n’etait pas encore jete en prison. — Or il 
s’eleva un litige des disciples de Jean avec un Juif tou- 
chant la purification. Ceux de Jean vinrent trouver leur 
maitre et lui dirent : « Rabbi, celui qui etait avec toi au 
dela du Jourdain, auquel tu as rendu temoignage, le voila 
qui baptise, et tous affluent vers lui. » Jean leur repondit 
ainsi : « Un homme ne peut rien recevoir qu’il ne lui soit 
donne du ciel. Vous-memes etes temoins de ce que j’ai 
dit. Ce n’est pas moi qui suis le Christ, mais je suis en- 
voye devant lui. Celui qui a Tepouse, voila Tepoux; mais 
Tami de Pepoux, se tenant pr^s de celui-ci, Pentendant, se 
rejouit a sa voix ; cette joie-la, je Peprouve completement. 
11 faut que celui-ci croisse et que je sois amoindri. Celui 
qui vient d’en haut est au-dessus de tous. Qui est issu de 
la terre appartient a la terre et parle d’apres elle, mais 
qui provient du ciel est par-dessus tous, et ce qu’il a vu et 
entendu, il Patteste ; toutefois nul ne re^oit son temoignage. 
Qui Paccepte scelle ainsi que Dieu est veridique. Car 
celui que Dieu a envoye publie les paroles de Dieu; en 
efFet celui-ci ne donne pas son esprit avec mesure. Le 
Pere aime le Fils et lui a remis toutes choses en mains. 
Qui croit au Fils a la vie eternelle; qui refuse de croire 


# c’est le pluriel chaldeen anavan, « fontaines. » 
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au Fils ne verra* pas la vie, mais sur lui demeure la co- 
fere de Dieu. » 


IV 


Jesus ayant su que les Pharisiens avaient appris comme 
il faisait et qu’il baptisait plus de disciples que Jean, — Jdsus 
ne baptisait pas cependant lui-meme, mais ses disciples, 
— il quitta la Judee et s’en alia de nouveau en la Galilee. 
Or fallait-il qu’il traversat la Samarie. Il vint done en une 
ville samaritaine nommee Suchar**, proche de la posses- 
sion que Jacob donna & son fils Joseph. Il y avait la un 
puits de Jacob. Jesus done, lasse du chemin, s’assit, tel 
que, pres du puits; il etait environ six heures. Survint, 
pour puiser de l’eau, une Samaritaine, et Jesus lui dit : 
« Donne-moi a boire, » — car ses disciples s’etaient rendus 
$ la ville pour acheter des vivres. — Cette femme done lui 
repondit : « Comment, toi qui es Juif, me demandes-tu 
& boire, a moi qui suis Samaritaine ? » — car les Juifs n’ont 
point de commerce avec les Samaritains. — Jesus reprit, 
s’adressant ^ elle : « Si tu savais le don de Dieu, et quel 
est celui qui te dit : « Donne-moi a boire, » tu lui en de- 
manderais toi-meme, et il te donnerait de I’eau vive. — 


* Peut-£tre le verbe voir doit etre pris cotnmc en hebreu avee lc sens 
dc gouter. 

** Sans doute Siclxm. Sitcbar signifie « ville des ivrognes » ou « ville 
de meusongc. » 
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Seigneur, repliqua la femme, tu n’as pas de seau, et le 
puits est profond; d’oii tirerais-tu l’eau vive? Es-tu plus 
grand que Jacob, notre pere, lequel nous a donne ce 
puits, dont lui-meme a bu, ainsi que ses enfants et son 
betail ? — Qui boit de cette eau-ci, dit Jdsus, aura encore 
soif; mais qui boira de l’eau que je lui fournirai n’aura 
plus jamais soif, car cette eau deviendra en lui une 
source d’oii jaillira une vie eternelle. — Seigneur, s’ecria 
la femme, donne-moi de cette eau afin que je n’aie plus 
soif, et que je ne vienne plus ici en puiser. — Va, dit Jesus, 
appelle ton mari, et viens. » La femme repondit : « Je 
n’ai point de mari. — Tu as bien dit, reprit Jesus : « Je 
« n’ai point de mari, » car tu as eu cinq maris, et celui que 
tu as maintenant n’est pas ton mari; en cela tu as ditvrai. 
— Je sais, Seigneur, s’ecria la femme, que tu es proph&te; 
mes peres ont adore sur cette montagne, et vous dites 
que Jerusalem est le lieu ou il faut adorer. » Jesus r^- 
pliqua : « Femme, crois-moi ; l’heure vient que vous n’ado- 
rerez le P6re ni en cette montagne, ni a Jerusalem ; vous 
vous prosternez devant ce que vous ignorez; nous nous 
prosternons devant ce que nous connaissons, parce que le 
salut proc^de des Juifs. Mais l’heure approche, et elle est 
la, que les vrais hommes religieux adoreront le P&re en 
esprit et en verite, car le P&re demande de tels adora- 
teurs. Dieu est esprit, et il faut que ceux qui I’adorent le 
fassent en esprit et en verite. — Je sais, dit la femme, 
que le Messie (c’est-<i-dire l’Oint) doit venir; quand il 
sera venu il nous revelera toutes choses. — Eh bien, re- 
prit Jesus, je suis cela, moi qui te parle. » 

Sur ce, ses disciples, survenant, s’etonnerent de cequ’il 
s’entretmt avec une femme; toutefois aucun ne demanda : 
« Que lui veux-tu? et pourquoi lui parler? » 
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La femme done laissa sa cruche et, gagnant la ville, dit 
aux gens : « Venez voir un homme qui m’a dit tout ce que 
j’ai fait. Celui-la ne serait-il point le Christ? » 11s sorti- 
rent done de la ville et se rendirent vers Jesus. Cepen- 
dant ses disciples le priaient de la sorte : « Rabbi, mange. 
— J’ai pour nourriture un aliment que vous ne connaissez 
pas, » leur repondit-il. Les disciples alors se dirent entre 
eux : « Quelqu’un lui aurait-il apporte a manger? — Mon 
aliment, ajouta Jesus, e’est de faire la volonte de celui qui 
m’a envoye et d’accomplir son oeuvre. Ne dites-vous pas, 
vous, qu’il y a encore quatre mois avant la moisson? Eh 
bien, je vous dis : Levez les yeux et regardez les champs, 
ils ont deja les teintes brillantes pour etre moissonnes. 
Or le coupeur re^oit son salaire et engrange de la recolte 
pour la vie eternelle, afin qu’il y ait en meme temps dela 
joie pour celui qui sdme et pour celui qui coupe... lei 
se vdrifie le proverbe : Autre le semeur et autre le moisson - 
neur . Moi je vous ai envoyds moissonner ce que vous 
n’avez pas laboure; d’autres ont laboure et vous etes 
entres en leur travail. » 

Or plusieurs Samaritains de cette ville-Ui crurenten lui, 
^ cause de la parole de la femme, laqueile rendait ce 
temoignage : « 11 m’a dit tout ce que j’ai fait. » Ces Sama- 
ritains done, etant venus vers lui, le pridrent de Tester 
avec eux, et il y sejourna deux jours. Un bien plus grand 
nombre, a la suite de ses discours, eurentfoi en Jesus et 
dirent a la femme : « Ce n’est plus pour tes propos que 
nous croyons, car nous-memes l’avons entendu et sa- 
vons qu’il est vraiment le Sauveur du monde. » 

Ces deux jours ecoulds, Jesus partit de la pour la Ga- 
lilee, car lui-meme avait declare qu’un prophete n’est 
point honore en son pays. Quand done il fut en Galilde, 
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les gens du pays le regurent, ay ant vu ce qu’il avait fait 
a Jerusalem pendant la fete, — eux aussi en effet etaient 
alles a la fete. 

Jesus se rendit done de nouveau a Cana de Galilee, la 
oil il avait change l’eau en vin. Or il y avait un officier 
royal dont le fils etait malade, a Capharnahum. Apprenant 
que Jesus etait venu de Judee en Galilee, il Palla trouver 
et le pria de descendre pour guerir son fils, lequel etait 
mourant. Jesus lui dit : « Si vous ne voyez des signes et 
des merveilles, vous ne croyez point. — Seigneur, lui 
repondit cet officier royal, descends avant que mon fils 
meure. — Va-t’en, reprit Jesus; ton fils vit. » Cet homme 
crut a la parole de Jesus et s’en alia. Et comme il etait en 
route, ses serviteurs vinrent a sa rencontre en lui disant 
cette nouvelle : « Ton fils vit. » 11 leur demanda a quelle 
heure celui-ci s’etait trouve mieux, et ils lui repondirent : 
« Hier, sur les sept heures, la fi&vre le laissa. » Le pbre 
connut ainsi que e’etait a cette m£me heure-la que Jesus 
lui avait dit : « Ton fils vit. » 11 crut de meme que toute 
sa maison. 

Jdsus fit done encore ce second miracle en la Galilee, 
apr£s son retour de la Judee*. 


* Les synoptiques font debuter Jesus en Galilee, et Jean dans la Judee. 
— L’histoire de Fofficier royal, du Ba<rutxo;, a de la ressemblance avec 
celle du centurion racontee par Matthieu, vm, et par Luc, vu, 3-10. 
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Apres ce la il y eut la fete des Juifs, et Jesus monta a 
Jerusalem. Or il y a, dans Jerusalem, pres de la porte du 
Troupeau, un bassin nomme en hebreu Bethesda*, avec 
cinq portiques sous lesquels gisaient de nombreux ma- 
lades, aveugles, boiteux, paralytiques, perclus, atten- 
dant le mouvement de l’eau. Car de temps k autre un 
ange descendait au bassin et agitait l’eau, et le premier 
qui y entrait apres le mouvement de l’eau etait gueri, 
de quelque maladie qu’il fut atteint. Or il y avait lk un 
homme pris par la maladie depuis trente-huit ans. Jesus, 
le voyant etendu par terre et sachant qu’il etait lk depuis 
longtemps, lui dit : « Veux-tu etre gueri ? — Seigneur, lui 
repondit le malade, je n’ai personne qui me jette au bassin 
quand l’e au est agitee, et avant que j’y arrive un autre 
descend avant moi. — Leve-toi, reprit Jesus, charge ton 
grabat et marche! » Et aussitot, rendu a la sante, Phomme 
chargea son grabat et se mit a marcher. 

C’etait sabbat ce jour-lk meme. Les Juifs done dirent a 
celui qui avait recouvre la sante, charge son grabat et qui 
marchait : « Cest sabbat, il net’est point permisde porter 
ton lit. » Mais il leur repondit : « Celui qui m’a gu^ri, 
celui-lk m’a dit : « Emporte ton grabat et va-t’en. » 11s lui 

* Bdb-bassida signifie demeure de piete. 


Digitized by L^ooQle 



JEAN. V, 1 2 - 2 f. 


281 


demanderent : « Quel est l’homme qui t’a dit : « Emporte 
« et va ? » Or, le gudri ne savait pas qui c’etait; car Jdsus 
s’etait retire du milieu de la foule assemblee en cet en- 
droit. 

Jesus le rencontra ensuite au temple et lui dit : « Voila 
que tu as ete gueri ; ne peche plus desormais, de peur que 
pire ne t’advienne. » Alors l’homme s’en alia rapporter 
aux Juifs que c’etait Jesus qui l’avait gueri. Aussi les Juifs 
poursuivaient-ils Jesus parce qu’il faisait cela au sabbat. 
Mais Jesus leur adressa ces mots : « Mon P&re travaille 
jusqu’a maintenant, et je travaille pareillement. » Aussi 
les Juifs cherchaient-ils d’autant plus a le mettre a mort, 
parce que non seulement il avait viole le sabbat, mais 
parce qu’il avait appele Dieu son propre pere, se faisant 
lui-meme l’egal de Dieu. 

Jesus prit la parole et leur dit : « En verite, en verite 
je vous declare que le Fils ne peut rien faire de lui-meme 
et a moins qu’il ne le voie faire au Pere, car quelque chose 
que fasse celui-ci, le Fils aussi le fait pareillement. Carle 
Pere aime le Fils et lui decouvre tout ce qu’il fait lui- 
meme, et il lui revelera des oeuvres plus grandes que 
celles-ci, afin que vous soyez dans l’emerveillement. De 
meme en effet que le Pere ressuscite les morts et les vivifie, 
pareillement aussi le Fils vivifie ceux qu’il veut. Le P&re 
ne juge personne, mais a confie tout jugement au Fils, a 
cet effet que tous honorent le Fils comme ils honorentle 
Pere; qui n’honore point le Fils n’honore point le P&re 
qui l’a envoye. 

« En verite, en verite je vous dis : celui qui entend 
ma parole et croit a celui qui m’a envoye, aune vieeter- 
nelle, et ne viendra pas en jugement, mais il est passe de 
la mort a la vie. En verite, en verite je vous dis : 1’heure 
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vient et existe dej^, que les morts entendront la voix du 
Fils de Dieu, et ceux qui Pauront entendue vivront. 
Comme le Pere a vie en soi-meme, de meme a-t-il donne 
au Fils d’avoir vie en soi-meme, et il lui a donne pouvoir 
d’exercer un jugement par cela meme qu’il estFilsd’homme. 
Ne vous en etonnez point, car Pheure viendra oil tous 
ceux qui sont aux tombeaux ouiront sa voix et en sortiront, 
ceux qui auront bien fait en resurrection de vie, et ceux 
qui auront mal fait en resurrection de sentence. Moi, je 
ne puis rien faire de moi-meme; je juge d’apres ce que 
j’entends, et mon jugement est juste, parce que je ne 
cherche pas ma volonte, mais celle du Pere qui m’a en- 
voye. 

« Si je me rends temoignage a moi-meme, mon t^moi- 
gnage n’est point valable. Cest un autre qui me rend te- 
moignage, et je sens que le temoignage qu’il me rend est 
digne de foi. Vous-memes avez depute vers Jean, lequel 
a temoigne pour la verite. Toutefois je ne retjois point 
tdmoignage d’un homme, et si je dis ceci, c’est afin que 
vous soyez sauves... Celui-ci etait un flambeau ardent et 
luisant dans la clarte duquel vous vous etes plu a vous 
rejouir un moment. Mais j’ai un temoignage meilleur que 
celui de Jean; car les oeuvres que mon Pere m’a charge 
d’accomplir, ces oeuvres-U memes que je fais, garan- 
tissent a mon endroit que le Pere m’a donne mission. 

« Et le Pere qui m’a envoye m’a lui-meme rendu temoi- 
gnage; jamais vous n’avez entendu sa voix, ni vu son 
aspect; et vous n’avez point sa parole sejournant en vous, 
puisqu’en celui qu’il a investi d’une mission vous n’avez 
point foi. Vous vous enquerez diligemment des Ecritures, 
parce que vous estimez par elles acquerir la vie eternelle ; 
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mais celles-ci temoignent a mon sujet, et vous ne voulez 
pas venir vers moi pour avoir la vie. 

« Je n’accepte point la gloire de par les hommes ; ce- 
pendant je sais de vous que vous n’avez point en vous- 
memes l’amour de Dieu. Je suis venu au nom de mon 
Pere et vous ne me recevez point; si un autre vient en 
son propre nom, vous le recevez. Comment pouvez-vous 
croire, acceptant la gloire les uns des autres, et ne recher- 
chant point la gloire, laquelle vient de celui qui est le 
seul Dieu ? 

« Ne pensez point que je vous doive accuser devant mon 
P&re; Moise, en qui vous avez tout espoir : voila celui 
qui vous accuse; car si vous aviez foi en Moise, vous me 
croiriez moi aussi; il a en effet ecrit sur moi; mais si 
vous n’avez pas foi en ses livres, comment l’auriez-vous 
en mes paroles? » 


VI 


Apres cela, Jesus passa la mer de Galilee, c’est-^-dire 
de Tiberiade. 11 etait suivi d’une nombreuse foule, parce 
qu’on voyait les miracles operes par lui sur les malades. 
Jesus fit l’ascension de la montagne et s’y assit avec 
ses disciples. Proche etait la Paque, la fete des Juifs. 
Levant les yeux et voyant une multitude enorme venir k 
lui, Jesus dit a Philippe : a Oil acheterons-nous des pains 
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pour que ceux-ci mangent? » Or il parlait ainsi pour 
l’eprouver, car il savait bien ce qu’il devait faire. Phi- 
lippe lui repondit : « Deux cents deniers de pain ne leur 
suffiraient pas pour que chacun en ait un peu*. » 

Alors un de ses disciples, Andre, fr^re de Simon Pierre, 
lui dit : « 11 y a ici un jeune gar^on qui a cinq pains d’orge 
et deux poissons. Mais qu’est-ce que cela pour tant de 
monde? » Jesus s’ecria : « Faites asseoir les gens. » Or 
il y avait beaucoup d’herbe en ce lieu-la. Les gens s’as- 
sirent done au nombre d’environ cinq mille. Jesus pritles 
pains et, apr6s avoir rendu graces, les distribua aux dis- 
ciples, et les disciples a ceux qui etaient assis, et pareil- 
lementdes poissons autant qu’ils en voulurent. 

Apres que la foule fut rassasiee, Jesus dit a ses disci- 
ples : « Ramassez les morceaux qui restent, afin que rien 
ne soit perdu. » 11s les ramass^rent done et emplirent 
douze paniers avec les restes des cinq pains d’orge, laisses 
par ceux qui avaient mangd. 

Les gens, ayant vu le miracle accompli par Jesus, s’e- 
criaient : a Celui-ci est veritablement le proph^te qui doit 
venir au monde. » Jesus, sachant done qu’ils devaient 
arriver et s’emparer de lui pour le faire roi, se retira de 
nouveau seul dans la montagne. 


Le soir survenu, ses disciples descendirent $ la mer, et 
montes en la nacelle, ils tiraient vers l’autre rive, vers 
Capharnahum. La nuit tombait sur eux et Jesus n’etait 
point encore venu les rejoindre; la merse soulevait sous 

* Voir Matthieu, xiv, ij-21; Luc, ix, 10-17, mais avec moins de 
details. 
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un vent violent; apres avoir rame environ vingt-cinq ou 
trente stades, ils virent Jesus cheminant sur la mer et s’ap- 
prochant de la barque, ce dont ils eurent peur. Mais il 
leurdit : « C’est moi, ne craignez rien*. » 

Ils le voulurent recevoir dans la barque, mais aussitot 
celle-ci prit terre la oil ils se rendaient. 

Le lendemain, la foule demeuree au dela du lac, sa- 
chant qu’il n’y avait eu la qu’un seul bateau et que Jesus 
ne s’etait point embarque avec ses disciples, mais que 
ceux-ci s’en etaient alles seuls, — cependant d’autres 
barques etaient venues deTiberiade aux alentours du lieu 
oil ils avaient mange le pain apres que le Seigneur eut 
rendu graces, — la foule done vit que Jesus n’etait point 
h, pas plus que ses disciples, et monta dans des nacelles 
sur lesquelles elle atteignit Capharnahum, cherchant 
Jesus. L’ayant trouve au dela du lac, ils lui dirent : 
« Rabbi, quand done es-tu arrive ici ? — En verite, en 
verite, leur repondit Jesus, je vous le declare : vous me 
cherchez, non parce que vous avez vu des miracles, mais 
parce que vous avez mange des pains jusqu’au rassasie- 
ment. Tourmentez-vous, non point pour la nourriture pe- 
rissable, mais pour la nourriture qui subsiste en vie eter- 
nelle, celle que vous donnera le Fils de 1’homme; car 
c’est lui que le Pere, Dieu, a marque de son sceau**. 

— Que devons-nous faire, demand&rent-ils, pour ac- 
complir les oeuvres de Dieu ? — C’est maintenant, reprit 
Jesus, l’oeuvre de Dieu, que vous croyiez en celui qu’il a 


* Matthieu, xiv, 23; Marc, vi, 47. 

# * Qpand ou envoyait une missive, pour bien en assurer l’authenti- 
cite on imprimait son cachet sur un morceau de glaise que Ton attachait 
i la missive. Jesus est le Fils authentique marque du cachet de Dieu. 
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envoye. » Ils ajout&rent : « Quel signe done fais-tu, afin 
que nous le voyions, et que nous puissions croire en toi? 
Quel acte accomplis-tu ? Nos peres ont mange la manne 
au desert, ainsi qu’il est ecrit : 11 leur a foumi comme nour - 
riture le pain du del *. » 

Jesus repliqua : « En v^rite, en verite je vous dis : ce 
n’est point Moise qui vous a donne le pain du ciel, mais 
mon Pere qui vous octroie le veritable pain celeste; car 
le pain de Dieu, e’est celui qui descend du ciel et donne 
vie au monde. — Seigneur, reprirent-ils alors, foumis-nous 
toujours ce pain-la"'* I — C’est moi, dit Jesus, qui suis le 
pain de vie; qui vient k moi n’aura point faim, et qui croit 
en moi n’aura jamais soif; or je vous dis que vous m’avez 
vu, mais vous ne croyez point. 

« Tout ce que me donne mon Pere m’adviendra, et celui 
qui vient a moi, je ne le jetterai point dehors; car je suis 
descendu du ciel non point pour faire ma volonte, mais 
celle du Pere qui m’a envoye. Or la volonte de celui qui 
m’a envoye est que je ne perde rien de ce qu’il m’a donnd, 
mais que je le ressuscite au dernier jour. Tel est en effet 
le vouloir de celui qui m’a envoye, que quiconque voit 
le Fils et croit en lui aie vie eternelle, et que je le ressus- 
cite au dernier jour. » 

Les Juifs done murmuraient k son sujetparce qu’il avait 
dit: «Je suisle pain descendu du ciel. » — «N’est-ce pas la, 
disaient-ils, Jesus, fils de Joseph, dont nous connaissons 
le p&re et la m&re? Comment done declare-t-il : « Je suis 
a descendu du ciel? » 


* Voir Psaume lxxviii, 24. 

** Pain, £?? ■«;, en grec, a probablement le meme sens que lebem hebreu, 
qui signifie pain et aussi g^neralement nourriture. 
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Jesus leurfit cette reponse : «Ne murmurez point entre 
vous. Nul ne peut venir a moi, si le Pere qui m’a envoye 
ne le tire, et que je ne le ressuscite au dernier jour. II 
estecrit dans les Prophetes: Et ils seront tous enseignes de 
Dieu *. Qui a entendu le Pere et a re<;u son instruction 
vienta moi. Non que quelqu’un ait vu le Pere, si ce n’est 
celui qui est de Dieu; celui-la a vu le Pere. En verite, en 
verite je vous dis que celui qui croit a vie eternelle. Moi 
je suis le pain de la vie. Nos p&res ont mange la manne au 
desert et sont morts. C’est ici le pain descendu du ciel, 
de sorte que qui en mange ne meurt point. Je suis le pain 
vivifiant descendu du ciel. Si quelqu’un mange de ce pain, 
il vivra 6ternellement. Et le pain que, moi, j’octroierai, 
c’est ma chair pour le salut du monde. » 

Sur cela les Juifs discutaient entre eux, disant : « Com- 
ment celui-ci nous peut-il donner sa chair a manger? » 
Jesus repliqua : « En verite, en verite je vous l’affirme: 
si vous ne mangez la chair du Fils de l’homme, et si vous 
ne buvez son sang, vous n’avez pas vie en vous-memes. 
Qui mange ma chair et boit mon sang a vie eternelle, et 
au dernier jour je le ressusciterai, car ma chair est vrai- 
ment une nourriture et mon sang vraiment un breuvage. 
Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en 
moi, et moi en lui. Comme le Pere qui est vivant m’a en- 
voye, et que je vis par le Pere, ainsi celui qui me mangera 
vivra aussi de par moi. Tel est le pain descendu du ciel, 
non pas comme Pont mange nos p&res, lesquels sont morts; 
qui mange de ce pain-ci vivra eternellement. » 

Ainsi parlait-il,enseignant dans la synagogue deCaphar- 
nahum. Or plusieurs de ses disciples, l’ayant entendu, di- 


* Isaie, liv, 13; Jereinie, xxxi, 34. 


IX. 


*9 
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saient : « Voila une rude parole; qui peut l’ouir? » 
Jesus, sachant en lui-meme que ses disciples murmuraient 
a ce sujet, leur dit : « Est-ce que cela vous scandalise? 
Mais si vous voyiez le Fils de Thomme remonter la ou il 
etait auparavant!... C’est l’esprit qui vivifie; la chair ne 
profite en rien ; les paroles que je vous ai dites sont es- 
prit et vie; mais il y en a parmi vous quelques-uns qui ne 
croient pas. » Jesus, des ie commencement, savait lesquels 
n’auraient pas la foi et qui le livrerait. — Et il ajouta : 
« Aussi vous disais-je que nul ne peutvenir a moi, si cela 
ne lui est donne du Pere. » 

A partir de ce moment-la plusieurs de ses disciples se 
retirerent, ne cheminant plus avec lui. Jesus dit doncaux 
douze : « Et vous, ne voulez-vous point aussi vous en 
aller? — Seigneur, s’ecria Simon Pierre, a qui irions- 
nous? Tu as paroles de vie eternelle; nous avons cru et 
reconnu que tu es le saint deDieu. » Jesus leur repondit: 
cc Ne vous ai-je pas choisis, vous les douze, et Tun de 
vous est un diable. » Il disait cela de Judas, fils de Simon 
I’lscariote, car celui-la, bien qu’il fut Tun des douze, le 
devait livrer. 


VII 


Apres cela, Jesus parcourait la Galilee, car il ne voulait 
point circuler en la Judee, les Juifs cherchant a le tuer. 
Or la fete des Juifs, dite des huttes, etant proche, les 
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fr&res de Jesus lui dirent : « Pars d’ici et t’en va dans la 
Judee,afin que tes disciples voient les oeuvres que tu ac- 
complis,car on n’agit point en secret si on veut jouer un 
role. Si tu fais de telles choses, manifeste-toi au monde. » 
— Ses freres memes en effet ne croyaient point en lui. — 
Jesus done leur repondit : « Mon temps n’est pas encore 
venu; mais votre temps est toujours pret. Le monde ne 
vous peut avoir en haine, mais il me hait parce que je 
rends de lui ce temoignage que ses oeuvres sont mauvaises. 
Montez, vous, a cette fete; pour moi,je n’y monte point 
encore, parce que mon heure n’est pas revolue. » 

Et apres ces paroles, il resta en la Galilee. Mais quand ses 
freres furent partis, lui aussi monta a la fete, non point 
manifestement, mais comme en cachette. Les Juifs done 
Py cherchaient, disant : « Oil est-il? » Et il y eut dans la 
foule beaucoup de propos a son endroit, les uns affirmant : 
« 11 est bon; » les autres : « Non, il seduit la masse. » 
Mais, par crainte des Juifs, personne ne s’exprimait sin- 
cerement a son sujet. 

La fete etant deja demi-passde, Jesus monta vers le 
temple oil il se mit a enseigner, ce dont les Juifs s’dmer- 
veillaient ainsi : « Comment celui-ci sait-il les Ecritures, 
ne les ayant point apprises ? » Jesus leur fit cette reponse : 
« Mon enseignement n’est pas de moi, mais de celui qui 
m’a envoye. Si quelqu’un veut faire la volonte de ce der- 
nier, il reconnaitra au sujet de Penseignement s’il vient 
de Dieu ou si je parle d’apres moi-m6me. Qui parle d’apres 
lui-meme, cherche sa propre gloire; mais qui poursuit 
la gloire de celui qui Pa envoye, celui-la est veridique et 
non dans l’iniquite. N’est-ce pas Moise qui vous a donne 
la loi? Et toutefois nul de vous ne la met en pratique. 
Pourquoi tachez-vous de me faire mourir? 
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— Tu as le demon, reprit la foule; qui s’efforce done de te 
faire mourir ? — J’ai fait, dit Jesus, un seul acte, et vous voila 
tous emus ! Moise vous a donnd la circoncision, non qu’elle 
fut de lui, mais des p£res, et vous circoncisez Thommeau 
sabbat. Si un homme re^oit la circoncision au sabbat, afin 
que la loi de Moise ne soit point violee, pourquoi alors 
vous courroucer contre moi de ce que j’ai gueri un homme 
toutentier au sabbat ?. . . Ne jugez point d’apr&s Tapparence, 
mais portez un droit jugement. » 

Sur ce, quelques-uns des Jerosolymites disaient : « N’est- 
ce pas celui-ci qu’on veut mettre a mort? Et voila qu’il 
parle ouvertement, et on ne lui dit rien! Les principaux 
auraient-ils reconnu qu’il est vdritablement le Christ*? 
Cependant nous savons bien d’ou est celui-ci; mais quand 
viendra le Christ, nul ne saura d’oii il est. » 

Alors Jesus, qui enseignaitdans letemple, s’ecria : « Vous 
me connaissez et vous savez d’oii je suis! Je ne suis point 
venu de moi-meme; mais je viens vraiment de celui qui 
m’a envoye et que vous ignorez. Mais moi je le connais, 
car je suis de par lui, et il m’a envoye. » Alors s’effor- 
$aient-ils de le saisir, mais personne ne mit la main sur 
lui parce que son heure n’etait pas encore revolue. 

Cependant beaucoup de gens de la foule crurenten lui, 
disant : « Quand le Christ sera venu, fera-t-il plus de si- 
gnes que n’en fait celui-ci? jo Les Pharisiens, entend^nt ce 
murmure du peuple, s’unirent aux chefs des pretres et 
envoyerent des sergents pour le saisir. Alors Jesus dit : 
« Je suis encore pour un peu de temps avec vous; puis 
je m’en irai vers celui qui m’a envoye. Vous me cherche- 
rez sans me trouver, et la oil je serai vous ne pourrez 

# Ne pas oublier que Christ est le mot grec qui rend Messic . 
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venir. » Les Juifs se dirent entre eux : « Ou doit aller 
celui-ci, que nous ne le trouverons point? Doit-il se rendre 
vers ceux qui sont epars au milieu des Hellenes, et ensei- 
gner aux Hellenes? Quel est ce propos qu’il a tenu : 
« Vous me chercherez sans me trouver; et la ou je serai 
« vous ne pourrez venir? » 

Dans la demiere journee de la fete, la plus solennelle*, 
Jesus se presenta, criant ces mots : « Si quelqu’un a soif, 
qu’il vienne a moi pour se desalterer !... Qui croit en 
moi, des fleuves d’eau vive, selon la parole de l’Ecriture, 
jailliront de son ventre. » — Or il entendait par la l’esprit 
que devaient recevoir ceux qui auraient foi en lui, car il 
n’y avait pas encore d’esprit, Jesus n’etant pas encore 
glorifie. 

Du milieu de la foule, des gens qui avaient oui ces dis- 
cours disaient : « Celui-ci est vraiment le proph&te; » 
d’autres : « Celui-ci est le Christ; » d’autres : « Est-ce que 
le Christ viendrait de la Galilee? L’Ecriture ne dit-elle pas 
qu’il proviendra de la semence de David, et de la bourgade 
de Bethleem, lieu natal de David? » Le peuple fut done 
partage a son sujet; quelques-uns voulaient meme s’em- 
parer de sa personne, mais nul ne mit les mains sur lui. 

Aussi les sergents revinrent aux chefs des pretres et aux 
Pharisiens, lesquels leur dirent : « Pourquoi nel’avez-vous 
pas amene? — Jamais, repondirent-ils, homme ne parla 
de la sorte. — Vous aussi, reprirent les Pharisiens, n’avez- 
vous pas ete seduits? Est-ce qu’un des magistrats ou des 
Pharisiens a cru en lui? Mais e’est cette execrable popu- 
lace, ignorante de la loi ! » Nicodeme leurdit, celui-1^ meme 


* La fete des tentes ou huttes duraithuit jours; le plus solennel etait 
le dernier. 
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qui auparavant etait venu vers lui et qui etait Tun d'entre 
eux : « Notre loi juge-t-elle quelqu’un avant de Pavoir 
entendu, et connu ce qu’il a fait? — N’es-tu pas aussi de 
la Galilee? Renseigne-toi, et tu sauras qu’aucun prophete 
n’a ete suscite de la Galilee*. » 


VIII 


Et chacun rentra chez soi. Mais Jesus s’en alia en la 
montagne des Oliviers. Au point du jour il revint au 
temple; tout le peuple se groupa pr&s de lui, et assis, il 
les enseignait. Alors les scribes et les Pharisiens lui ame- 
nerent une femme surprise en adultere; et apr^s l’avoir 
placee au milieu, ils dirent a Jesus : « Maitre, cette femme- 
ci a ete prise sur le fait, commettant I’adultere. Or, dans 
la loi, Moise nous a recommande de lapider de telles 
coupables. Toi done, qu’en dis-tu? » Ils parlaient ainsi 
pour le tenter, afin d’avoir de quoi l’accuser. Cependant 
Jesus, s’etant baisse, se mit a ecrire du doigt surle sol. 

Et comme ils continuaient de l’interroger, Jesus, se re- 
dressant, leur dit : « Qui de vous est sans peche lui jette 


* Morceau singulier qui interrompt le recit precedent. On a du l’in- 
serer apris coup dans l’Cvangile de saint Jean. 11 manque dans les an- 
cicns manuscrits grecs du Sinai, du Vatican, d’Alexandrie, etc. 
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le premier une pierre. » Et de nouveau s’dtant baisse, 
il ecrivit sur le sol. Mais eux, a ces mots, repris par leur 
propre conscience, disparurent un par un, des plus vieux 
aux derniers, de sorte que Jesus demeura seul avec la 
femme adultere au milieu. Se relevant et ne voyant plus 
que la femme, Jesus lui dit : « Femme, oil sont ceux-la 
qui t’accusaient? Aucun ne t’a-t-il condamnee? — Aucun, 
maitre, repondit-elle. — ifooi aussi, reprit Jesus, je ne te 
condamne point; va, et ne peche plus. » 


Jesus done leur tint encore ces propos : « Je suis la lu- 
mi&re du monde; qui me suit ne cheminera pas dans les 
ten&bres, mais possedera la lumiere de la vie. » Les Pha- 
risiens lui repondirent : « Tu te rends temoignage a toi- 
meme; ton temoignage n’est pas digne de foi. — Encore, 
reprit Jesus, que je me rende temoignage a moi-meme, 
mon temoignage est digne de foi ; car je sais d’oii je suis 
venu et oil je vais; mais vous, vous ne savez d’ou je viens 
et oil je vais. Vous jugez selon la chair; moi je ne juge 
personne. Que si meme je juge, mon jugement est droit, 
car je ne suis pas seul, mais il y a moi et le Pere qui m’a 
envoye; et dans votre loi il est ecrit que le temoignage 
de deux hommes est valable. C’est moi qui vous temoigne 
sur moi-meme, mais il temoigne aussi, le Pere qui m’a en- 
voye. — Oil est ton Pere? » lui disaient-ils. — Jesus re- 
pondit : « Vous ne connaissez ni moi ni mon Pere. Si vous 
me connaissiez, vous connaitriez aussi mon Pere. » 


Digitized by L^ooQle 



296 


JEAN. VIII, 2O-33. 


II tenait ces propos, enseignant dans leGazophylakion*, 
au temple; et nul ne le saisit, parce que son heure n’etait 
pas encore venue. 


II leur tint encore ce propos : « Je m’en vais, et vous 
me chercherez, et vous mourrez dans votre peche; la ou 
je vais vous ne pouvez venir. » Les Juifs done disaient : 
« Va-t-il se tuer, puisqu’il dit : a La ou je vais vous ne 
« pouvez venir? » Mais Jesus reprit: «Vous£tes d’en bas; 
je suis d’en haut; vous etes de ce monde, moi je ne suis 
point de ce siecle. Aussi vous ai-je affirme que vous mour- 
riez en vos peches, car si vous ne croyez pas que e’est 
moi, vous mourrez en vos peches. — Qui es-tu? s’ecrie- 
rent-ils. — D’abord, ce que je vous ai declare. J’ai beau- 
coup a dire votre endroit et^ juger; mais celui qui m’a 
envoyc est veridique, et ce que j’ai appris de lui, je le 
rdvele au monde. » Ils ne comprirent point qu’il leurpar- 
lait du Pere. Aussi Jesus leur dit: « Quand vous aurez eleve 
le Fils de Thomme, alors vous saurez que e’est moi; et 
que je ne sais rien de par moi, mais que comme le Pere 
m’a enseigne je proclame ces choses; car celui qui m’a 
envoye se tient avec moi; il ne me laisse point seul, parce 
que je fais tout ce qui lui est agreable. » 

Comme il parlait ainsi, beaucoup crurent en lui. Done 
Jesus disait aux Juifs croyant en lui : « Si vous persistez 
en ma parole, vous serez vraiment mes disciples; vous 
connaitrez la verite, et la verite vous affranchira. j> Ils lui 


• Je maintiens le mot grec. 
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repondirent : « Nous sommes race d’Abraham, et jamais 
nous ne servimes personne; comment dis-tu que nous de- 
viendrons libres? — En verite, en verit^, reprit J&us, 
quiconque fait le peche est esclave du peche. Or le serf 
ne demeure point toujours en la maison, mais le fils y 
demeure toujours; si done le fils vous affranchit, vous 
serez vraiment libres. Je sais que vous etes la semence 
d’Abraham; mais vous cherchez a me faire mourir, parce 
que ma parole n’est point perdue de vous. Ce que j’ai vu 
chez mon Pere, je I’exprime; et vous aussi, ce que vous 
avez appris du votre, vous le faites. — Notre pere, re- 
prirent-ils, e’est Abraham. — Si vous etiez enfants d’Ab- 
raham, dit Jesus, vous feriez les oeuvres d’Abraham. Or 
maintenant vous tachez de me faire mettre a mort, moi, 
un homme qui vous ai dit la verite, laquelle j’ai apprise 
de Dieu. Abraham n’en a point use ainsi; vous faites les 
oeuvres de vos p£res a vous. — Nous ne sommes point, 
s’ecrierent-ils, nes de paillardise; nous avons un p&re qui 
est Dieu. — Si Dieu, dit Jesus, etait votre pere, certes 
vous m’aimeriez, car je suis issu de Dieu et j’en viens; je 
ne suis point venu de par moi, mais lui m’a envoye. Pour- 
quoi ne reconnaissez-vous pas mon enseignement ? e’est 
parce que vous ne pouvez comprendre ma parole. Vous 
etes du diable, et ce sont les desirs de votre p&re que 
vous voulez accomplir. II a ete homicide des le commen- 
cement, et ne se tient point dans la verite, parce qu’il 
n’y a point en lui de verite. Quand il exprime le men- 
songe, il parle d’apres sa nature, car il est menteur et 
pere des menteurs. Mais moi, qui dis la verite, vous ne 
me croyez point. Qui d’entre vous me convaincra de 
peche? Si je dis la verite, pourquoi ne me croyez-vous 
pas? Celui qui est de Dieu entend les paroles de Dieu; 
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mais vous ne les entendez pas, parce que vous n’etes 
point de Dieu. » 

Les Juifs repliquerent ainsi : « Ne disons-nous pas jus- 
tement que tu es un Samaritain et que tu as un ddmon ? 
— Je n’ai pas un demon, repondit Jesus, mais j’honore 
mon Pere, et vous m’outragez. Moi je ne poursuis point 
ma gloire; il est quelqu’un qui la poursuit et juge. En ve- 
rite, en verite je vous affirme : quiconque garde ma pa- 
role ne verra jamais la mort. — Maintenant, dirent les 
Juifs, nous savons que tu as un demon; Abraham est 
mort et les proph&tes aussi, et tu dis : « Si quelqu’un 
« garde ma parole, il ne goutera jamais la mort. » Es-tu 
done plus grand que notre pere Abraham, qui est mort? 
et les prophetes pareillement sont morts. Que t’estimes- 
tu toi-meme ? — Si je me glorifie moi-m^me, reprit Jesus, 
ma gloire n’est rien; mais e’est mon Pere qui me glorifie, 
dont vous dites qu’il est votre Dieu; vous ne le con- 
naissez pas; et si je disais ne pas le connaitre, je serais 
comme vous un menteur; mais je le connais et garde sa 
parole. Abraham, votre pere, a exulte dans l’espoir de 
voir mon jour; il l’a vu et s’en est rejoui. » 

Les Juifs lui dirent : « Tu n’as point encore cinquante 
ans, et tu as vu Abraham ? — En verite, en verite je vous 
affirme : devant qu’Abraham fut, je suis. » Alors ils pri- 
rent des pierres pour les lui jeter; mais Jesus se deroba 
et sortit du temple. 
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IX 


En passant, Jesus vit un homme fcveugle de naissance, 
a propos duquel ses disciples l’interrogerent en ces 
termes : « Maitre, qui a pdche, lui ou ses parents, pour 
qu’il soit nd aveugle? — Ni celui-ci, reprit Jesus, ni son 
pere, ni sa mOre; mais c’est advenu pour qu’en lui soient 
manifestoes les oeuvres de Dieu. 11 me faut accomplir les 
travaux de celui qui m’a envoye, tant qu’il fait jour. 
Vient la nuit oil nul ne pourra travailler. Pendant que je 
suis dans le monde, je suis la lumiere du monde. » 

Apres ces paroles, il cracha sur la terre, en fit de la 
boue avec sa salive, ce dont il oignit les yeux de l’aveu- 
gle. « Va-t’en, lui dit-il, et te lave a la piscine de Siloah » 
(nom qui signifie envoye*). 11 y alia done, se lava et 
revint clairvoyant. Or les voisins et ceux qui auparavant 
l’avaient connu aveugle — e’etait un mendiant — di- 
saient : « N’est-ce pas cet homme assis qui mendiait? — 
Oui, affirmaient les uns. — Non, mais il lui ressemble, » 
declaraient les autres. Lui s’ecriait : « C’est moi-meme. » 
11s lui demanderent done : « Comment se sont ouverts 
tesyeux? — Cet homme, repondit-il, qu’on appelle Je- 
sus, a fait de la boue, en a oint mes yeux, en me disant : 


* Le nom signifie jaillissant et s’applique a la source. — O11 a voulu 
y voir une allusion messianique. 
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« Va vers le Siloah et te lave. » Apr£s y etre alle et m’etre 
lave, j’ai vu clair. — Ou done est celui-la ? reprirent-ils. 
— Je ne sais, » dit-il. 

On conduisit aux Pharisiens celui qui avait etd autre- 
fois aveugle. — C’etait jour de sabbat quand Jesus avait 
fait la boue et lui avait ouvert les yeux. — Les Pharisiens 
Pinterrogerent a leur tour sur la fagon dont il avait vu 
clair : « II a mis, leur dit-il, de la boue sur mes yeux; je 
me suis lave et je vois, » ce qui fit dire a quelques-uns 
des Pharisiens : « Cet homme-ci n’est point de Dieu, car 
il ne garde pas le sabbat. » D’autres disaient : « Com- 
ment un homme pecheur peut-il accomplir ces signes? » 
Et il y avait division parmi eux. 

11s tinrent encore ce propos a Paveugle : « Toi, que 
penses-tu de lui, de ce qu’il t’a ouvert les yeux ? — Il est 
prophete! » s’ecria-t-ii. 

Toutefois les Juifs ne crurent point de Phomme qu’il 
eut ete aveugle et qu’il eut recouvrela vue, avant d’avoir 
appele le pere et la m£re de Paveugle gueri, lesquels ils 
interrogerent ainsi : a Est-ce la votre fils dont vous de- 
clarez qu’il est ne aveugle? Comment done voit-il mainte- 
nant ? » Or le pere et la mere leur firent cette reponse : 
a Nous savons que celui-ci est notre fils et qu’il est ne 
aveugle; mais comment il voit maintenant et qui lui a 
ouvert les yeux, nous ne le savons pas; interrogez-le, il 
a de Page; qu’il s’exprime surlui-meme. » Ainsi parl&rent 
le p&re et la mere, parce qu’ils craignaient les Juifs, car 
ceux-ci avaient deja resolu que si quelqu’un le confessait 
etre le Christ, il serait chasse de la synagogue; e’etait 
pour cela que le pere et la mere disaient : « Il a de Page, 
interrogez-le. » Ils appelerent pour la seconde fois celui 
qui avait ete aveugle et lui dirent : a Donne gloire a 
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Dieu, nous savons que cet homme est pecheur. — S’il 
est pecheur, je l’ignore, reprit l’autre; mais ce que je sais 
bien, c’est que j’etais aveugle et que maintenant je vois. 
— Que t’a-t-il fait? ajouterent-ils alors, comment a-t-il 
ouvert tes yeux ? — Je vous l’ai deja dit, repondit-il, et 
n’avez point ecoute; pourquoi le voulez-vous encore 
ouYr? Voulez-vous aussi £tre ses disciples? » 

Sur ce, ils l’injurierent en ces termes : « C’est toi qui 
es son disciple; nous sommes, nous, disciples de MoYse. 
Nous savons que Dieu a parle k MoYse; mais celui-ci, 
nous ignorons d’oti il est. — lei il est merveilleux que 
vous ne sachiez d’ou il est; et cependant il a ouvert mes 
yeux; nous savons que Dieu n’ecoute point les pecheurs; 
mais si quelqu’un est pieux et fait sa volonte, Dieu 
Texauce. Jamais on n’a entendu dire qu’aucun ait ouvert 
les yeux d’un aveugle-ne. Si celui-ci n’etait point de Dieu, 
il n’aurait rien pu faire. — Tu es ne tout entier en pe- 
ches, lui repondirent-ils, et tu nous enseignes? » Et ils le 
chasserent. 

Jdsus, ayant appris comme on Tavait chasse et i’ayant 
rencontre, lui dit : « Crois-tu au Fils de Dieu ? — Qui 
est-il? repondit I’homme, afin que je croie en lui. — Tu 
I’as vu, reprit Jesus, et c’est celui qui te parle. » Alors il 
s’ecria : « Je crois, Seigneur! » et se prosterna devant 
lui. 

Jesus dit : « C’est pour un jugement que je suis venu 
en ce monde, pour que les non-voyants voient et que 
les voyants deviennent aveugles. » Quelques-uns des Pha- 
risiens qui se tenaient pres de lui, entendant cela, lui 
dirent : « Sommes-nous aussi des aveugles ? — Si vous 
etiez aveugles, repondit Jesus, vous seriez sans peche; 
mais comme vous declarez voir, votre peche persiste. 
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« En verite, en verite je vous declare : celui qui n’entre 
point par la porte dans Tenclos des brebis, mais y monte 
par ailleurs, est larron et brigand. Mais qui penetre par la 
porte, celui-la est le berger des brebis. A celui-la le por- 
tier ouvre, et les brebis ecoutent sa voix; il appelle les 
siennes par leur nom et les conduit dehors. Et quand il 
les a menees dehors, il marche devant, et elles le suivent, 
car elles connaissent sa voix. Mais elles ne suivraient pas 
un etranger; au contraire, elles le fuiraient, car elles ne 
connaissent point la voix des etrangers. » Voila Tallegorie 
que leur dit Jesus; mais ils ne comprirent point ce dont 
il leur parlait. 

11 ajouta done : a En verite, en verite je vous affirme 
que je suis la porte des brebis; autant qu’il en est venu 
avant moi sont larrons et brigands; mais les brebis ne les 
ont point ecoutes. Je suis la porte; si quelqu’un entre 
par moi, il sera sauve; il pourra entrer, sortir et trouver 
pkure; le larron ne vient que pour derober, tuer et de- 
truire; je suis venu, moi, pour qu’elles aient vie en abon- 
dance. Je suis le bon berger; le bon berger donne sa vie 
pour ses brebis. Mais le mercenaire qui n’est point berger 
et b qui n’appartiennent pas les brebis, voit arriver le 
loup, delaisse les brebis et s’enfuit; le loup les ravitetles 
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disperse. Ainsi le mercenaire prend la fuite parce qu’il 
est mercenaire, et n’a cure des brebis. Moi je suis le bon 
pasteur, connaissant mes brebis et connu d’elles, de 
meme que le Pere me connait et que je connais mon 
Pere, et je donne ma vie pour mes brebis. 

« J’ai encore d’autres brebis qui ne sont point de cette 
bergerie; je dois, elles aussi, les conduire, et elles ecou- 
teront ma voix, et il y aura un seul troupeau et un seul 
berger. Pour cela m’aime le P£re, parce que je donne ma 
vie afin de la reprendre. Nul ne me l’ote, c’est moi qui 
la laisse de mon propre g re. J’ai puissance de la donner 
et puissance de la reprendre; c’est de mon pere que j’ai 
re<;u cette mission. » 

11 y eut encore discussion parmi les Juifs a cause de ce 
propos. Plusieurs d’entre eux disaient : a 11 a le demon 
et delire, pourquoi l’ecoutez-vous? » D’autres : a Ce ne 
sont point paroles de possede; un demon saurait-il ouvrir 
les yeux des aveugles? » 


Arriva la fete de la dedicace du temple; c’etait en 
hiver; et Jesus se promenait dans l’enceinte de l’Hieron, 
sous le portique de Salomon. Les Juifs, l’entourant, lui 
dirent : « Jusques k quand tiendras-tu notre ame en sus- 
pens? Si tu es le Christ, dis-le-nous ouvertement. — Je 
vous I’ai declare, repondit Jesus, et vous ne le croyez 
pas; les oeuvres que je fais au nom de mon Pere rendent 
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temoignage de moi; mais, comme je vous ai dit, vous 
n’etes pas de mes brebis. Mes brebis ecoutent ma voix; je 
les connais et elles me suivent. Je leur octroie, pour ma 
part, une vie eternelle, elles ne periront jamais et nul ne 
les ravira de ma main. Mon Pere, qui me les a donnees, 
est plus grand que tous, et personne ne les peut enlever 
au Pere. Moi et le Pere nous sommes un. » 

Les Juifs jeterent encore des pierres pour le lapider. 
Jesus leur repondit : « Je vous ai fait voir beaucoup de 
belles oeuvres accomplies de par le P&re; pour laquelle 
voulez-vous me lapider? — Nous ne te lapidons point, 
reprirent les Juifs, pour une bonne oeuvre, mais pour 
blaspheme, et parce que toi, etant homme, tu te fais Fils 
de Dieu. — N’est-il pas ecrit dans votre loi, dit Jdsus : 
Moi, je dis ; Vous etes dieux* > Si elle a nomme ceux-la 
dieux a qui la parole de Dieu s’adressait, et si TEcriture 
ne peut etre enfreinte; moi, que le Pere a consacre et 
envoye dans le monde, comment affirmez-vous que je 
blaspheme quand je dis : « Je suis Fils de Dieu ? » Si je ne 
fais pas les oeuvres de mon Pere, ne me croyez pas; mais 
si je les accomplis et que vous ne vouliez pas me croire, 
croyez du moins a mes oeuvres, afin de reconnaitre et 
d’estimer que le Pere est en moi et que je suis dans le 
Pere. » 

11s cherchaient encore a s’emparer de lui; mais il 
echappa de leur main. 


* Psaume lxxxii, 6. Le texte porte : « Je peusais : « Vous etes tous 
« des Flohim et des fils du Tres-Haut. » — Jc, c’est le poete, auteur du 
Psaume; ilobim a le sens, d’apres le contexte, de magistrals ou citoyens 
considerables . 
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II gagna de nouveau Pau-dela du Jourdain, vers Ten- 
droit oil autrefois Jean baptisait, et y sejourna. Beaucoup 
vinrent a lui, disant : « Jean n’a fait aucun miracle, mais 
tout ce que Jean a dit de celui-ci etait veritable. » Et la, 
beaucoup crurent en Jesus. 


XI 


Or il y avait un malade, Lazare de Bethanie*, de la 
bourgade de Marie et de sa soeur Marthe. — C’est la meme 
Marie qui oignit le Seigneur de myrrhe et lui essuya les 
pieds avec ses cheveux, dont le frere Lazare etait ma- 
lade. — 

Les soeurs envoyerent done vers Jesus avec ces mots : 
« Seigneur, voici que celui que tu aimes est malade. » A 
cette nouvelle, Jesus s’ecria : « Cette maladie n’est point 
pour la mort, mais pour la gloire de Dieu, afin que par 
elle le Fils de Dieu soit glorifie. » 

Jesus cherissait Marthe, et sa soeur et Lazare. Ay ant 
appris la maladie de celui-ci, il demeura encore deux 


* A une heure et demie de Jerusalem; aujourd’hui remplace par le 
village de El-Azirie, de El-A^ir, qui est le nom arabe de Lazare. 

ix. 20 
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jours au lieu oil il etait, puis dit a ses disciples : « Rega- 
gnons la Judee. — Maitre, repondirent les disciples, 
nagu&re les Juifs te voulaient lapider, et tu y vas retour- 
ner! — N’y a-t-il point douze heures au jour? reprit 
Jesus; si quelqu’un chemine de jour, il ne choppe point, 
car il regarde la lumiere eclairant ce monde; mais quel- 
qu’un marche-t-il la nuit, il choppe, car il n’a point la 
lumiere avec lui. » 

Apr&s ces paroles, il leur ajouta : « Lazare, notre ami, 
sommeille; mais je me mets en route pour Peveiller. — 
Seigneur, dirent les disciples, s’il dort, il guerira. » Or 
Jesus avait parle de sa mort, mais eux s’imaginaient que 
c’etait du simple sommeil. Alors Jesus leur dit ouverte- 
ment : « Lazare est mort; et pour vous, afin que vous 
croyiez, je me rejouis de ne m’y etre point trouve. Mais 
allons vers lui. » Sur ce, Thomas surnomme le Didyme* 
dit ^ ses collogues : « Marchons, nous aussi, pour mourir 
avec lui. » 

Or, quand Jesus arriva, il le trouva, depuis quatre jours 
deja,mis au sepulcre. — Bethanie etait pres de Jerusalem, 
a environ quinze stades. — Beaucoup de Juifs s’etaient 
rendus vers Marthe et Marie pour les consoler sur le 
frere. Lors done que Marthe apprit la venue de Jesus, 
elle se porta a sa rencontre, pendant que Marie resta en 
la maison. 

Marthe done dit a Jesus : « Seigneur, si tu avais ete 
ici, mon frere ne fut pas mort; mais maintenant je sais 
que tout ce que tu demanderas a Dieu, Dieu te Poc- 
troiera. — Ton fr&re, reprit Jesus, ressuscitera. — Je sais, 


* Le 110m de Thaimou, jnmeau, frequent dans les inscriptions palmy- 
reniennes de cette epoque. 
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dit Marthe, qu’il ressuscitera, en la resurrection, au der- 
nier jour. — Je suis, repondit Jesus, la resurrection et la 
vie; qui croit en moi, encore qu’il soit mort, vivra. Et 
quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. En es-tu 
persuadee? » Elle s’ecria : « Oui, Seigneur, je crois que 
tu es le Christ, le Fils de Dieu qui devait venir dans le 
monde. » 

Apres ces mots, elle s’en alia appeler Marie, sa soeur, 
pour lui dire a part : « Le Maitre est ici qui te mande. » 
Et sitot que Marie eut entendu, elle se leva hativement 
et s’en vint vers Jesus, lequel n’etait point encore entre 
en la bourgade, mais se tenait la ou Marthe l’avait ren- 
contre. Les Juifs qui etaient avec elle en la maison et la 
consolaient, la voyant se lever rapidement et sortir, pen- 
saient : « Elle s’en va au tombeau pour y pleurer. » 

Cependant Marie, etant parvenue la ou etait Jesus et 
l’ayant apenju, se jeta a ses pieds avec ces mots : « Sei- 
gneur, si tu avais ete ici, mon frere ne serait pas mort. » 
Quand Jesus la vit en larmes et les Juifs venus avec elle 
aussi pleurant, il fremit en l’esprit et s’emut lui-meme : 
« Ou l’avez-vous depose? s’ecria-t-il. — Seigneur, viens 
et vois, » repondirent-ils. 

Jesus pleura, et les Juifs disaient : « Voyez comme il 
l’aimait. » Mais quelques-uns d’entre eux murmuraient : 
« Lui qui a ouvert les yeux de i’aveugle, ne pouvait-il pas 
faire que celui-ci ne mourut pas? » Lors Jesus, fremis- 
sant de nouveau en lui-meme, se rendit au tombeau, — 
c’etait un caveau avec une pierre dessus. — « Levez la 
pierre! » s’ecria Jesus. Mais Marthe, la sceur du defunt, 
lui dit : « Seigneur, deja il sent, car il est de quatre 
jours. — Ne t’ai-je pas declare, reprit Jesus, que si tu 
crois, tu verras la gloire de Dieu? » On ota done la pierre. 
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Levant les yeux au ciel, Jesus dit : « Pere, je te rends 
graces de m’avoir ecoute; moi je savais bien que tu 
m’exauces toujours; mais je parle pour la foule qui est 
autour, afin qu’ils croient que c’est toi qui m’as envoye. » 

Et apres ces paroles, il cria d’une voix forte : « Lazare, 
viens dehors! » Le mort sortit, lespieds et les mains lies 
de bandelettes, le visage enveloppe d’un suaire. « Deliez- 
le, dit Jesus, et lui permettez de marcher. » Sur ce, beau- 
coup des Juifs venus avec Marie, et temoins de ce qu’a- 
vait fait Jesus, crurent en lui; quelques-uns cependant 
coururent vers les Pharisiens leur raconter ce que Jesus 
avait accompli. Alors les chefs des pretres et les Phari- 
siens convoquerent une assemblee, disant : « Que fai- 
sons-nous? car cet homme opere beaucoup de miracles. 
Si nous le laissons ainsi, tous croiront en lui, et les 
Romains viendront exterminer et le lieu et la nation. » 

Un d’eux, nomme CaYphe, qui etait grand-pretre de 
cette annee-la, leur dit : « Vous n’y entendez rien et ne 
considerez point combien il vaut mieux qu’un seul homme 
meure pour le peuple que si la nation perissait tout 
entire. » Or ne parla-t-il point ainsi de lui-meme, mais 
etant grand-pretre de cette annee-ll, il prophetisa que 
Jesus devait mourir pour la nation, et non pour la nation 
seulement, mais afin de reunir dans Punite les enfants de 
Dieu disperses. 

Depuis ce jour-la ils comploterent dele tuer. 


Jesus done ne circula plus librement parmi les Juifs, 
mais se retira de la vers la contree voisine du desert, 
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dans une bourgade du nom d’Ephraim, ou il vecut avec 
ses disciples. Or la Paque des Juifs etant proche, beau- 
coup de gens du pays monterent, avant la Paque, a Jeru- 
salem, pour s’y purifier. 11s cherchaient done Jesus et, 
dans l’enceinte du temple, se disaient entre eux : « Que 
vous semble? Est-ce qu’il ne viendra point a la fete? » Or 
les chefs des pretres et les Pharisiens avaient donne ordre 
que si quelqu’un savait sa retraite, il le declarat pour 
qu’on le put saisir. 


XII 


Jesus, six jours avant la Paque, se rendit a Bethanie ou 
etait Lazare, qu’il avait autrefois ressuscite des morts. On 
lui fit la un souper; Marthe servait, et Lazare etait de 
ceux qui se tenaient a table avec Jesus. Prenant une livre* 
de nard pur d’un grand prix, Marie en oignit les pieds de 
Jesus, puis les essuya de ses cheveux; et la maison fut . 
remplie de l’odeur du parfum. Sur ce, Judas l’Iscariote**, 
fils de Simon, celui-la meme qui devait trahir Jesus, tint 
ce propos : a Pourquoi ce parfum n’a-t-il pas ete vendu 
trois cents deniers et donne aux pauvres? » Ainsi parlait- 
il, non qu’il eut souci des pauvres, mais parce qu’il etait 
voleur, et que tenant la bourse, il portait ce qu’on y 

* Douze onces. 

** L’homme du bourg de Qeriotli. 
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mettait. « Laisse-la, dit Jesus, le garder pour le jour de 
ma sepulture. En effet, les pauvres, vous les aurez tou- 
jours avec vous, mais moi vous ne m’aurez pas toujours. » 
Or une foule de Juifs, sachant que Jesus etait 1^, vin- 
rent non pour Jesus seulement, mais aussi pour voir 
Lazare qu’il avait ressuscite d’entre les morts. Aussi les 
chefs des pretres songerent-ils a faire pareillement mou- 
rir Lazare, parce que, a cause de lui, beaucoup de Juifs 
s’en allaient et croyaient en Jesus. 


Le lendemain, une foule nombreuse venue a la fete, 
apprenant que Jesus devait entrer a Jerusalem, prit les 
branches des palmiers et se porta a sa rencontre, en 
criant : « Hosanna! beni qui vient au nom du Seigneur*, 
et qui est le roi d’Israel ! » 

Cependant Jesus, trouvant un anon, s’assit dessus, 
selon ce qui est ecrit : Ne crams point , fille de Sion , void 
que ton roi arrive assis sur un jeune dne * *. Or ses disciples 
n’entendirent point cela tout d’abord, mais quand il eut 
ete glorifie, ils se souvinrent que cela avait ete ecrit de 
lui et qu’on l’avait ainsi traite. 

La foule marchant a sa suite attestait qu’il avait rap- 
pele Lazare du tombeau et qu’il l’avait ressuscite des 
morts. Aussi la multitude se porta-t-elle a sa rencontre, 


* Psaumc cxviii. « Beni qui vient au nom d’Ialiv£ v ^ porte le 
Psaume. — On sait que les Juifs ne devaient pas prononccr le nom 
d’lahve, mais lire i sa place : a Adona'i (Seigneur). » 

** Zacharie, ix, 9. 
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car elle avait entendu parler de ce miracle. Sur ce, les 
Pharisiens se disaient entre eux : « Vous voyez que vous 
ne gagnez rien; voici que le monde court apres lui. » 

Or y avait-il quelques Hellenes * parmi ceux qui etaient 
montes pour adorer b la fete, lesquels vinrent vers Phi- 
lippe, qui etait de BethsaYda en Galilee, et le prierent en 
ces termes : « Seigneur, nous desirons voir Jesus. » Phi- 
lippe alia le repeter & Andre, et Andre et Philippe s’en 
furent le dire a Jesus, qui leur repondit : « L’heure est 
venue que le Fils de l’homme soit glorifie. En verite, en 
verite je vous dis : si le grain du ble tombant en la terre 
ne meurt, il demeure seul; mais s’il meurt, il porte beau- 
coup de fruit. Qui aime sa vie la perd, et qui hait sa vie 
en ce monde la gardera pour une vie eternelle. Quel- 
qu’un me veut-il servir? qu’il me suive; et la ou je suis 
sera aussi mon serviteur; et a qui me servira, mon Pere 
lui donnera honneur. Maintenant, mon ame est troublee; 
et que dois-je dire? O Pere, sauve-moi de cette heure; 
mais c’est pour cela que je suis parvenu b cette heure. O 
Pere, glorifie ton nom. » 

Et il vint du ciel une voix : « J’ai glorifie et je glorifie- 
rai a nouveau. » La foule presente, entendant cela, dit 
qu’il v avait eu du tonnerre; les autres : « C’est un 
ange qui lui a parle. » Jesus reprit en ces termes : a Cette 
voix n’est point pour moi, mais pour vous. Voici main- 
tenant la crise de ce monde; le chef de ce monde va 
etre jete dehors. Et moi, quand je serai souleve de la 
terre, j’attirerai tous les hommes a moi. » Ainsi parlait-il, 
marquant de quelle mort il devait mourir. Alors la foule 
lui repondit : « Nous avons appris par la loi que le Christ 

* Juifs residant eii Grece, mais non de purs Hellenes. 
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demeurerait eternellement; comment done dis-tu qu’il 
faut que le Fils de l’homme soit porte en haut? Quel est 
ce Fils de l’homme? — Pour un peu de temps encore, 
leur dit Jesus, la lumiere est avec vous; cheminez pen- 
dant que vous a vez la lumiere, de peur que l’obscurite 
ne vous surprenne, car celui qui marche dans les tene- 
bres ne sait pas oil il va. Tandis que vous avez la lumiere, 
croyez en elle, afin que vous soyez enfants de lumiere. » 


Ces choses dites, Jesus s’en alia et se deroba loin 
d’eux. 

Malgre tant de signes accomplis devant eux, ils ne cru- 
rent point en lui, afin que fut realisee la parole d’Isaie, 
le prophete, qui est telle : Qui a eu foi a ce qu'il apprenait 
denous> Et le bras du Seigneur , a qui a-t-il eti rcvele*> Et 
aussi ne pouvaient-ils croire, parce qu’lsaie a encore dit : 
II a aveugU leur s y eux et endurci leur cceur**> afin qu ils ne 
puissent voir des yeux ni comprendre du coeur y et qu ils ne se 
convertissent de fiifon que je les doive guerir. Isaie s’expri- 
mait ainsi lorsqu’il vit sa gloire et qu’il parla & son en- 
droit. 

Toutefois, plusieurs des principaux eux-memes crurent 
en lui ; mais, de peur des Pharisiens, ils ne le confessaient 
point, dans la crainte d’etre jetes hors de la synagogue, 

* Isaie, liii, 1 . 

** Le coeur, leb, chez les Juifs, — voyez surtout l’Ecclesiaste, — etait 
consider^ comme le siege de l'intclligence. 
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car ils preferaient les louanges des hommes a celle de 
Dieu*. 

Mais Jesus s’ecria ainsi : « Qui croit en moi, ce n’est 
point en moi qu’il croit, mais en celui qui m’a envoye; 
et celui qui me voit, voit celui qui m’a envoye. Mais, 
comme lumiere, je suis venu au monde, afin que qui- 
conque croit en moi ne demeure pas dans les tenebres. 
Et si quelqu’un, ecoutant mes paroles, ne les garde pas, 
ce n’est pas moi qui le jugerai ; je ne suis pas venu en 
effet pour juger le monde, mais pour le sauver. Qui me 
rejette et n’accueille point mes paroles a son juge; le 
verbe que j’ai prononce, voila ce qui le jugera au der- 
nier jour; parce que je ne parle pas de moi-meme, mais 
c’est mon Pere qui me donne mandement pour ce que je 
dois dire et annoncer; et je sais que son ordre est vie 
eternelle. Les choses done que je proclame, comme le 
Pere me l’a ordonne je les proclame. » 

* Nous avons evidemment dans ce morceau comme une conclusion 
d’une premiere partie de l’Evangile place sous le nom de saint Jean. 
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Or, avant la fete de Paque, Jesus, sachant que son heure 
etait venue de passer de ce monde au Pere, lui qui avait 
aime les siens dans le monde, les aima jusqu’a la fin; et 
pendant le souper, — le diable ayant deja concju la pensde 
que Judas, fils de Simon l’lscariote, le livrerait, — Jesus, 
certain que le Pere lui avait remis toutes choses dans les 
mains, et qu’issu de Dieu il retournait a Dieu, se leva du 
repas, ota son manteau, prit un linge et s’en ceignit. 
Puis, ayant verse de l’eau dans un bassin, il commen^a de 
laver les pieds des disciples pour les essuyer avec le linge 
dont il etait ceint. 

Il se dirigea done vers Simon Pierre, lequel lui dit : 
« Seigneur, tu me laverais les pieds! — Maintenant, re- 
pondit Jesus, tu ne comprends point ce que je fais, mais 
tu l’entendras plus tard. — Jamais, reprit Pierre, tu ne me 
laveras les pieds! » Jesus repliqua : « Si je ne te lave pas 
les pieds, tu n’as point de part avec moi. — Seigneur, 
s’ecria Pierre, non seulement mes pieds, mais aussi les 
mains et la tete. — Celui qui est baigne, dit Jesus, a seu- 
lement besoin qu’on lui lave les pieds; pour tout lereste 
il est propre. Vous etes purs, vous, mais non pas tous. » 
11 savait en effet qui le trahirait; aussi disait-il : « Vous 
n’etes pas tous purs. » 
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Apres done qu’il eut lave leurs pieds et repris son 
manteau, et qu’il se fut remis a table, il leurdit : « Enten- 
dez-vous bien ce que je vous ai fait? Vous m’appelez 
Maitre et Seigneur, et avec raison, car je le suis. Si done 
je vous lave les pieds, moi le Seigneur et le Maitre, vous 
devez aussi vous laver les pieds les uns des autres. Car je 
vous ai donne rexemple afin que vous en usiez comme 
j’en ai use & votre endroit. En verite, en verite je vous 
declare qu’un serviteur n’est pas plus grand que son maitre, 
ni un messager plus grand que celui qui i’envoie. Or, 
sachant cela, heureux £tes-vous si vous le mettez en pra- 
tique. Je ne parle point de vous tous; je sais ceux que 
j’ai elus; mais il faut que soit accomplie l’Ecriture : Celui 
qui mangeait le pain avec moi> a contre moi leve le talon *. Des 
maintenant je vous le dis, avant que cela advienne, afin 
qu’apres l’evenement vous croyiez que e’est moi. En 
vdrite, en verite je vous affirme : qui reejoit quelqu’un 
que j’envoie, mere^oit; et qui me reqoit, re<joit celui qui 
m’a envoye. » 

Ces paroles dites, Jesus fut emu en esprit, ce qu’il te- 
moigna par ces mots : « En verite, en verite je vous dis 
que l’un de vous me trahira. » Alors les disciples seregar- 
derent les uns les autres, etant en perplexite duquel il 
parlait. 

Or il y avait un des disciples que Jesus aimait, qui etait 
a table, penche sur sa poitrine. Simon Pierre lui fit signe 
de demander qui etait celui dont parlait le Maitre. S’incli- 
nant vers la poitrine de Jesus, celui-la lui dit : a Seigneur, 
qui est-ce? — C’est, repondit Jesus, celui pour qui je 
tremperai le morceau et & qui je le donnerai. » Trempant 


* Psaume xli, 10 . 


i 
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done le morceau, il le donna b Judas, fils de Simon Plsca- 
riote. Et apres cela, le Satan entra dans celui-ci. Jesus dit 
alors a Judas : « Ce que tu veux faire, fais-le vite. » Mais 
nul des convives ne comprit le sens de cette parole. 
Quelques-uns pens^rent, comme Judas tenait la bourse, 
que Jesus avait dit : a Achate ce qui nous est necessaire 
pour la fete; » ou bien qu’il donnat quelque chose aux 
pauvres. 

Apres done qu’il eut pris le morceau, Judas partitaus- 
sitot; il etait nuit. 

Quand il fut sorti, Jesus s’ecria : « Maintenant le Fils 
de l’homme est glorifie et Dieu en lui. Si Dieu est glo- 
rifieen lui, il leglorifiera aussi en lui-meme, et celabien- 
tot. Enfants, encore pour un peu de temps je suis avec 
vous ; mais comme j’ai dit aux Juifs que lei ou je vais, ils ne 
peuvent venir, aussi vous le dis-je maintenant. Je vous 
donne un nouveau commandement, que vous vous aimiez 
les uns les autres; que, comme je vous ai aimes, vous vous 
aimiez mutuellement. A cela precisement tous connai- 
tront que vous etes mes disciples, si vous avez de l’affec- 
tion les uns pour les autres. » 


Simon Pierre lui dit : « Seigneur, ou vas-tu ? — oil 
je vais, repondit Jesus, vous ne pouvez maintenant me 
suivre, vous m’y accompagnerez plus tard. — Pourquoi, 
Seigneur, reprit Pierre, ne puis-je a present te suivre ? Je 
donnerai ma vie pour toi. — Tu donneras ta vie pour 
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moi! repliqua Jesus : en verite, en verite je te Paffirme, 
)e coq ne chantera point que tu ne m’aies renie trois 
fois! 


XIV 


« Que votre coeur ne se trouble point! Vous croyez 
en Dieu ; croyez pareillement en moi . En la maison de mon 
Pere, il y a beaucoup de demeures; s’il en etait autrement, 
je vous l’eusse declare; je vais vous preparer le lieu; 
quand je m’en serai alle et que je vous aurai prepare un 
lieu, je reviendrai pour vous recueillir aupres de moi, afin 
que vous soyez la ou je suis. L’endroit ou je me rends, vous 
en savez le chemin. — Seigneur, lui dit Thomas, nous 
ignorons oil tu vas; et comment saurions-nous le chemin ? 
— Je suis, reprit Jesus, le chemin, et la verite, et la vie. 
Personne ne vient au Pere si ce n’est par moi. Si vous me 
connaissiez, vous connaitriez aussi mon Pere; et des ce 
moment vous le connaissez et vous l’avez vu. » 

Philippe lui dit : « Seigneur, montre-nous le P£re, et 
cela nous suffit. — Voila, repondit Jesus, si longtemps 
que je suis avec vous, et tu ne m’as pas connu, Philippe? 
Qui m’avu,avu lePere; alors, comment dis-tu : « Montre- 
« nous le P&re»? Ne crois-tu point que je suis dans 
le P&re, et le Pere en moi ? Les propos que jetiens, jene 
les tiens point de moi-meme ; mais leP£re demeuranten moi 
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accomplit ses oeuvres. Croyez done de moi que je suis dans 
le Pere et le Pere en moi; sinon, croyez en moi pour les 
oeuvres m£mes. En verite, en verite je vous declare : qui 
croit en moi, celui-te aussi fera les oeuvres que je fais et 
en accomplira meme de plus grandes, car je m’en vais au 
Pere, et tout ce que vous demanderez en mon nom, je 
le ferai pour que le Pere soit glorifie dans le Fils; si vous 
demandez quelque chose en mon nom, je le ferai. Si vous 
m’aimez, vous garderez mes commandements. 

« Et moi, je prierai lePere et il vous donnera un autre 
Paraclet* pour demeurer avec vous eternellement; e’est 
l’esprit de la vdrite que le monde ne peut recevoir, parce 
qu’il ne le voit ni ne le connait; mais vous le connaissez 
parce qu’il reste en vous et qu’il s’y tiendra... Je ne vous 
laisserai point orphelins, mais viendrai vers vous. Encore 
un peu, et le monde ne me verra plus, mais vous me 
verrez; carje vis, moi, et vous vivrez aussi. En ce jour-la 
vous saurez que je suis dans mon Pere, et pareillement 
que vous etes en moi, et moi en vous. Qui possede mes 
commandements et les garde, voila celui qui m’aime; et 
celui qui m’aime sera aime de mon Pere, et moi aussi je 
i’aimerai et merevelerai a lui. » 

Alors Judas — non l’lscariote — dit : a Seigneur, d’ou 
vient que tu te veux manifester a nous et non au monde? 
— Si quelqu’un m’aime, repondit Jesus, il observera ma 
parole et mon Pere l’aimera, et nous viendrons vers lui 
et chez lui-meme nous etablirons notre sejour. Qui ne 
m’aime pas ne garde pas mes paroles; cependant le dis- 
cours que vous ecoutez n’est pas mien, mais du Pere qui 
m’a envoye... 


* Consolateur ou adjutcur. 
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« Ainsi vous ai-je parie, dans mon sejour parmi vous; 
mais le Paraclet, Tesprit saint que le P&re enverraen mon 
nom, c’est lui qui vous enseignera toutes choses et vous 
rememorera tout ceque je vousai dit. 

« Je vous laisse salut*; je vous fais mon salut, mais non 
pas comme le monde le fait. Que votre coeur ne soit ni 
trouble, ni craintif! Vous avez oui ce que je vous ai dit : 
« Je m’en vais, puis je reviens vers vous. » Si vous m’ai- 
miez, vous seriez surement joyeux de ce que je m’en vais 
au Pere, puisque le Pere m’est superieur. Et maintenant 
je vous l’ai annonce avant que cela soit advenu, afin que, 
cela arrive, vous croyiez. Jene m’entretiendrai plusguere 
avec vous; car vient le prince du monde, bien qu’iin’ait 
rien a voir avec moi; mais afin que le monde sache que 
j’aime le Pere, et que comme le Pere m’a ordonne, ainsi 
j’agis. Levez-vous, partons d’ici. 


XV 


« Je suis le veritable cep, et mon P&re le vigneron; 
tout sarment qui ne porte point de fruit en moi, il le 
tranche ; et il emonde le sarment fecond, afin que celui-ci 
donne plus de fruit. Vous etes dejk emondes, a cause de 


# C’cst lc scbalom ou souliait de prosperity que I’on donne i la ren- 
contre et a la separation. 


Digitized by ^ooole 


JEAN. XV, 3-16. 


3^1 


la parole que je vous ai dite. Demeurez en moi, et moi 
en vous. De meme que la branche ne peut d’elle-meme 
porter fruit si elle n’est attachee au cep, vous semblable- 
ment si vous ne demeurez en moi. 

« Je suis le cep et vous £tes les sarments; qui reste en 
moi et moi en lui porte beaucoup de fruits; car hors de 
moi vous ne pouvez rien faire. 

« Si quelqu’un ne reste en moi, il est retranche comme 
la branche et il seche; puis on le ramasse, on le jette au 
feu et on le brule. Si vous demeurez en moi, et que mes 
paroles demeurent en vous, demandez tout ce que vous 
desirerez et cela vous adviendra. Que vous rendiez beau- 
coup de fruits, voila ce qui glorifie mon P&re, et alors 
devenez-vous mes disciples. 

« Comme le P&re m’a aime, ainsi vous aime-je; tenez- 
vous en mon amour. Si vous gardez mes commandements, 
vous vous tiendrez en mon amour, de meme que j’ai 
garde les commandements de mon Pere et que je me tiens 
en son amour. Je vous ai ainsi parle afin que ma joie soit 
en vous, et que votre joie soit parfaite. 

« Mon commandement, c’est que vous vous aimiez les 
uns les autres comme je vous ai aimes. Nul n’a de plus 
grand amour que celui-ci : donner sa vie pour ses amis. 
Vous 6 tes mes amis si vous faites tout ce que je vous 
ordonne. Je ne vous appelle plus serviteurs, parce que 
le serviteur ne sait pas tout ce que fait son maitre; mais je 
vous nomme mes amis, car tout ce que j’ai appris de mon 
Pere, je vous l’ai fait connaitre. 

« Ce n’est point vous qui m’avez elu, mais c’est moi 
qui vous ai elus, et je vous ai etablis pour que vous vous 
mettiez a porter du fruit, et que votre fruit persiste, afin 
que tout ce que vous demanderez au Pere en mon nom, 

ix. 2 1 
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il vous le donne. Je vous fais ce commandement : Aimez- 
vous les uns les autres. 

« Le monde vous hait-il, sachez qu’il m’a haV le pre- 
mier; si vous etiez du monde, le monde aimerait ce qui 
serait sien; mais parce que vous n’etes pas du monde et 
que je vous en ai retires en vous elisant, le monde vous 
a en haine. Rappelez-vous la parole que je vous ai dite : 
« Le serviteur n’est pas plus grand que son maitre. » S’ils 
m’ont persecute, aussi vous persecuteront-ils; s’ils ont 
garde ma parole, aussi garderont-ils la votre. Mais tout 
cela, ils vous le feront ci cause de mon nom, parce qu’ils 
ne connaissent point celui qui m’a envoye. Si je n’etais 
point venu, et que je ne leur eusse point parle, ils n’au- 
raient pas de peche; mais maintenant ils ne peuvent avoir 
d’excuse de leur faute. Qui m’a en haine, a aussi en haine 
mon Pere. Si je n’avais point, parmi eux, accompli les 
oeuvres que nul autre n’aurait accomplies, ils seraient 
sans peche; mais ils les ont vues et malgre cela ont de- 
teste et moi et mon P&re. Tout cela afin que soit realisee 
la parole ecrite dans leur loi : Ils m'onthai gratuitement * . 

a Quand sera venu le Paraclet que je vous enverrai 
de par le Pere, l’esprit de la verite procedant du Pere, 
celui-U rendra temoignage a mon endroit; et vous aussi 
vous temoignerez, parce que depuis le commencement 
vous etes avec moi. 


* Psaumes, xxxv, 19; lxix, 5. 
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« Je vous ai annonce ces choses afin que vous ne 
choppiez point. Us vous mettront hors des synagogues. 
Viendra meme l’heure ou qui vous tuera s’imaginera 
servir Dieu. Ainsi se comporteront-ils, parce qu’ils ne 
connaissent ni le Pere ni moi. Mais je vous ai ainsi parle, 
afin que, l’heure venue, il vous souvienne que je vous Pai 
dit. Je ne vous Pai pas annonce des le commencement 
parce que j’etais avec vous. 

a Maintenant, je m’en vais a celui qui m’a envoye, et 
aucun de vous ne me demande : « Oil vas-tu ? » mais 
parce que je vous ai annonce ces choses, la tristesse a 
rempli votre coeur. Cependant je vous dis la verite, il 
vous importe que je m’en aille; car si je ne m’en vais le 
Paraclet ne viendra point; mais si je pars, je vous Pen- 
verrai. Et quand celui-ci sera venu il convaincra le monde 
de peche, de justice et de jugement; de peche*, parce 
qu’ils ne croient point en moi ; de justice, parce que je 
m’en vais k mon Pere et que vous ne me verrez plus; de 
jugement, parce que le prince de ce monde est juge. 

« J’ai encore beaucoup a vous dire, mais que vous ne 

* Cc qui constitue le peche, c’est de ne point accepter l’envoyc de 
Dieu. — La justice, le Christ montre son origine cn retournant a son 
Pere. — Le jugement, c’est la victoire remportee sur le diable. Voila ce 
que doit demontrer le Paraclet. 
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pouvez porter maintenant. Puis, quand lui sera venu, 
l’esprit de verite, il vous conduira en la verite tout en- 
tiere, car il ne parlera point de par lui, mais rendra ce 
qu’il aura entendu et vous publiera les choses a venir. 
C’est lui qui me glorifiera, car il prendra du mien pour 
vous Pannoncer. Tout ce que poss&de mon Pere est a 
moi; aussi vous disais-je qu’il prendra du mien pour vous 
Pannoncer... 


« Un peu, et vous ne me verrez plus; puis encore un 
peu, et vous me verrez. » Quelques-uns de ses disciples 
se dirent alors entre eux : « Que signifie ce qu’il nous 
dit : « Un peu, et vous ne me verrez plus; puis encore un 
« peu, et vous me verrez? » et : « Je vais vers le Pere? » 
— 11s disaient done : « Que marque le peu dont il parle? 
Nous ignorons ce qu’il pretend. » 

Comprenant qu’ils desiraient Pinterrbger, Jesus reprit : 
a Vous discutez entre vous sur ce que j’ai dit : « Un peu, 
« et vous ne me verrez plus; puis encore un peu, et vous 
« me verrez. » En verite, en verite je vous Paffirme : vous 
pleurerez et vous vous lamenterez pendant que le monde 
se rejouira; vous serez dans la peine, mais votre peine se 
tournera en joie. La femme, quand elle enfante, est triste 
parce que son heure approche; mais d6s qu’elle a fait 
l’enfant, elle ne se rappelle plus Pangoisse a cause de la 
joie qu’un homme soit au monde. Vous done aussi vous 
etes lamentables en ce moment, mais je vous reverrai et 
votre coeur se rejouira, et personne ne vous pourra en- 
lever votre allegresse. En ce jour vous ne m’interrogerez 
plus surrien. En verite, en verite je vous dis : si vous sol- 
licitez quelque chose du Pere, il vous le donnera en mon 
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nom. Jusqu’ici vous n’avez rien demande en mon nom ; de- 
mandez et vous recevrez, afin que votre joie soit parfaite. 

« Je vous ai rendu tout cela en figures; vient une 
heure que je ne vous parlerai plus en figures, mais que je 
vous entretiendrai ouvertement a l’endroit de mon Pere. 
En ce jour-la vous demanderez en mon nom, et je ne 
vous dis point que je solliciterai le Pere pour vous. En 
effet le Pere vous aime, parce que vous m’avez aime et 
que vous m’avez cru issu de Dieu. Je suis sorti du Pere 
et venu dans le monde; puis je delaisse le monde pour 
retourner au Pere. » 

Ses disciples lui dirent : « Voici que maintenant tu 
paries ouvertement, et non plus en similitude. Nous con- 
naissons a present que tu sais tout, et qu’il ne t’est pas 
utile que quelqu’un t’interroge; aussi croyons-nous que 
tu es issu de Dieu. — Ainsi, reprit Jesus, vous croyez 
maintenant. Voici quel’heure vient et elle est deja venue, 
que vous vous disperserez, chacun de son cote, me lais- 
sant seul; mais je ne suis point seul, le Pere etant avec 
moi. Ainsi vous ai-je parle, pour que vous ayez paix en 
moi ; dans le monde vous avez angoisse. Mais prenez cou- 
rage, j’ai vaincu le monde. » 


XVII 


Ces discours tenus, Jesus, levant ses yeux au ciel, 
s’ecria : « P£re, l’heure est venue; glorifie ton Fils pour 
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que le Fils te glorifie, comme tu lui as donne pouvoir 
sur toute chair, de sorte qu’a tous ceux que tu lui as 
remis il octroyat une vie eternelle. Or telle est la vie 
eternelle qu’ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et 
celui que tu as envoye,, Jesus-Christ. Moi, je t’ai glorifie 
sur la terre; j’ai achevd l’oeuvre dont tu m’avais charge. 
Et maintenant glorifie-moi, mon Pere, aupres de toi- 
meme, de la gloire que j’avais en ta presence, avant que 
le monde existat. J’ai manifeste ton nom aux hommes que 
tu m’as donnes d’entre le monde, et ils ont garde ta pa- 
role; ils ont ^ present reconnu que tout ce que tu m’as 
octroye vient vraiment de toi, car je leur ai remis les 
paroles quetu m’avais donnees, lesquelles ils ont revues; 
et ils ont estime que je suis issu de toi, et cru que tu 
m’avais envoye. 

« Jepriepour eux, non pour le monde, mais pour ceux 
que tu m’as donnes d’autant qu’ils sont tiens* — tout ce 
qui m’appartient est a toi, et tout ce qui t’appartient est 
a moi, — et je suis glorifie en eux‘. 

« Je ne suis plus dans le monde, mais eux sont dans le 
monde; moi je viens vers toi. O Pere saint, garde-les en 
ton nom* que tu m’as donne, afin qu’ils soient un ainsi 
que nous. Quand j’etais avec eux, je les gardais en ton 
nom; ceux que tu m’as donnes je les ai preserves, et pas 
un d’eux ne s’est perdu, si ce n’est le fils de la perdition, 
afin que l’£criture fut accomplie. 

« Maintenant je vais a toi, et je dis ces choses etant en- 
core dans le monde, afin qu’ils aient ma joie achevee en 
eux-memes. Je leur ai donne ta parole, et le monde les a 


• Peut-ctre y a-t-il unc omission de scribe ct faut-il lire : ■ ceux que 
tu m’as donnas. » 
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detestes parce qu’ils ne sont point du monde, de meme 
que moi je n’en suis point. Je ne demande pas que tu les 
enleves du monde, mais que tu les preserves du malin. 
11s ne sont point du monde, de meme que moi je n’en 
suis point*. Sanctifie-les dans la verite; ta parole est ve- 
rite. Comme tu m’as envoye dans le monde, ainsi les y 
ai-je envoyes; & cause d’eux je me sanctifie moi-meme, 
afin qu’ils soient, eux aussi, sanctifies en verite. 

« Or je ne sollicite point seulement pour eux, mais 
pour ceux qui croiront en moi par leur parole, afin que 
tous ne fassent qu’un, de meme que toi, 6 P&re, tu es en 
moi, et que je suis en toi; afin qu’ils soient en nous, eux 
aussi, et que le monde croie que c’est toi qui m’as en- 
voye. La gloire que tu m’as octroyee, je la leur ai octroyee, 
a l’effet qu’ils soient un comme nous sommes un, — moi 
en eux et toi en moi ; — qu’ils soient parfaits en l’unite, et 
que le monde connaisse que tu m’as envoye et que tu 
les as aimes comme tu m’as aime moi-meme. 

« Pere, ceux que tu m’as donnes, je desire que la ou 
je suis, eux aussi soient avec moi, afin qu’ils voient la 
gloire que tu m’as decernee, en vertu de ton amour a 
mon endroit avant la creation du monde. Pere juste, le 
monde ne t’a point connu; mais moi je t’ai connu, et 
ceux-ci ont connu que c’est toi qui m’as envoye; je leur 
ai donne connaissance de ton nom et le ferai encore pour 
que l’amour dont tu m’as aime soit en eux, et moi en 
eux. » 


* Nous devons considerer cette phrase comme une repetition fautive 
de scribe. 
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XVIII 


Apres avoir dit ces choses, Jesus s’en alia avec ses dis- 
ciples au dela du torrent des Cedres*, oil il y avait un 
jardin dans lequel il entra accompagne des siens. Judas, 
qui Pallait livrer, connaissait aussi le lieu, car Jesus s’y 
etait souvent trouve en compagnie de ses disciples. Ayant 
done pris avec lui la cohorre et des sergents fournis par 
les chefs des pretres et les Pharisiens, il y vint avec lan- 
ternes, falots et armes. Jesus, sachant ce qui lui allaitad- 
venir, se porta a leur rencontre, avec ces mots : « Qui 
cherchez-vous? — Jesus le Nazareen, lui repondirent- 
ils. — C’est moi, » leur dit Jesus**. 

Avec eux se tenait Judas, celui qui le livrait. Or, quand 
il leur eut dit : «C’est moi, » ils s'en allerent a la renverse 
et tomberent sur le sol. De nouveau done il leur de- 
manda : « Qui cherchez-vous? — Jesus le Nazareen, di- 
rent-ils. — Je vous ai declare, reprit Jesus, que e’est 
moi; si done e’est moi que vous cherchez, laissez aller 
ceux-ci. » 

C’etait afin que fut accomplie la parole qu’il leur avait 


* Le torrent de Cedron. Le Qidron roulait entre la montagne du 
temple et celle des Oliviers. C’est par erreur sans doute que Ton a ecrit 
ici : « le torrent des Cedres ou du Cedre. » 

# * Le recit est different dans les synoptiques, ou Jesus est designe par 
le baiser de Judas. Matthieu, xxvi; Marc, xiv; Luc, xxir. 
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dite : « De ceux que tu m’as donnes, je n’en ai perdu 
aucun. » 

Or Simon Pierre, ayant une epee, la tira, et frappa le 
serviteur du grand-pretre, lui coupant l’oreille droite, — 
le serviteur s’appelait Malchus*. — Mais Jesus dit a Pierre: 
« Remets ton epee au fourreau. Ne dois-je pas boire la 
coupe que le Pere m’a donnee? » 

La cohorte, le chiliarque et les sergents des Juifs, s’era- 
parant de Jesus, le lierent et le conduisirent d’abord vers 
Anne; — celui-ci etait beau-pere de CaYphe, le grand- 
pretre de cette annee-la, — et c’etait CaYphe qui avait 
donne aux Juifs ce conseil : « II importe qu’un homme 
seul meure pour le peuple. » 

Simon Pierre suivait Jesus avec un autre disciple, lequel 
etait connu du grand-pretre, et penetra en meme temps 
que Jesus dans la cour de celui-ci, pendant que Pierre se 
tint dehors, a la porte. Mais l’autre disciple, connu du 
grand-pretre, sortit, parla a la portiere et fit entrer Pierre. 
La servante, chargee de la porte, dit alors a Pierre : « N’es- 
tu point aussi des disciples de cet homme? — Je n’en suis 
point, » repondit-il. Les serviteurs et les sergents, ayant 
allume un brasier, se tenaient la, a cause du froid, et se 
rechauffaient; Pierre aussi etait avec eux et se chauffait. 

Le grand-pretre done interrogea Jesus sur ses disciples 
et sa doctrine : a J’ai, repondit Jesus, parle ouverrement 
au monde; j’ai toujours enseigne en la synagogue et au 
temple, ou les Juifs s’assemblent d’ordinaire, ne disant rien 
en cachette; pourquoi m’interroges-tu ? Interroge ceux 


* Rapprochcr ce nom de celui de Malikou qui parait frequemment 
Jans les inscriptions nabateennes et dans celles de Palmyre. — Ce recit 
de la decollation de l’oreille manque dans les synoptiques. 
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qui m’ont entendu, surce que je leur ai annonce; ceux-la 
savent bien ce que j’ai dit. » 

A ces mots, un des sergents presents donna a Jesus un 
soufflet, en disant : « Ainsi tu rdponds au grand-pretre! 
— Si j’ai mal parle, reprit Jesus, apportes-en un temoi- 
gnage; et, si bien, pourquoi me frappes-tu? » 

Anne l’envoya lie i Caiphe, grand-pretre. Or Simon 
Pierre etait toujours la, se chaufFant : « N’es-tu pas aussi 
de ses disciples? » lui dit-on. Lui le nia en ces termes : 
« Je n’en suis point. » Un serviteur du grand-pretre, pa- 
rent de celui £ qui Pierre avait coupe l’oreille, dit : « Ne 
t’ai-je pas vu au jardin avec lui? » Pierre nia de nouveau, 
et aussitot chanta le coq. 

On mena Jesus de chez Caiphe au pretoire; comme 
c’etait au matin, ils n’y entrerent point eux-memes, de 
peur de se souiller, et afin de pouvoir manger la Paque*. 
Pilate, sortant done au-devant d’eux, leur dit : « Quelle 
accusation portez-vous contre cet homme? — Si celui-ci, 
s’ecrierent-ils, n’avait fait aucun mal, nous ne te l’eussions 
point livre. » Sur cela, Pilate ajouta : a Prenez-le vous- 
memes et le jugez selon votre loi. — Nous n’avons pas le 
droit, reprirent les Juifs, de mettre a mort quelqu’un. » 
C’etait pour que fut accomplie la parole qu’avait dite 
Jesus, marquant de quelle mort il devait mourir. 

Pilate done rentra au pretoire, et appela Jesus pour lui 
dire : « Es-tu le roi des Juifs? — Parles-tu de toi-meme, 
repondit Jesus, ou si les autres te Pont suggere a mon 
sujet? — Suis-je Juif, moi? repliqua Pilate. Ta nation et les 
chefs des pretres t’ont livre a moi ; qu’as-tu fait? — Ma 


* Les details sont plus nombreux et plus precis que dans les synop- 
tiques. 
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royaute, reprit Jesus, n’est pas de ce monde; si elle etait 
de ce monde, mes gens lutteraient pour que je ne fusse 
pas livre aux Juifs ; mais ma royaute n’est point d’ici-bas. » 
Alors Pilate lui dit : « Es-tu done roi? — C’est toi, s’ecria 
Jesus, qui dis que je suis roi. Mais je suis ne et venu au 
monde pour rendre temoignage a la verite. Qui est de la 
verite ecoute ma voix. — Qu’est-ce que la verite? » dit 
Pilate. Et cette parole proferee, il alia de nouveau vers 
les Juifs, avec ces mots : « Je ne trouve en lui aucun 
crime. Mais il est d’usage qu’^t la Paque je vous relache 
quelqu’un; voulez-vous que je vous delivre le roi des 
Juifs? » Alors tous crierent ainsi : « Non, pas celui-ci, 
mais Barabbas. » Or ce Barabbas etait un brigand*. 


XIX 


Alors Pilate prit Jesus et le fouetta; et les soldats, tres- 
sant une couronne d’epines, la placerent sur sa tere, et 
Penvelopperent dans un manteau de pourpre; puis ils 
s’approchaientde lui en disant : a Salut, le roi des Juifs !» 
Et ils lui donnaient des soufflets. 

Pilate, sortant de nouveau, leur dit : « Voici que je 
vous Pamene, afin que vous sachiez que je ne trouve en 
lui aucun crime. » Et Jesus parut, portant la couronne 
d’epines et le manteau de pourpre; alors Pilate leurcria : 


* Manque le renvoi devant Herode, tetrarque de Galilee, qui n’est du 
reste raconttf que par Luc, xxrn, 4*13. 
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« Void rhomme! » En l’apercevant, les chefs des prdtres 
et les sergents s’ecrierent : « Crucifie, crucifie! — Prenez- 
le vous-memes, dit Pilate, et le crucifiez, car je ne trouve 
point de crime en lui. — Nous avons une loi, repondirent 
les Juifs, et, d’apres elle, il doit mourir, car il s’est fait 
Fils de Dieu. » Pilate, a ces mots, eut plus de crainte. Il 
entrade nouveau au pretoireetdit a Jesus : « D’ou es-tu?» 
Mais Jesus ne lui repondit pas. Pilate lui dit : « Tu ne me 
paries point? Nesais-tu pas que j’ai pouvoir de te delivrer 
et pouvoir de te crucifier? — Tu n’aurais pas de puis- 
sance sur moi, reprit Jesus, si elle ne t’etait octroyee d’en 
haut; aussi celui qui me livre a toi estplus coupable. » 

D’apres cela, Pilate s’efforgait de le relacher, mais les 
Juifs criaient ces mots : « Si tu le delivres, tu n’es point 
ami de Cesar, car quiconque se fait roi, contredit a Ce- 
sar. » A ces cris, Pilate fit sortir Jesus, et s’asseyant au 
tribunal, dans lelieu appeleLithostrotos*(en hebreu Gab- 
batha), — c’etait la veille de Paque, vers la sixieme heure, 
— dit aux Juifs : « Voici votre roi! » Mais ils clamerent : 
« Ote, ote, crucifie-le ! — Crucifierai-je votre roi ! » reprit 
Pilate. Mais les chefs des pretres repondirent : « Nous 
n’avons d’autre roi que Cesar. » Alors il le leur abandonna 
pour etre crucifie. 

Ilss’emparerent done de Jesus, lequel, portant lui-meme 
sa croix**, fut conduit a Pendroit appele du Crane (en 
hdbreu Golgotha), ou ils le crucifierent et avec lui deux 
autres, de chaque cote, Jesus au milieu. 

Pilate ecrivit une inscription qu’il posa sur la croix; il 

* Il s’assied au lima ou tribunal, en plein air; Pendroit est appel£ 
Litbostrotos , a cause du carrelage revetant le sol. 

Simon de Cyrene, des synoptiques, n’npparait pas. 
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y avait ecrit : « Jesus le Nazare'en, le roi des Juifs. » De 
nombreux Juifs lurent cet ecriteau, paree que le lieu du 
crucifiement de Jesus etait pres de la ville, et le texte 
etait en hebreu, en latin et en grec*. Les chefs des pre- 
tres juifs dirent a Pilate : « N’ecris point : Le roi des 
Juifs, mais que celui-ci a dit : « Je suis le roi des Juifs. » 
Pilate repondit : « Ce que j’ai ecrit, je Tai ecrit. » 

Les soldats, apr&s avoir crucifie Jesus, prirent ses ve- 
tements et en firent quatre parts, pour chacun une, et 
sortirent aussi la tunique ; mais elle etait sans couture, 
tissee d’une seule pi&ce depuis le haut. 11s se dirent done 
les uns aux autres : « Ne la dechirons pas, mais je^ons-y 
le sort pour savoir a qui elle sera. » Tout cela, afirique 
l’Ecriture fut accomplie : Ils se sont departi entre eux mes 
habits et ont tire ati sort mes vetements **. Voila ce que firent 
les soldats. 

Pres de la croix de Jesus se tenaient sa m&re, et la soeur 
de sa mere, Marie Kleopas***, et Marie la Magdaleenne. 
Jesus, voyant la presents sa mere et le disciple qu’il ai- 
mait, dit a la mere : « Femme, voila ton fils; » puis il dit 
au disciple : « Voila ta m&re. » Et a partir de cette heure 
le disciple la prit chez lui. 

Ensuite, Jesus, sachant que tout etait consomme, s’e- 
cria, afin que l’Ecriture fut accomplie : a J’ai soif**^ ! » Or 


* Les synoptiques n’indiquent pas qae l’inscription fut trilingue. 

** Psaume xxii. C’est un psaume du temps de la prise de Jerusalem 
par Nabuchodonosor. Le pofcte y represente la misere d’Israel. — Cela 
manque dans les synoptiques. 

*** Marie avait epouse un nomine Kleophas. Kleophas est la corrup- 
tion du nom grec Cleopatros. Peut-etre ne fut-elle pas soeur de Marie. 

**** On lit, Psaume lxix, 22 : « Pour nourriture ils me donnentdu 
poison, et dans ma soif ils m’abreuvent de vinaigre. » 
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il y avait la un vase plein de vinaigre; on y trempa une 
eponge que Ton mit autour d’une tige d’hysope et qu’on 
lui presenta a la bouche. Quand Jesus eut pris le vinaigre, 
il dit : « C’est fini, » et ayant baisse la tete, il rendit Pame. 

Alors les Juifs, pour que les corps ne demeurassent 
point en croix au sabbat*, — on etait au jour solennel de 
ce sabbat, — prierent Pilate qu’on leur rompit les jambes et 
qu’on les enlevat**. Done les soldats vinrent, rompirent 
les jambes de l’un des deux hommes crucifies avec lui, puis 
les jambes de l’autre. Mais, arrives a Jesus, ils virent qu’il 
etait deja mort et ne les lui rompirent pas. Mais Pun des 
soldats lui per$a avec une lance le cote, duquel jaillirent 
aussitot du sang et de Peau. Celui qui Pa vu Pa atteste, et 
son temoignage est veridique; il a conscience de dire la 
verite, afin que vous aussi vous croyiez. 

Ainsi en advint-il, afin que fut accomplie cette parole 
de PEcriture : Pas un os de lui ne sera brise ***, un autre texte 
dit encore : lls regarderont celui qu ils ont perce****. 

Apres cela, Joseph d’Arimathie — qui etait disciple de 
Jesus, mais secretement, dans la crainte des Juifs — pria 
Pilate de lui permettre de prendre le corps de Jesus, ce 
qui fut accorde. Il vint done et Penleva. Nicodeme aussi 
— celui-la qui etait d’abord venu de nuit vers Jesus — 
arriva avec une mixtion de myrrhe et d’aloes, d’environ 


* La loi defendait (Deuteronomc, xxi, 23) que les cadavres rcstas- 
sent suspendus apres le coucher du soleil. Or ce jour-la, le sabbat et la 
fete de Paque allaient commencer. 

** Le crurifrarium romain. 

*** L’agneau pascal devait rester entier. Exode, xii, 46; Nombres, ix , 
ir. — Tous ces faits ne sont point relates dans les synoptiques. 

**•* Zacharie, xii, 10. 
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cent livres. Us s’emparerent du corps de Jesus, le ban- 
ddrent de linges avec les aromates, selon la coutume des 
Juifs d’ensepulturer. Au lieu oil il avait ete crucifie etait un 
jardin, et dans le jardin un caveau neuf oil personne n’avait 
encore ete mis. 11s poserent done la Jesus, a cause de la 
preparation * des Juifs, parce que le tombeau etait proche. 


XX 


Or, le premier jour de la semaine, Marie la Magda- 
leenne se rendit le matin au sepulcre, comme il faisait 
encore obscur, et en vit la pierre enlevee. Elle courut 
vers Simon Pierre et vers Tautre disciple, que Jesus aimait, 
et leur dit : « On a du sepulcre enleve le Seigneur, et 
nous ne savons oil on Fa depose. » Pierre prit son che- 
min, et Pautre disciple, vers le tombeau. Tous les deux cou- 
raient ensemble; mais l’autre disciple, courant plus vite 
que Pierre, arriva le premier au tombeau et, s’etant baisse, 
apergut les linges a terre, mais n’entra point. 

Simon Pierre vint apres lui, pendtra dans le sepulcre et 
vit les linges a terre, et le suaire qui avait ete sur la tete 
de Jesus, non avec les linges, mais roule en un endroit a 
part. L’autre disciple, arrive le premier au tombeau, vit 
pareillement et crut. Car ils ne connaissaient pas encore 


* Le soir devait commencer le sabbat solcnnel. 
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ce passage de PEcriture, disant qu’il doit ressusciter des 
morts. Apr£s quoi les disciples rentrerent chez eux. 

Mais Marie se tenait pres du sepulcre, dehors, en pleu- 
rant. Pleine de larmes, elle se baissa vers Pinterieur du 
tombeau et vit deux anges vetus de blanc, assis Pun a la 
tete et l’autre aux pieds, la ou avait gi le corps de Jesus. 
Ceux-ci lui dirent: « Femme, pourquoi pleures-tu? — 
Parce que, dit-elle, on a enleve mon Seigneur, et que 
j’ignore oil on Pa mis. » Apr&s ces mots, se retournant, 
elle aperqut Jesus qui etait D, mais sans savoir que ce 
fut Jesus. II lui dit : « Femme, pourquoi pleures-tu? Qui 
cherches-tu? » Pensant que c’etait le jardinier, elle lui 
repondit : « Seigneur, si tu Pas enleve, dis-moi ou tu Pas 
depose, afin que je Penl&ve, moi aussi. » Jesus s’ecria : 
« Marie! » Celle-ci se retournant lui dit en hebreu : « Rab- 
bouni (ce qui signifie Maitre). — Ne me touche pas, 
reprit Jesus, car je ne suis point encore monte vers le 
Pere; mais va vers mes fr£res pour leur redire : « Je 
« monte vers mon Pere et vers votre Pere, mon Dieu et 
« votre Dieu. » 

Marie la Magdaleenne s’en alia done annoncer aux dis- 
ciples qu’elle avait vu le Seigneur et ce qu’il lui avait 
dit. 


Quand fut venu le soir de ce jour-1^ qui etait le premier 
de la semaine, les portes du lieu ou les disciples etaient 
rassembles setrouvant fermees par crainte des Juifs, Jesus 

IX. 22 
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vint, prit place au milieu et leur dit : « Salut a vous*! » Et 
disant cela, il leur montra ses mains et son cote; et les 
disciples se rejouirent de voir le Seigneur. 11 leur dit de 
nouveau : « Salut a vous! Comme le Pere m’a envoye, je 
vous envoie. » Et apr&s ces paroles il souffla sur eux, en 
disant : « Recevez Pesprit saint. A qui vous remettrez les 
peches, ils lui seront remis; et & qui vous les retiendrez, 
ils seront retenus. » 

Or Thomas, Tun des douze, surnomme Didyme**, 
n’etait point avec eux quand Jesus vint. Les autres dis- 
ciples lui dirent done : « Nous avons vu le Seigneur. — Si 
je ne vois, repondit-il, la marque des clous en ses mains, 
et si je ne mets le doigt dans la marque des clous et la 
main dans son cote, je ne croirai point. » 

Huit jours apres, les disciples etant encore la et Thomas 
avec eux, Jesus vint, les portes restant fermees, et se tint 
parmi eux: « Salut a vous! » leur dit— it. Puis il dita Thomas : 
« Porte ici ton doigt et regarde mes mains ; l&ve ta main 
et mets-la dans mon cote, et ne sois point incredule, mais 
croyant. » Thomas lui repondit en s’ecriant : « Mon Sei- 
gneur et mon Dieu! — Parce que tu as vu, tu crois, 
reprit Jesus. Heureux ceux qui n’ont pas vu et sont 
croyants! » 


Jesus fit encore, devant les disciples, beaucoup d’autres 


• Ne pas traduire par paix. — Ce r£cit est en contradiction formelle 
avec Matthieu, d’apres lequel Jesus n’apparait qu’en Galilee i ses disciples. 
Matthieu, xxviii, 9. 

** Jiimeau. 
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miracles, lesquels ne sont pas consignes dans ce livre. 
Mais ce qui precede a ete ecrit, afin que vous croyiez 
que Jesus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu’en croyant 
vous ayez vie en son nom. 
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Apres cela Jesus se manifesta encore aux disciples pres 
la mer de Tiberiade, et il se manifesta de la sorte : 

II y avait ensemble Simon Pierre, Thomas surnomme 
Didyme; Nathanael, qui etait de Cana en Galilee; les fils 
de Zebedee et deux autres disciples. Simon Pierre leur 
dit : « Je m’en vais pecher. — Nous irons aussi avec toi, » 
Iui dirent les autres. 11s partirent done etmonterent dans 
une barque, mais ne prirent rien cette nuit-la. Le matin 
venu, Jesus se tenait sur la rive, toutefois sans que ses 
disciples connussent que e’etait lui. Jesus leur dit : « En- 
fants, n’avez-vous pas quelque chose a manger ? — Non, » 
lui repondirent-ils**. 

II leur dit : « Jetez le filet au cote droit du bateau et 
vous trouverez. » 11s le jeterent done et ne le pouvaient 
plus tirer a cause de la quantite de poissons. Alors le 
disciple que Jesus aimait dit a Pierre : « C’est le Seigneur. » 
Apprenant que e’etait le Seigneur, Simon Pierre ceignit 
sa tunique, car il etait nu, et se jeta dans la mer, tandis 
que les autres disciples vinrent avec le bateau, — ils 


* Cliapitre ajoute au texte primitif. 

** Raconte differemment dans Luc, xxiv, 36-45, ct non place en 
Galilee. 
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n’etaient eloignes de la terre que de deux cents coudees, 
— trainant le filet des poissons. 

Descendus a terre, ils trouv&rent un brasier prepare, 
avec du poisson dessus, et du pain. « Apportez, leur dit 
Jdsus, de ces poissons que vous venez de prendre. » 
Simon Pierre monta et tira le filet charge de cent cinquante- 
trois grands poissons, et malgre la masse le filet ne fut 
point rompu. « Venez prendre le repas, » leur dit Jesus. 
Et aucun de ses disciples n’osait lui demander : « Qu’as- 
tu? » sachant que c’etait le Seigneur. Jesus se mit alors 
a prendre le pain et & le leur donner, et pareillement les 
poissons. 

C’etait la troisieme fois qu’apr&s etre ressuscite des 
morts, Jesus apparaissait a ses disciples. 

Le repas fini, Jesus dit a Simon Pierre : a Simon, filsde 
Jean, m’aimes-tu plus que ceux-ci? — Oui, Seigneur, 
rdpondit-il, tu sais que je t’aime. j> Jesus reprit : « Pais 
mes agneaux. » II lui dit de nouveau : « Simon, fils de 
Jean, m’aimes-tu ? — Oui, Seigneur, repliqua l’autre, tu 
sais que je t’aime. » Jesus lui dit : « Pais mes brebis. » 11 
repeta une troisieme fois : « Simon, fils de Jean, m’aimes- 
tu? » Pierre, contriste de cette parole trois fois repetee : 
« M’aimes-tu ? » dit a Jesus : « Seigneur, tu sais tout, tu 
sais que je t’aime. » Jesus ajouta : « Pais mes brebis; en 
verite, en verite je te l’affirme, quand tu etais plus jeune 
tu te ceignais et ailais ou tu voulais; mais quand tu auras 
vieilli, tu etendras les mains, et un autre te ceindra et te 
m&nera oil tu ne voudras pas. » Ainsi parlait-il, marquant 
de quel genre de mort il glorifierait Dieu. 

Ces propos acheves, il lui dit : « Suis-moi.» Pierre, se 
retournant, aper^ut, marchant ^ l’arri^re, le disciple que 
Jesus aimait, lequel, au souper, s’etait inclind sur son 
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sein et avait murmure : « Seigneur, qui done tetrahira?» 
Pierre, le voyant, dit ^ Jesus : « Seigneur, et de celui-ci 
qu’adviendra-t-il ? — Si je veux, repondit Jesus, qu’il 
demeure jusqu’k ce que je vienne, que t’importe? Mais 
toi, accompagne-moi. » Le bruit se repandit de U, parmi 
les fr&res, que ce disciple ne mourrait point. Cependant 
Jesus ne lui avait point affirme qu’il ne mourrait pas, 
mais : « Si je veux qu’il demeure jusqu’a ce que je vienne, 
que t’importe? » 


C’est ce meme disciple qui temoigne de ces choses et 
qui les a redigees, -et nous savons que son temoignage 
est digne de foi. 11 y a encore beaucoup d’autres gestes 
accomplis par Jesus, de telle sorte que si on les ecrivait 
tous l’un a la suite de l’autre, je ne pense pas que le monde 
meme en put contenir les livres*. 


* Nous sommes id en pleine hyperbole et dans un ton fort different 
du reste de l’fivangile. — Tout le chapitre meme a du etre ajoute apres 
coup. 
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EPITRES DE JEAN* 


L’union entre lcs epitres qui portent le nom de Jean et lc I V" evan- 
est telle, que nous ne les separons pas. 
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PREMIERE EPITRE 


I 


e qui etait des le commencement, ce que nous 
avons entendu, ce que nous avons vu de nos 
propres yeux, ce que nous avons contemple 
et que nos mains ont touche, au sujet de la 
Parole de vie, — en effet la vie s’est manifestee, nous 
l’avons vue, et nous temoignons, vous annon^ant la vie 
eternelle, laquelle etait aupres du Pere et s’est montree a 
nous, — ce que nous avons done vu et oui, nous vous le 
prechons a vous aussi, afin que vous soyez en communion 
avec nous. Et notre communion a nous est avec le Pere 
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et avec son fils Jesus-Christ. Et nous vous ecrivons ceci 
pour que votre joie soit remplie. 

Or la nouvelle que nous avons apprise de lui et que 
nous vous annon<;ons, c’est que Dieu est lumiere et qu’il 
n’y a point en lui de tenebres. Disons-nous que nous 
sommes en communion avec lui et cheminons-nous en 
meme temps dans les tenebres, nous mentons, et nous ne 
pratiquons point la verite. Mais si nous marchons dans 
la lumi&re, comme lui-meme est dans la lumiere, nous 
avons communion les uns avec les autres, et le sang de 
son fils Jesus-Christ nous purifie de tout pechd. Si nous 
nous affirmons sans peche, nous nous dupons nous- 
memes et la verite n’est point en nous. Confessons-nous 
nos peches, lui est fidele et juste pour nous les pardonner 
et nous nettoyer de toute iniquire. Affirmons-nous n’avoir 
point peche, nous le faisons menteur, et sa parole n’est 
point en nous. 


11 


Mes enfants, je vous ecris ceci pour que vous ne pe- 
chiez point; mais si quelqu’un p&che, nous avons aupres 
du P^re un Paraclet*, Jesus-Christ, juste; car c’est lui qui 
est propitiation pour nos peches, et non pour les notres 
seulement, mais pour ceux du monde entier. 

Et a cela nous savons que nous le connaissons, si nous 
gardons ses commandements. Qui dit : « Je le connais, » 


* ParacUt a ici le sens d'avocat, de suppliant. 
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et n’observe pas ses commandements, celui-la est menteur 
et la verite n’est point en lui. Mais qui garde sa parole, 
Pamour de Dieu en lui est acheve, et c’est & cela que nous 
savons etre en lui. Qui pretend demeurer en lui, doit 
marcher aussi comme il (Jesus) a marche. 

Freres, je ne vous ecris point un commandement nou- 
veau, mais le commandement ancien que vous avez eu 
tout d’abord. Ce commandement ancien, c’est la Parole 
que vous avez ou'ie des le commencement. Mais c’est aussi 
un commandement nouveau, ce qui est vrai de son cote 
et du votre, que je vous trace, parce que les tenebres 
sont pass ees et que la vraie lumiere luit deja. Qui se declare 
dans la lumi&re et hait son frere, celui-la est dans les 
tenebres jusqu’a cette heure. Qui aime son fr&re, voila 
celui qui setient dans la lumiere, et il n’y a point de cause 
d’achoppement en lui. Mais qui hait son frere, celui-la 
est en tenebres, chemine dans les tenebres et ne sait ou il 
va, car l’obscurite lui a aveugle les yeux. 

Petits enfants, je vous ecris, parce que vos peches 
vous ont ete pardonnes a cause de son nom. Je vous 
ecris, peres, parce que vous avez connu celui qui est des 
le commencement. Jeunes gens, je vous ecris parce que 
vous avez surmonte le malin. 

Petits enfants , je vous ecris parce que vous avez connu le 
Pere. Je vous ai ecrit y peres , parce que vous avez connu celui 
qui est des le commencement . Jeunes gens , je vous ai ecrit, 
parce que vous etes forts , que la parole de Dieu demeure en 
vous et que vous avez surmonte le malin*. 

N’aimez ni le monde, ni ce qui est dans le monde. Si 


# Nous avons ici une variante marginalc dc cc qui precede ; sans cela 
la repetition ne s’expliquerait pas. 
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quelqu’un aime le monde, l’amour du Pere n’est point en 
lui, car tout ce qui est dans le monde, la concupiscence 
de la chair, la concupiscence des yeux et l’ostentation de 
la vie, cela ne vient pas du Pere, mais du monde. Mais 
le monde passe et sa convoitise, tandis que le docile a la 
volonte de Dieu demeure eternellement. 

Enfants, voici Pheure derniere; et comme l’Antechrist, 
vous Pavez appris, doit y venir, il y a d&s maintenant plu- 
sieurs antechrists, ce qui nous annonce les derniers temps. 
11s sont sortis d’entre nous, mais sans 6tre des notres, car 
s’ils avaient ete des notres ils seraient demeures avec 
nous; mais c’dtait afin que Pon sut que tous n’etaient pas 
des notres. 

Mais vous, vous avez Ponction de la part du Saint et 
connaissez toutes choses. Je ne vous ai pas ecrit comme 
si vous ignoriez la verite, mais parce que vous la connais- 
siez et qu’aucun mensonge ne vient de la verite. 

Qui est menteur, si ce n’est celui qui nie que Jesus 
soit le Christ? celui-U est PAntechrist qui nie le P£re et 
le Fils ; qui renie le Fils n’a pas non plus le Pere, et qui 
confesse le Fils a aussi le Pere. 

Que ce que vous avez entendu d&s le commencement 
demeure en vous. Si ce que vous avez entendu des le 
commencement demeure en vous, vous aussi demeurerez 
dans le Fils et dans le Pere. Et c’est ici la promesse qu’il 
vous a faite : la vie dternelle. 

Je vous ai ecrit ces choses, touchant ceux qui vous 
seduisent. Pour vous Ponction que vous avez regue de lui 
demeure en vous, et vous n’avez pas besoin qu’on vous 
enseigne; mais comme son onction vous instruit en tout, 
qu’elle est vraie et non mensonge, vous resterez en elle 
selon qu’elle vous a appris. 
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Et maintenant, enfants, demeurez en lui, afin qu’a son 
apparition nous ayons assurance, et que nous ne soyons 
pas confus de sa presence, a sa venue. Si vous ie savez 
juste, sachez que quiconque accomplit la justice est ne 
de lui. 


Ill 


Voyez de quel amour nous a pourvus le Pere, pour que 
Ton nous appelle enfants de Dieu et que nous le soyons 
reellement. Aussi le monde ne nous connait-il point, parce 
qu’il ne Pa point connu. Bien-aimes, nous sommes main- 
tenant enfants de Dieu; mais ce que nous serons n’est 
point encore apparu; toutefois nous savons que lorsque 
cela apparaitra, nous lui serons semblables, parce que 
nous le verrons tel qu’il est. Et quiconque a cette espe- 
rance, appuyee sur lui, se purifie soi-meme, de meme que 
lui est pur. 

Quiconque fait le peche commet l’iniquite, car le peche 
c’est le contraire de la loi. Or vous savez qu’il s’est ma- 
nifeste pour enlever les peches, et qu’en lui il n’y en a 
point. Qui demeure en lui ne peche point; quiconque 
p&che, c’est qu’il ne Pa point vu ni connu. Enfants, que 
personne ne vous seduise. Celui qui accomplit la justice 
est juste comme lui est juste; qui fait le peche est du 
diable, car depuis le commencement peche le diable. Or 
le Fils de Dieu s'est manifeste pour rompre les oeuvres du 
diable. Quiconque est ne de Dieu ne commet point de 
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peche, car sa semence demeure en lui ; et il ne peut pe- 
cher, etant enfante de Dieu. 

A cela se distinguent les enfants de Dieu et les enfants 
du diable; qui ne pratique point justice n’est point de 
Dieu, non plus que celui qui n’aime point son frere. C’est 
en effet Pannonce que vous avez entendue dbs le com- 
mencement, que nous nous aimions les uns les autres, sans 
etre comme Cam, ne du malin, Iequel tua son frere. Et 
pourquoi le tua-t-il? Parce que ses oeuvres etaient mau- 
vaises, et justes celles de son frere. 

Mes freres, ne vous etonnez point si le monde vous 
hait; en cela savons-nous que nous sommes transferes de 
la mort a la vie si nous aimons nos freres? Qui n’aime 
point, reste dans la mort. Qui deteste son frere, celui-la 
est meurtrier; et vous savez qu’aucun meurtrier n’a la vie 
eternelle demeurante en lui. 

Nous avons connu Pamour en ce qu’il a donne sa vie 
pour nous; et nous aussi devons-nous donner notre vie 
pour les freres. Quelqu’un possedant les biens de ce 
monde, et voyant son fr&re en necessite, s’il lui ferme ses 
entrailles, comment la charite de Dieu demeurerait-elle en 
lui? Enfants, n’aimez pas de parole ni de la langue, mais 
en oeuvre et en verite. 

A cela reconnaissons-nous que nous sommes de la 
verite, et devant lui nous assurerons nos coeurs. Que si 
notre coeur nous condamne, Dieu est plus grand que notre 
coeur et sait tout*. Bien-aimes, si notre coeur ne nous 
condamne point, nous nous approchons confiants de 
Dieu; et quoi que nous demandions, nous le recevons de 


* Phrase embarrassee, d’un sens vague, et dont le texte pourrait bien 
avoir ete corrompu. 
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sa part, parce que nous gardons ses commandements et 
faisons ce qui lui agree. Et son commandement, c’est que 
nous croyions au nom de son fils Jesus-Christ et que nous 
nous aimions les uns les autres, comme il nous l’a or- 
donne. Celui qui observe ses ordres demeure en lui, et 
reciproquement ; et nous savons qu’il demeure en nous & 
l'esprit dont il nous a gratifies. 


IV 


Bien-aimds, ne croyez pas a tout esprit; mais examinez 
les esprits s’ils sont do Dieu, car plusieurs faux proph&tes 
sont venus au monde. Distinguez 1’esprit de Dieu a ceci : 
tout esprit confessant que Jesus-Christ est venu en chair 
est de Dieu*. Tout esprit ne professant point que Jesus 
est venu en chair, n’est point de Dieu; et tel est l’esprit 
de l’Antechrist, dont vous avez appris qu’il paraitra et qui 
est des maintenant dans le monde. 

Vous etes de Dieu, enfants, et vous les avez vaincus, 
parce que celui qui est en vous vaur mieux que celui qui 
est dans le monde. 11s sont nes du monde, aussi parlent- 
ils d’apres le monde et le monde les ecoute. Mais nous 
sommes de Dieu; qui connait Dieu nous ecoute, qui n’est 
point de Dieu ne nous ecoute pas; c’est a cela que nous 
distinguons l’esprit de la verite et l’esprit de l’erreur. 

Bien-aimes, aimons-nous les uns les autres, parce que 


# Sans doute allusion a l’heresie des docetes, pritendant que J£sus 
avait seulement pris les apparences du corps humain. 


ix. 
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l’amour est de Dieu, et qui aime est ne de Dieu et le con- 
nait. Qui n’aime pas ne connait pas Dieu, lequel est 
amour. L’amour de Dieu a notre endroit s’est en cela ma- 
nifeste, qu’il a envoye son Fils unique au monde, pour 
que, grace a lui, nous aimions. En cela consiste l’amour; 
non point que nous ayons aime Dieu, mais qu’il nous a 
aimes, envoyant son Fils comme propitiation pour nos 
peches. Bien-aimes, Dieu nous ayant ainsi aimes, nous de- 
vons pareillement nous aimer les uns les autres. Nul n’a 
jamais vu Dieu. Si nous nous aimons les uns les autres, 
Dieu demeure en nous, et son amour est acheve en nous. 

Nous savons que nous habitons en lui, et lui en nous, 
a ce qu’il nous a octroye de son esprit. Nous avons vu et 
temoignons que le Pere a envoyd le Fils comme sauveur 
du monde. Quiconque confessera que Jesus est le Filsde 
Dieu, Dieu habite en lui, et lui en Dieu. Nous avons re- 
connu l’amour que Dieu manifeste en nous, et nous y 
avons cru. Dieu est amour, et qui demeure dans l’amour 
demeure en Dieu et Dieu en lui. En ceci l’amour s’acheve 
chez nous, que nous avons assurance au jour du juge- 
ment, parce que tel il est, tels aussi sommes-nous en ce 
monde. Point de crainte dans l’amour, mais l’amour par- 
fait exclut la crainte; car la peur apporte peine, et celui 
qui a peur n’est point acheve en amour. Nous aimons, 
parce qu’il nous a aimes le premier. 

Quelqu’un dit-il : « J’aime Dieu, » et hait-il son frere, 
c’est un menteur, car qui n’aime point son frere qu’il a vu, 
comment aimerait-il Dieu qu’il n’a pas vu? Et tel est le 
commandement que nous tenons de lui : que celui qui 
aime Dieu aime aussi son frere. 
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Quiconque croit que Jesus est le Christ, celui-lk est ne 
de Dieu; et quiconque aime son engendreur, aime aussi 
celui qui en est ne. A cela nous connaissons que nous 
aimons les enfants de Dieu quand nous aimons Dieu et 
gardons ses commandements ; car l’amour de Dieu con- 
siste en ce que nous observions ses commandements, et 
ses commandements ne sont point lourds. En effet, tout ce 
qui est ne de Dieu surmonte le monde; et ce qui triomphe 
du monde, c’est notre foi. Qui triomphe du monde, si ce 
n’est celui qui croit que Jesus est le Fils de Dieu ? 

C’est lui qui est venu par l’eau et le sang, Jesus-Christ; 
non dans l’eau seulement, mais dans l’eau et dans le sang ; 
et c’est l’esprit qui en temoigne, vu que l’esprit est la 
verite. En effet, il y en a trois a temoigner : l’esprit, l’eau 
et le sang, et ces trois ne font qu’un*. Si nous acceptons 
le temoignage des hommes, combien superieur celui de 
Dieu, parce que son temoignage, c’est celui qu’il a rendu 
sur son Fils. 

Qui croit au Fils de Dieu possede en soi-meme le temoi- 
gnage de Dieu; celui qui ne croit pas en Dieu le fait 


* Ici un tcxte autre comprenant une glose, « car il y en a trois rendant 
au ciel temoignage : le Pere, la Parole et le saint esprit, et ces trois ne 
font qu’un; et trois rendant temoignage sur la terre : 1’esprit, 1’eau et le 
sang, etc. * 
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menteur, puisqu’il n’a point cru au temoignage de Dieu a 
l’endroit de son Fils. Et c’est en cela que consiste ce 
temoignage, que Dieu nous a donne vie eternelle, et cette 
vie est son Fils. Qui possede le Fils poss&de la vie; qui n’a 
pas le Fils de Dieu n’a pas la vie. 

J’ai ecrit cela pour que vous sachiez que vous avez 
vie eternelle, departie a ceux qui ont foi au nom du Fils 
de Dieu. Et c’est la I’assurance que nous avons en lui, 
savoir que si nous demandons quelque chose selon sa 
volonte, il nous exauce. Et sachant qu’il nous ecoute, 
quoi que nous implorions, nous sommes surs d’obtenir les 
requetes que nous lui presentons. 

Quelqu’un voit-il commettre a son frere un pdche non 
mortel, il implorera, et celui-ci octroiera vie, c’est-a-dire 
a ceux qui ne pechent point mortellement. Il y a un peche 
qui est pour la mort, je ne te dis point de prier pour ce 
peche-lk. Toute iniquite est peche; mais il y a des peches 
qui ne vont point b la mort. 

Nous savons que quiconque est ne de Dieu ne peche 
point; mais qui est engendre de Dieu se contregarde lui- 
meme, et le malin ne le touche point; que nous soyons 
de Dieu, nous en avons la certitude, mais le monde entier 
est au pouvoir du malin. Toutefois nous savons que le Fils 
de Dieu est venu et nous a donne Tintelligence de distin- 
guer le vrai; et nous sommes dans le vrai, dans son Fils 
Jesus-Christ. C’est lui qui est le Dieu veritable et vie eter- 
nelle. 

Enfants, gardez-vous des idolesl 
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’ancien, £ la dame elue et a ses enfants, les- 
quels j’aime reellement, et non point moi 
seul, mais aussi toils ceux qui ont reconnu la 
verite, a cause de la verite qui demeure en 
nous et sera avec nous pour toujours; grace, misericorde 
et prosperite de par Dieu le Pere, et de par le Seigneur 
Jesus-Christ, le fils du Pere, en verite et en amour. 

Je me suis fort rejoui de trouver de tes enfants chemi- 
nant en verite, comme nous en avons re<;u Pordre du 
P&re. Et maintenant, dame, je te prie — non point comme 
t’ecrivant un nouveau commandement, mais celui que 
nous avons eu des le cpmmencement — que nous nous 
aimions les uns les autres. Et tel est Pamour, que nous 
marchions d’apres ses commandements... Le commande- 
ment comme vous Pavez entendu d’abord, c’est que vous 
cheminiez en cet amour. 

En effet, plusieurs seducteurs ont apparu au monde, 
lesquels ne reconnaissent point que Jesus-Christ soit venu 



Digitized by L^ooQle 




1 1 . tPITRE DE JEAN. 7 - 1 . 


en chair* : voila le seducteur et PAntechrist! Prenez garde 
a vous afin de ne point perdre ce que vous avez fait, mais 
pour en recevoir plein salaire; qui transgresse et ne per- 
siste point dans Penseignement du Christ ne possede point 
Dieu; qui demeure dans Penseignement poss&de le P&re 
et le Fils. Quelqu’un vient-il vers vous sans apporter cette 
doctrine, ne le recevez pas dans la maison et ne lui donnez 
point le salut; car qui le salue participe a ses oeuvres 
mauvaises. 

Ayant encore beaucoup de choses a vous ecrire, je ne 
l’ai point voulu faire par le papier et Pencre ; mais j’espere 
aller vers vous et vous entretenir bouche a bouche, afin 
que votre joie soit complete. 

11s te saluent, les enfants de ta soeur, Pelue. 

* Allusion aux docites. 
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’ancien, au cher Gaius, que j’aime en verite. 

Bien-aimd, je desire que tu prosperes et que 
tu sois en sante, comme ton ame prospere 
aussi ; car j’ai ete fort rejoui de tes fr£res ve- 
nant rendre temoignage a ta fidelitd, comme quoi tu mar- 
ches en vdrite. Je n’eprouve pas de plus grande joie que 
d’apprendre que mes enfants cheminent dans la verite. 

Bien-aime, tu en uses fid&lement dans tout ce que tu 
fais envers les fibres, ceux-ci etant meme etrangers. lls 
ont temoigne de ta dilection devant l’assemblee, et tu feras 
bien de les assister pour leur voyage d’une fa<;on digne de 
Dieu, car c’est pour le Norn qu’ils sont partis, ne prenant 
rien des gentils. Nous devons done accueillir ceux qui 
sont tels, afin d’aider avec eux la verite. 

J’ai ecrit quelque chose a l’Eglise; mais Diotrephes, qui 
afFecte d’etre leur chef, ne nous rec^oit point. Aussi, quand 
je viendrai, signalerai-je ses actes, parlant de nous en me- 
diants propos; et, non content de cela, non seulement 
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il n’accueille point les freres, mais empeche ceux qui les 
veulent recevoir et les ehasse de PEglise. 

Bien-aime, n’imite pas le mal, mais le bien. Qui fait le 
bien est de Dieu; qui fait le mal n’a pas vu Dieu. A Deme- 
trius tous rendent temoignage, et la verite elle-meme le 
lui rend, et nous aussi, et tu sais que notre temoignage 
est veridique. 

J’avais beaucoup de choses a t’ecrire, mais je ne veux 
pas t’ecrire par l’encre et la plume. J’espere te voir bientot 
et nous nous parlerons bouche a bouche. Prosperite a 
toi! Les amis te saluent, salue les amis nom par nom. 
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* C’est peut-etre le livre le plus exactement date dc tout le Nouveau 
Testament. On s’en apercevra aisement £ la lecture des notes par les- 
quclles j’ai eclaire les differents cliapitres de l’Apocalypse, et en particu- 
lier par celles du chapitre xvn. 

L’Apocalypse appartient au regne de Galba. Les evenements que 1 ’au- 
teur raconte comme actuels ne se peuvent placer que sous Galba, en 
janvier 69. Le i er fevrier 69, l’Asie connut la mort de Galba et l’ave- 
nement d’Othon. — L’auteur est rempli des symboles et des visions 
d’£zechiel et de Daniel. 
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APOCALYPSE DE JEAN 


I 


Delation de Jesus-Christ, que Dieu lui a oc- 
troyee pour annoncer a ses serviteurs ce qui 
doit bientot advenir, et qu’il* a signifiee, en- 
voyant son ange, a son serviteur Jean, lequel 
atteste la parole de Dieu et le temoignage de Jesus-Christ, 
et tout ce qu’il a vu. 

Heureux celui qui lit, heureux ceux qui ecoutent les 
paroles de laprophetie, et gardent ce qu’elle porte ecrit; 
carle temps est proche! 

* //, c’est-i-dire Jesus-Christ. 
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APOCALYPSE. 1, 4-1 I . 


Jean aux sept figlises qui sont en Asie. Grace et prospe- 
rity de la part de Celui qui est, qui a ete et qui viendra ; de 
la part des sept esprits qui sont devant son trone, et de la 
part de Jesus-Christ, le temoin fidele, le premier-ne des 
morts* et le chef des rois de la terre. A lui qui nous a 
aimes et laves de nos peches dans son sang, qui nous a 
faits une royaute**, pretres de Dieu son p&re, a lui la 
gloire et la puissance pour les si&cles des siecles. Amen. 

Voici qu’il vient avec les nuees, et tout ceil le verra, 
meme ceux qui Pont perce; et toutes les tribus de la terre 
se lamenteront a son sujet. Amen. « Je suis Palpha et 
Pomega***, » dit ie Seigneur-Dieu, qui est, qui a ete et 
qui viendra, le tout-puissant. 

Moi Jean, votre frere et compagnon dans P affliction, 
dans la royaute et dans Pattente de Jesus, j’etais en Pile 
appelee Patmos**** a cause du discours de Dieu et du te- 
moignage de Jesus. Je fus ravi en extase, un jour du Sei- 
gneur*****, et derriere moi j’entendis une forte voix comme 
d’une trompette, criant : « Ce que tu vois, ecris-le dans 
un livre que tu expedieras aux sept Eglises, a Ephese, 


* C’est-i-dire le premier des morts qui soit ressuscite. 

** Qui nous a faits rois. 

*•* Le commencement et la fin. 

p e tite ile de l’Archipel, de quatrc lieues de long, mais fort itroitc. 
Premiere station en allant d’liphese a Rome. 

***** Probablement un dimanche; peut-etre cependant le jour anni- 
versaire de la resurrection. 


Digitized by ^ooole 



APOCALYPSE. I , 


- 20 . 




Smyrne, a Pergame, a Thyatire, a Sardes, a Philadelphie 
et a Laodicee. » 

Je me retournai pour voir la voix qui me parlait; et 
m’etant retourne, je vis sept candelabres d’or, et au mi- 
lieu d’eux un personnage semblable a un fils d’homme*, 
vetu d’une longue robe et serre d’une ceinture d’or vers 
les reins. Son chef et ses cheveux etaient blancs comme 
laine blanche, comme neige; sesyeux ressemblaient a un 
feu ardent, et ses pieds a de l’airain embrase dans une 
fournaise ; sa voix etait comme la voix des grandes eaux; 
dans sa droite il tenait sept etoiles, et de sa bouche sor- 
tait une epee aigue a deux tranchants ; son aspect etait 
comme celui du soleil, luisant en sa force. 

A sa vue, je tombai a ses pieds comme mort, et, posant 
sa main droite sur moi, il me dit : a Point depeur; jesuis 
le premier et le dernier, et le vivant ; j’etais mort, et voici 
que je vis pour les siecles des siecles; je tiens les clefs 
de la mort et de l’enfer**. Ecris done ce que tu auras 
apenju, ce qui est et ce qui doit ensuite advenir, le mys- 
tere des sept etoiles que tu as vues en ma droite, et les 
sept candelabres d’or. Les sept etoiles sont les anges des 
sept Eglises, et les sept candelabres les sept Eglises***. 


* C’est-a-dire a un homme ; il n’y a pas Fils de V bourne. 

** V Hades ou scbc'ol, lieu ou vont les morts. 

*** Qui eclairent le monde. — Les anges sont-ils les chefs visibles des 
eglises? Sont-ils les genies, k la mode persane, des communautes? 
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APOCALYPSE. II, I-9. 


II 


a A Tange de TEglise d’Ephese, ecris ceci : « Voici ceque 
« dit celui qui tient les sept etoiles en la main droite, et 
« qui chemine au milieu des sept candelabres d’or : Je 
a connais tes oeuvres, ton labeur et ta Constance ; je sais 
« que tu ne peux supporter les mechants, que tu as 
« eprouve ceux qui se disent apotres sans Tetre, et que 
« tu les as trouves menteurs ; tu as de la Constance, tu 
« souffres pour mon nom, sans t’etre jamais lasse. Mais j’ai 
« contre toi que tu as abandonne ta dilection premiere; 
« rappelle-toi done d’ou tu es dechu, et te repens, ac- 
« complissant tes premieres oeuvres ; sinon je viendrai 
« vers toi, otant ton candelabre de sa place, si tu ne te 
« repens pas. 

« Mais tu as ceci, que tu hais les actes des Nicolaites, 
« lesquels je hais pareillement. » 

Qui a des oreilles entende ce que dit Tesprit aux 
£glises ! « Au vainqueur je donnerai a manger de Tarbre de 
vie se dressant dans le paradis de Dieu. » 


« Ecris aussi a Tange de TEglise de Smyrne : « Voici ce 
« que dit le premier et le dernier, qui est mort et a repris la 
« vie : Je connais ta tribulation et ta pauvrete — mais tu 
« es riche — et Toutrage de la part de ceux qui s’intitulent 
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« Juifs sans Tetre, mais forment une synagogue de Satan. 
« Ne crains pas ce que tu dois souffrir; voici que lediable 
« va jeterdes votres en prison pour que vous soyezeprou- 
« ves, et vous aurez une detresse de dix jours. Sois fid&le 
« jusqu’a la mort, et je te donnerai la couronne de 
« la vie. » Qui a des oreilles ecoute ce que Tesprit dit aux 
Eglises ! « Le vainqueur ne sera point afflige par la se- 
conde mort*. » 


a Ecris aussi a Tange de TEglise de Pergame : « Voici 
« ce que dit celui qui tient Tepee aigue a deux tran- 
ce chants : Je sais oil tu habites, la oil est le trone de 
« Satan**, que tu tiens fermement mon nom, et n’aspas 
« renie ma foi dans les jours oil Antipas, mon fidele te- 
« moin, a ete occis chez vous, la oil demeure Satan; mais 
« j’ai quelque chose contre toi : tu en as qui tiennent ala 
« doctrine de Balaam***, lequel apprit a Balaq a jeter des 
« achoppements devant les enfants d’Israel, a manger les 
« viandes consacrees aux faux dieux, et a se livrer a la 
« paillardise. 


# Dans lc dogme de 1’anciennc £gypte k , apparait la seconde mort, pour 
les grands critninels, sur le billot infernal, e’est-a-dire une sorte de neant. 
Ici, on le verra plus loin, la seconde mort, e’est d’etre precipite dans 
l’etang de feu et de soufre. 

Pergame avait le culte d’Esculape. Le serpent d’Esculape dut aux 
veux des Juifs, imbus de la Genese, symboliser tout particulierement 
Satan . 

*** Quelques-uns ont voulu identifier philologiquement Balaam avec 
Nicolas. Nicolas ne serait qu’une traduction grecque de Bilcam, « devora- 
tcur du petiple, domptcur du peuple. »> 
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« Tu en as pareillement, toi aussi, lesquels tiennent a 
« Tenseignement des Nicolaites. Repens-toi done; sinon 
« je viendrai vers toi bientot, et combattrai contre eux 
« avec Tepee de ma bouche. » 

Qui a des oreilles ecoute ce que Tesprit dit aux Eglises ! 
a Au vainqueur je donnerai de la manne cachee, et aussi 
une pierre blanche sur laquelle est inscrit un nom nou- 
veau, que nul ne connaitra sinon celui qui Taura re<;u. » 


« Ecris aussi ^ Tange de TEglise de Thyatire : « Ainsi 
« parle le Fils de Dieu, celui qui a ses yeux comme une 
« flamme ardente, et dont les pieds sont semblables a un 
« airain luisant : Je connais tes oeuvres, ta charite et ta foi, 
« tes services et ta Constance, et tes dernieres oeuvres 
« plus nombreuses que les premieres. Mais j’ai contre toi 
« que tu toleres la femme Jezabel, qui, se disant prophe- 
« tesse, enseigne et entraine mes serviteurs ^ paillarder 
« et a manger des viandes consacrees aux faux dieux. Je 
« lui ai donne du temps pour se repentir, mais elle n’est 
« point revenue de sa paillardise. Voici que je la jette au 
« lit*, et mets ceux qui ont adultere avec elle en grande 
« tribulation, s’ils ne se repentent de leurs actes. Jefrap- 
« perai de mort ses enfants, et toutes les Eglises connai- 
« tront que je suis celui qui sonde les reins et les cceurs, 
« et a chacun de vous je rendrai selon ses oeuvres. 

« Quant ^ vous autres qui etes a Thyatire, qui n’avez 
« point cette doctrine et ne connaissez point les profon- 

* Par une maladie, cette femme a laquelle il donne le nom odieux de 
Jezabel. 
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a deurs de Satan, — comme ils disent, — je ne mets sur 
« vous aucune charge; mais ce que vous possedez, re- 
ft tenez-le jusqu’a ce que je vienne. Car au vainqueur, 
« a qui aura garde mes oeuvres jusqu’a la fin, je donnerai 
<t puissance sur les nations, et il les paitra avec une barre 
a defer et les brisera * comme on brise les vases du po- 
et tier, comme moi aussi j’en ai re^u le pouvoir de mon 
« Pere. Je lui donnerai encore Fastre du matin**. » Qui a 
des oreilles ecoute ce que Fesprit dit aux Eglises. 


Ill 


« Ecris aussi ^ Fange de FEglise de Sardes : « Ainsi 
« parle celui qui a les sept esprits de Dieu et les sept 
« etoiles : 

« Je connais tes oeuvres : tu as la reputation de vivre 
« et tu es mort. Sois vigilant et affermis ce qui reste et 
« qui est pres de mourir; en effet } je n’ai point trouve tes 
« oeuvres parfaites devant mon Dieu. Rappelle-toi done 
« comment tu as requ et entendu***, retiens et te repens. 
« Que si tu ne veilles, j’arriverai comme un voleur, sans 
« que tu saches a quelle heure je viendrai vers toi. 

« Cependant tu as un petit nombre de noms a Sardes 


* II doit y avoir ici unc faute de copiste. Le texte devait porter : il les 
brisera, non il les paitra. 

** C’est-a-dire la plus belle gloire. 

La parole. 

ix. 2\ 
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« qui n’ont pas souille leurs vetements, et qui chemine- 
« ront avec moi en habits blancs parce qu’ils en sont di- 
« gnes. Le vainqueur sera vetu de vetements blancs et je 
« n’effacerai point son nom du livre de vie, mais je con- 
« fesserai son nom devant mon Pireet devant lesangesde 
a celui-ci. » Qui a des oreilles ecoute ce que Pesprit dit 
aux Eglises. 


« Ecris aussi a Pangede PEglise dePhiladelphie : « Ainsi 
« parle le saint, le veridique possedant la clef de David, 
« ouvrant sans que personne puisse fermer, et fermant 
a sans que personne puisse ouvrir : Je connais tes oeu- 
« vres, voici que j*ai mis devant toi une porte ouverte 
« que nul ne peut clore, parce que, doue de peu de forces, 
« tu as cependant garde ma parole et jamais renie mon 
a nom. Voici que j’en livre de la synagogue de Satan, qui se 
« pretendent Juifs sans Petre et mentent; voici que jeles 
a ferai venir et se prosterner devant tes pieds, et recon- 
« naitre que je t’ai aime. 

« Parce que tu as garde la parole de la perseverance a 
« mon endroit, moi aussi je te garderai a Pheure de la 
a tentation qui doit advenir dans tout Punivers, pour 
« eprouver les habitants de la terre. Jedois bientot venir; 
« tiens ferme ce que tu as, afin que personne ne prenne 
« ta couronne. Du vainqueur je ferai une colonne dans 
« le temple de mon Dieu, et il n’en sortira jamais; et sur 
« la colonne j’ecrirai le nom de mon Dieu*, et le nom 
« de la ville de mon Dieu, de la nouvelle Jerusalem des- 


* Le nom d’lahvi. 
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« cendue du ciel d’aupres de mon Dieu,et mon nouveau 
« nom a moi-meme. » Qui a des oreilles ecoute ce que 
l’esprit dit aux Eglises. 


« Ecris a Tange de l’Eglise de Laodicee : « Ainsi parle 
« 1 'Amen*, le temoin fideleet veridique, le principe de la 
« creation de Dieu : Je connais tes oeuvres et je sais 
« que tu n’es ni froid ni chaud. Que n’es-tu froid ou chaud ? 
« Or, puisque tu es tiede, et que tu n’es ni chaud ni 
« froid, je te vais vomir de raa bouche. 

« Tu te dis a toi-meme : « Je suis riche, et me suis en- 
< i richi, et ne manque de rien, » ne sachant pas que tu 
« es le plus miserable et le plus a plaindre, pauvre, aveugle 
« et nu. Je te conseille de m’acheter de Tor affine dans 
« le feu afin de devenir riche, et des vetements blancs 
« pour t*en couvrir et pour que ne paraisse point lahonte 
« de ta nudite, et un collyre pour oindre tes yeux et les 
« faire voir. Ceux que j’aime, je les reprimande et les 
« chatie. Sois done zele et te repens! Vois, je me tiens 
« a la porte et frappe. Quelqu’un ecoute-t-il ma voix et 
« ouvre-t-il la porte, j’entrerai chez lui et souperai avec 
« lui et lui avec raoi. Au vainqueur je donnerai de s'as- 
« seoir avec moi sur mon trone, comme moi aussi j’ai 
« triomphe etme suis assis avec mon Pere en son trone. » 
Qui a des oreilles ecoute ce que Tesprit dit aux Eglises. 


* Lc Christ, affirmation et verification de tout. 
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IV 


Apr&s cela je regardai, et voici une porte ouverte au 
ciel, et la premiere voix que j’avais entendue, pareille a 
unetrompette me parlant*, disait : « Monte ici que je te 
montre ce qui doit arriver dans la suite. » Aussitot jefusravi 
en extase, et voici qu’un trone etait place dans le ciel avec 
quelqu’un assis sur le trone, lequel avait Teclat de la 
pierre de jaspe et de la sardoine; et tout autour du trone 
un arc-en-ciel, semblable par Tapparence a une emeraude. 
Et tout autour du trone se tenaient vingt-quatre sieges sur 
lesquels je vis assis vingt-quatre vieillards** couverts de 
manteaux blancs, avec, sur leur tete, des couronnes d’or. 
Du trone jaillissaient des eclairs, des voix et des ton- 
nerres ; et devant le trone sept lampes de feu ardent, les- 
quelles sont les sept esprits de Dieu***. Au devant du 
trone comme une mer transparente semblable a du cris- 
tal ****; et au milieu et a l’entourdu trone quatre animaux 

* Autre vision. Ici commence l’Apocalypse, c*est-&-dire la revelation 
de ce qui doit arriver aux derniers temps. Cette description de l’endroit 
celeste oft eurent lieu les visions rappelle Ezechiel, i et x . 

** Des anges, peut-etre aussi une representation de Thumanite dont le 
nombre doit se rapprocher des vingt-quatre classes de pretres leviti- 
ques, I. Chroniques, xxvi. 

*** Les sept attributs de Dieu, peut-etre aussi des anges. 

***• Le firmament d’azur. 
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APOCALYPSE. IV, 6. — V, I. 


pleins d’yeux devant et derriere*. Le premier animal 
ressemblait a un lion, le second a un jeune taureau, Ie 
troisi&me avait le visage comme d’un homme, et le qua- 
tri&me Tapparence d’un aigle en son vol. Les quatre ani- 
maux avaient, Tun comme Pautre, six ailes ; ils etaient 
couverts d’yeux tout autour et a l’interieur, et ne cessaient 
de crier jour et nuit : 

« Saint, saint, saint, le Seigneur-Dieu, le tout-puissant, 
celui qui a ete, qui est et qui viendra** ! » 

Or, quand les animaux donnaient gloire et honneur 
et action de graces a celui qui est assis sur le trone, a 
celui qui est vivant aux siecles des si&cles, les vingt-quatre 
vieillards se prosternaient devant celui qui est assis sur le 
trone, et adoraient le vivant aux siecles des siecles, et 
jetaient leurs couronnes devant le trone en s’dcriant : 

« Seigneur, tu es digne de recevoir gloire, honneur et 
puissance, car tu as cree toutes choses, et c’est par ta 
volonte qu’elles existent et qu’elles ont ete faites. » 


V 


Puis, dans la droite de celui qui etait assis sur le trone, 
je vis un livre ecrit en dedans et en dehors, scelle de sept 


* Les quatre Keroubs (ou grands taurcaux assyriens), indiqucs (I. c.) 
par Ezechiel. 11s represented quatre attributs de Dieu : force, puis- 
sance creatrice, sagesse, science. — Leurs yeux, places partout, marquent 
In vuc de tout que posscde Dieu, comme dans £zcchiel, x, 12 . 

** Emprunte 4 Isaie, vi, 3 . 
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sceaux. J’apergus pareillement un ange puissant publiant 
ceci a haute voix : « Qui est digne d’ouvrir le livre et d’en 
rompre les sceaux* ? » Mais personne, ni au ciel, ni surla 
terre, ni au-dessous, ne put ouvrir le livre, ni le regarder. 
Et moi je pleurai fort de ce que personne n’etait trouve 
digne d’ouvrir le livre et de le regarder. Alors un des 
vieillards me dit : « Ne pleure point; voici que le lion 
de la tribu de Juda, le rejeton de David, c’est celui qui a 
le pouvoir d’ouvrir le iivre et ses sept sceaux. » 

Et je vis au milieu, entre le trone, les quatre animaux 
et les vieillards, un Agneau paraissant comme occis, et 
ayant sept comes et sept yeux, lesquels sont les sept es- 
prits de Dieu envoyes par toute la terre. 

11** vint et prit le livre de la main droite de celui qui 
etait assis sur le trone ; et quand il l’eut saisi, les quatre 
animaux et les vingt-quatre vieillards se prostern&rent de- 
vant l’Agneau, ayant chacun une harpe et des coupes d’or 
pleines de parfums, lesquels sont les prieres des saints. 
11s chantaient un cantique nouveau, disant : « Tu es digne 
de prendre le livre et d’en ouvrir les sceaux, car tu as ete 
occis et, par ton sang, nous as rachetes pour Dieu, nous de 
toute tribu, langue, peuple et nation ; et nous as faits rois 
et pretres de notre Dieu, pour regner sur toute la terre*** ! » 
J’observai ensuite et j’entendis la voix de nombreux 


* C’est le livre de Tavenir. Le revelateur, le Christ seul peut l’ouvrir. 
Voir fizechiel, u, 9-10. 

** L’agneau. On se repr£sentait Jesus sous la forme de l’agneau pascal. 
— Les cornes, symboles de la force. 

** # L’auteur de PApocalypse est Juif, d’un esprit moins large que saint 
Paul, et particulierement attache aux pratiques du juda'isme; cependant 
il admet que l’Agneau est mort pour tous les hommes. 
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anges a I’entour du trone, en meme temps que celle des 
animaux et des vieillards ; le nombre de ces anges etait 
des myriades de myriades, et des milliers de milliers, 
criant d’une voix forte : « Digne est l’Agneau qui a ete 
occis de recevoir puissance, richesse, sapience, force, 
honneur, gloire et louange. » 

Et toutes creatures qui sont au ciel, sur la terreet sous 
la terre, et dans la mer, et tout ce qui s’y trouve, je les 
entendis crier : a A celui qui est assis sur Ie trone et a 
l’Agneau, louange, honneur, gloire et force aux siecles 
des siecles ! » 

Et les quatre animaux ajoutaient : « Amen. » Et les 
vingt-quatre vieillards, tombant a terre, firent le proster- 
nement. 
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VI 


Quand I’Agneau eut ouvert un des sceaux, j’observai 
et j’entendis Tun des quatre animaux criant d’une voix 
comme un tonnerre : « Viens ! » Je regardai, et voici un 
cheval blanc ; et celui qui le montait avait un arc, et il 
lui fut donne une couronne. II partit triomphant et pour 
aller vaincre*. 

Quand il eut ouvert le second sceau, j’entendis le se- 
cond animal criant : a Viens ! » Et il s’echappa un autre 
cheval qui etait roux, et a celui qui le montait fut octroyd 
le pouvoir d’oter la paix de la terre, de sorte que les 
hommes se tuassent les uns les autres, et il lui fut remis 
une grande epee**. 


Et quand il ouvrit le troisieme sceau, j’entendis le troi- 
si&me animal criant : « Viens ! » Je regardai, et voici un 
cheval noir, et celui qui le montait tenait une balance en 


* Empire romain. — Les temps messianiques sont prochcs; ils vont 
s’annoncer par des fleaux. 

# * Ce . cavalier c’est la guerre, guerre epouvantable, depuis la revoke de 
la Judee et celle de Vindex. 
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la main ; et j’ou'is une voix, au milieu des quatre animaux, 
qui clamait : « Un choenix de froment, un denier! ettrois 
choenix d’orge, un denier ! mais ne touche ni a Thuile ni 
au vin*. » 


Et quand il ouvrit le quatri&me sceau, j’entendis le qua- 
tri&me animal criant : « Viens ! » Je regardai, et voici un 
cheval fauve, et celui qui le montait avait nom la Mort. 
Avec lui vint TEnfer, et pouvoir leur fut octroye sur le 
quart de la terre pour tuer avec Tepee, par la famine, par 
la mortalite et par les betes feroces des champs. 


Et quand il ouvrit le cinquieme sceau, je vis sous Tau- 
tel les ames des egorges pour la parole de Dieu et pour 
le temoignage qu’ils avaient maintenus. 11s cri&rent a haute 
voix ces mots : « Jusques a quand, 6 Seigneur saint et 
veridique, t’abstiens-tu de juger et de venger notre sang 
sur les habitants de la terre ? » Et a chacun il fut donne 
une robe blanche, et on leur recommanda de se calmer 
quelque temps encore, jusqu’a ce que fussent parvenus 
leur terme leurs co-serviteurs et leurs fr&res qui allaient 
etre, comme eux, mis a mort. 


* Cc cavalier sur le cheval noir, c’est la Limine. — Disette sous 
Claude, et grande cherte en I’an 68. — Le choenix de ble itait la ration 
journalierc d'un homine; le denier, le salaire d’un journalier. 


Digitized by ^ooole 



APOCALYPSE. VI, 12. — VII, 2. 


379 


Et quand il ouvrit le sixi^me sceau, je vis comme il y 
eut un grand tremblement, le soleil devint noir comme 
un sac de crin,toute la lune comme du sang, et les etoiles 
du ciel tombirent sur la terre ; c’etait comme un figuier 
laissant choir ses figons quand il est secoue d*un grand 
vent*. Le ciel se replia comme un livre qu*on roule, et 
toutes les montagnes et les iles furent deplacees. Lesrois 
de la terre, les grands, les chiliarques, les riches, lespuis- 
sants, le serf et l’homme libre se cach^rent dans des ca- 
vernes et parmi les rochers des montagnes, criant aux 
montagnes et aux rocs : a Tombez sur nous et nous de- 
robez devant la face de celui qui est assis sur le trone, 
et devant la col&re de l’Agneau, car il est venu le grand 
jour de leur fureur, et qui peut se tenir debout? » 


VII 


Apr&s cela je vis quatre anges postes aux quatre coins 
de la terre, dominant les quatre vents, afin qu’aucun ne 
soufflat ni sur la terre, ni sur la mer, ni sur les arbres. 
Puis j’apergus un autre ange montant du cote de I’Orient, 
portant le sceau du Dieu vivant**, et criant d’une grande 


* Isa'ie, xxxiv, 4; Nahum, in, 12; Matthieu, xxiv, 7. 

* # Le sceau dcvait porter le 110m de son proprietaire, c’est-a-dirc le 
nom d’lahve. On en marque les elus. 
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voix aux quatre anges qui avaient le pouvoir de nuirc a 
la tcrre et k la mer : « Ne faites point de mal a la terre, 
a la mer et aux arbres, jusqu’i ce que nous ayons marque 
au front les serviteurs de notre Dieu. » 

J’entendis le nombre des marques du sceau : cent qua- 
rante-quatre mille marques, de toute tribu des enfants 
d’Israel; de la tribu de Juda, douze mille marques; de la 
tribu de Ruben, douze mille ; de la tribu de Gad, douze 
mille ; de la tribu d’Aser, douze mille ; <le la tribu de 
Nephthali, douze mille ; de la tribu de Manasse, douze 
mille ; de la tribu de Simeon, douze mille ; de la tribu de 
Levi, douze mille ; de la tribu d’lssachar, douze mille; de 
la tribu de Zabulon, douze mille ; de la tribu de Joseph, 
douze mille; de la tribu de Benjamin, douze mille mar- 
ques du sceau*. 

Je regardai ensuite, et voici une foule nombreuse que 
personne ne pouvait compter, de toute nation, de toute 
tribu, de tout peuple, de toute langue, placee devant le 
trone et en face de 1’Agneau. Vetus de robes blanches, 
tenant des palmes h la main, ils chantaient d’une voix 
forte : « La victoire est a notre Dieu, assis sur le trone, 
et a l’Agneau. » 

Tous les anges se placerent en cercle autour du trone 
et des vieillards et des quatre animaux, puis se proster- 
n&rent sur leurs visages devant le trone et adorerent Dieu, 
disant : « Amen, louange, gloire, sapience, reconnais- 
sance, honneur, puissance, force a notre Dieu, aux stecles 
des siecles! Amen ! » 

Alors un des vieillards, prenant la parole, me dit : a Les 

* II ne s’agit pas ici des Juifs, mais du nouvel Israel. . 
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enveloppes de robes blanches, qui sont-ils ? et d’ou vien- 
nent-ils ? — Mon seigneur, lui repondis-je, tu le sais. — 
Ce sont ceux qui viennent de la grande persecution ; ils 
ont lave et blanchi leurs longues robes dans le sang de 
TAgneau. Aussi se tiennent-ils devant le trone de Dieu, le 
servant jour et nuit en son temple ; et celui qui est assis 
surle trone habitera parmi eux*. 11s n’auront plus faim, 
ils n’auront plus soif, le soleil ne frappera plus sur eux, ni 
aucune chaleur, parce que TAgneau qui est au milieu du 
trone les paitra et les conduira auxfontaines d’eaux vives. 
De leurs yeux Dieu essuiera toute larme. » 


VIII 


Et quand il ouvrit le septieme sceau, il se fit dans le 
ciel un silence comme d’une demi-heure. Et je vis les sept 
anges qui sont debout devant Dieu, auxquels il fut donne 
sept trompettes. Et pr&s de Tautel, tenant un encensoir 
d’or, vint se placer un autre ange a qui il fut remis beau- 
coup de parfums, afin qu’il les deposat, avec les pri&res 
de tous les saints, sur Tautel d’or dresse en face du trone. 
La fumee des parfums monta, avec les prieres des saints, 
de la main de Tange, devant Dieu. En prenant PencenSoir, 
Tange le remplit des charbons de Tautel et le renversa 

■ * Non sur eux; Ir’ doit etre une faute de copiste, causee par 

une erreur de ligne. 
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sur la terre. II se fit alors des tonnerres, des bruits, des 
eclairs et des secousses*. 

Les sept anges qui avaient les sept trompettes se dis- 
pos&rent a en sonner. Le premier sonna, et ce fut une 
grele melee de feu et de sang qui s’abattit sur la terre ; le 
tiers de la terre fut brule ainsi que le tiers des arbres et 
que toute herbe verte**. 

Le second ange sonna de la trompette, et comme une 
grande montagne incandescente fut jetee dans la mer, et 
le tiers de la mer se changea en sang ; le tiers des etres 
de la mer qui avaient vie mourut, et le tiers des navires 
perit ***. 

Le troisieme ange sonna de la trompette, et il tombadu 
ciel une grande etoile, ardente comme un flambeau, la- 
quelle chut dans le tiers des fleuves et dans les fontaines 
d’eaux. Le nom de Petoile, c’est Absinthe , et beaucoup 
d’hommes moururent par les eaux, car ellesetaient deve- 
nues ameres. 

Le quatrieme ange sonna de la trompette, et le tiers du 
soleil fut frappe ainsi que le tiers de la lune et le tiers des 
etoiles, tellement que le tiers s’en obscurcit, que le jour 
perdit un tiers de sa lumiere et la nuit semblablement****. 

# L’encens, ce sont les prieres des saints. Elies deviennent des char- 
bons pour le monde, pour l’empire romain, et determinent des cata- 
strophes. 

## En 63, 68 et 69, il y eut en effet des orages effroyables. Tacite, 
Ann,, xv, 47; Hist,, 1, 3-18. — Zacharie procede aussi par tiers, xm, 
8-9. — Les fleaux ont ete un peu caiques sur les plaies d’Egypte. 
Exode, ix, 24; Isaie, xxviii, 2. 

*** L’ile de Thera, que Ton aper^oit presque de Patmos, ressemble 
4 un volcan dans les flots. 

*»** 11 y eu t des eclipses nombreuses a cette ipoque. 
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Alors je regardai, et j’entendis un ange volant par le 
milieu du ciel, qui criait d’une forte voix : « Malheur, 
malheur, malheur aux habitants de la terre, a cause des 
autres clameurs de la trompette des trois anges qui ont 
encore a sonner! » 


IX 


Done le cinquieme ange sonna de la trompette, et je 
vis une etoile choir du ciel sur la terre*, a laquelle fut 
remise la clef du puits de l’abime**. II ouvrit le puits de 
1’abime, et il en monta une fumee comme celle d’une 
grande fournaise, ce dont le soleil et l’air furent obscur- 
cis. De la fumee du puits jaillirent sur la terre des saute- 
relles auxquelles fut donnele meme pouvoir qu’aux scor- 
pions de la terre. 11 Ieur fut recommande de ne point 
nuire a l’herbe des champs, ni a aucune verdure, ni a au- 
cun arbre, mais seulement aux hommes qui ne portent pas 
sur leur front le sceau de Dieu. Elies eurent la puissance, 
non point de les tuer, mais de les tourmenter pendant 
cinq mois, de tourments semblables a ceux du scorpion 
quand il pique un homme. En ces jours-la, les hommes 
chercheront la mort, mais sans la trouver; ils voudront 
mourir, mais la mort fuira loin d’eux. 

* Cest-4-dire un ange. 

** Li ou sont les demons. C’etait un volcan; les volcans etaient 
considers comme des vomitoiresdc 1’enfer. Dans le cratere de lasolfatare 
a Pouzzoles, les sauterelles apparaissent en tres grand nombre. 
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Ces sauterelles ressemblaient, par leur forme, a des 
chevaux equipes pour la guerre*, et sur leurs t£tes pa- 
raissaient comme des couronnes ressemblant de Tor, et 
leurs faces etaient comme des visages d’homme. Elies 
avaient des cheveux comme des cheveux de femme, et 
des dents comme des dents de lion, des cuirasses sem- 
blables a des cuirasses de fer ; et le bruit de leurs ailes 
ressemblait au vacarme de nombreux chars atteles de che- 
vaux, courant au combat. Elies avaient des queues comme 
de scorpions, et des aiguillons en leurs queues. Pouvoir 
leur etait donne de nuire aux hommes pendant cinq mois. 
Leur roi, c’etait Tange de Tabime qui s’appelle en hebreu 
Abaddon** et dont le nom en grec est Apollyon***. Un 
malheur est passe ; void venir encore deux malheurs 
apres. 


Le sixieme ange sonna de la trompette, et j’entendis une 
voix partant des quatre comes de Tautel d’or dresse de- 
vant la face de Dieu,et disant au sixi&me ange muni de la 
trompette : « Delie les quatre anges enchaines sur le grand 
fleuve Euphrate****. » Ceux-ci furent done delies, tout 
prets pour Theure, le jour, le mois, Tannee, afin de tuer 
le tiers des hommes. 


* Voir Joel, 11, 4-9, a qui I’auteur de P Apocalypse a ici beaucoup eni- 
prunte. — A Naples on appelie encore les sauterelles cavaletti . 

** La destruction. Le nom se rencontre comme synonyme de Scbed!. 
Job, xxvi, 6; xxviii, 22; Proverbes, xv, xi. 

Exterminates, dcstructeur. 

»«»« Qp C i s son t i es quatre anges ? Les vieu* peuples peut-etre qui avaient 
habite les bords de l’Euphrate ou du Tigre. 
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Le chiffre de la cavalerie etait de vingt mille myriades, 
car j’entendis leur nombre. Ainsi vis-je les chevaux en 
vision, et ceux qui les montaient, portant des cuirasses 
couleur de feu et d’hyacinthe et de soufre ; les t£tes des 
chevaux ressemblaient a des t£tes de lion, et de leurgueule 
jaillissaient du feu, de la fumee et du soufre. Cestpar ces 
trois plaies que perit le tiers des hommes : par le feu, la 
fumee et le soufre qui sortaient de leurs gueules. Toute 
leur puissance en effet etait dans leurs gueules et dans 
leurs queues. Semblables etaient leurs queues a des ser- 
pents ayant des tetes, et c’etait avec elles qu’ils fafsaient 
du mal. Lesautres hommes, qui n’avaient point succombe 
a ces plaies, n’eurent point de repentir des oeuvres de 
leurs mains, continuant k adorer les demons et les idoles 
d’or, d’argent et d’airain, de pierre et de bois qui ne 
peuvent ni voir, ni entendre, ni cheminer. Ils ne se repen- 
tirent pas davantage de leurs meurtres, de leurs sorcel- 
leries, de leur paillardise ni de leurs rapines. 


X 


Je vis un autre ange puissant, descendant du ciel, en- 
vironne d’une nuee, avec Tarc-en-ciel au-dessus de sa tete. 
Son aspect etait comme le soleil, et ses pieds comme des 
colonnes de feu ; dans la main il tenait un petit livre de- 
ploye. 11 posa son pied droit sur la mer, le pied gauche 
sur la terre. II cria grandement comme un lion qui rugit, 
et apres qu’il eut crie, les sept tonnerres firent entendre 

ix. 
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leur voix. Quand les sept tonnerres eurent parle, je me 
disposal a ecrire ; mais j’ouis une voix me disant : « Scelle 
ce qu’ont profere les sept tonnerres, mais ne Teens 
point. » 

Et Tange que je voyais debout sur la mer et sur laterre, 
leva la main vers le ciel, et jura par le Vivant aux siecles 
des siecles, createur du ciel et de ce qu’il contient, de la 
terre et de ce qu’elle contient, de la mer et de ce qu’elle 
contient, qu’il n’y auraitplus de temps; mais qu’aux jours 
de la voix du septieme ange, lorsque celui-ci commen- 
cerait de sonner de la trompette, le myst^re de Dieu se- 
rait accompli, comme il Tavait annonce a ses serviteurs, 
les prophetes. 


Et la voix que j’avais ouie du ciel me parla de nouveau 
en ces termes : « Va prendre le livre deploye dans la main 
de Tange qui se tient sur la mer et sur la terre*. » Je 
nTen allai done vers Tange et lui dis : « Donne-moi le 
livre, » et il me repondit : « Prends, et le devore; il met- 
tra ton ventre en amertume, mais sera doux comme miel 
a ta bouche. » Je pris done le livre de la main de Tange 
et le devorai ; il etait doux a ma bouche comme miel ; 
mais quand je Teus mange, mon ventre fut en amertume. 
Et on me dit : a II te faut encore prophetiser sur beau- 
coup de peuples, de nations, de langues et de rois**. » 


* Voir Ezcchiel, n, 8; in, 3; Jercmie, xv, 16. 

*• L’auteur, dans ce qui precede, a parle de fiiits accomplis; ce qui suit 
a rapport a l’avenir. 
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XI 


11 me fut remis un roseau semblable a un baton, et un 
ange se presenta qui me dit : a Leve-toi et mesure le 
temple de Dieu, 1’autel et ceux qui adorent la. Mais la 
courqui est hors du temple, mets-la de cote et ne la me- 
sure pas, car elle est livree aux gentils, lesquels foule- 
ront aux pieds la ville sainte pendant quarante-deux mois *. 
Je commettrai mes deux temoins pour prophetiser, vetus 
de sacs, pendant douze cent soixante jours**. Us sont, eux, 
les deux oliviers et les deux candelabres qui se tiennent 
devant le Seigneur de la terre. Que si quelqu’un leur veut 
nuire, il sort de leur bouche un feu qui devore leurs en- 
nemis; que si quelqu’un leur veut nuire, il faut que celui- 
lk perisse ainsi. Ils ont le pouvoir de fermer le ciel, afin 
qu’il ne pleuve pas pendant leur prophetie, et ils ont sur 
les eaux le pouvoir de les tourner en sang, et de frapper 
la terre de toutes sortes de plaies autant qu’ils le vou- 
dront. 

a Et quand ils auront acheve leur temoignage, la bete 


* En Pan 69, date de l’Apocalypse, un Juif avise pouvait prevoir la 
catastrophe de Jerusalem, mais sans s’imaginer, en sa piete, que le temple 
pdt etre ditruit. — Le chiffre de quarante-deux mois, une demi-sche- 
mitta ou semaine d’annees, est empruntd au livre de Daniel, vm, 13. 

** Elie et Jean-Baptiste, ou Henoch. La comparaison prise i Zacha- 
rie, iv, 5. 
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qui monte de l'abime leur fera la guerre* et, iriom- 
phante, les tuera. Leurs cadavres seront gisants sur la 
place de la grande cite, laquelle est nominee spirituelle- 
ment Sodome et Egypte, et ou leur maitre a ete crucifie. 
Et d’entre les peuples, les tribus, les langues et les na- 
tions, il y en aura qui verront, pendant trois jours et demi, 
leurs cadavres, et ne permettront point qu’ils soient mis 
au sepulcre. 

« Les habitants de la terre, a cause d’eux, se rejouiront 
pleins de gaiete et s’enverront des presents les uns aux 
autres**, parce que ces deux prophetes ont tourmente 
ceux qui resident sur la terre... » Mais au bout de ces trois 
jours et demi, Tesprit de vie qui procede de Dieu les pe- 
netra, et ils se tinrent sur leurs pieds, tandis qu’une grande 
terreur tomba sur ceux qui les virent. Apr£s cela on enten- 
dit une forte voix du ciel, leur disant : « Montez ici, » et ils 
mont&rent au ciel en la nuee, a la vue de leurs ennemis. 

Et a cette heure-la, il y eut un grand tremblement de 
terre et la dixieme partie de la ville s’ecroula, et dans 
le tremblement perirent sept mille noms d’hommes; le 
reste efifraye rendit gloire au Dieu du ciel. 

Le second malheur est passe; voici qu’arrive subite- 
ment le troisieme. 


Le septi&me ange sonna de la trompette, et il y eut au 
ciel de grandes voix, disant : a Le royaume du monde 
echoit a notre Seigneur et a son Christ, et il regnera aux 
siecles des siecles! » Alors les vingt-quatre vieillards assis 


* La puissance romaine, ou plutot Neron reparaissant. 
** Nehemie, vm, 10-12; Esther, ix, 19-22. 
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sur leurs sieges devant Dieu se jeterent la face contre 
terre et ador&rent Dieu, en s’ecriant: « Nous te rendons 
graces, Seigneur, Dieu tout-puissant, qui es et qui as ete, 
de ce que tu as pris ton grand pouvoir et de ce que tu 
r&gnes; les nations etaient furieuses, mais ta col&re a 
eclate; il est venu le temps de juger les morts, de donner 
le salaire a tes serviteurs, les prophetes, aux saints, ^ 
ceux qui craignent ton nom, petits et grands, et de de- 
truire ceux qui detruisent la terre. » 

Et, au ciel, le temple de Dieu s’ouvrit, et dans son 
temple apparut l'arche de son alliance, et il y eut des 
eclairs, des bruits et des tonnerres et une vehemente gr£le. 


XII 


Et un grand signe se vit au ciel, savoir : une femme* 
revetue du soleil, avec la lune sous les pieds, et sur la 
tete une couronne de douze etoiles **. Elle etait enceinte, 
et criait se trouvant en travail d’enfant et torturee pour 
enfanter***. 11 se montra au ciel un autre signe: c'etait 
un grand serpent rouge, ayant sept tetes et dix cornes, 
avec, sur les tetes, sept diademes****, et sa queue, en- 

• L’eglise d’Israel. 

** Les douze tribus. 

*** Grosse du messianisme. 

**** Satan, sous l'incarnation de l’empire remain : le rouge repre- 
sente la pourpre imperiale; — les sept tetes, les sept Cesars, Jules 
Cesar, Auguste, Tibere, Caligula, Claude, Neron, Galba; — les dix 
cornes, les dix proconsuls des provinces. 
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trainant le tiers des etoiles du ciel, les precipita sur la 
terre. Puis il s’arreta devant la femme qui devait en- 
fanter, afin que lorsqu’elle aurait mis au jour il put de- 
vorer sa progeniture. 

Or elle enfanta un fils, un male, qui doit paitre toutes 
les nations avec une verge de fer*, et celui-ci fut enleve 
vers Dieu et vers son trone**. La femme s’enfuit au de- 
sert, ou elle a un lieu prepare de par Dieu, pour y etre 
nourrie pendant douze cent soixante jours***. 

Et il se fit dans le ciel une bataille; Michel et ses anges 
combattaient contrele serpent****, et le serpent avec ses 
anges luttait, mais ceux-ci ne prevalurent pas et desor- 
mais il n’y eut plus pour eux de place au ciel. Et le grand 
serpent, Tantique dragon, celui qui est appele Diable et 
le Satan, fut precipite sur la terre et ses anges avec lui. 
Alors j’entendis une grande voix au ciel disant : « Main- 
tenant la victoire, la force, le regne de notre Dieu et la 
puissance de son Christ sont advenus; car il est jete bas, 
le detracteur de nos fr&res, celui qui les accusait jour et 
nuit devant notre Dieu *****. Eux-memes Pont vaincu, grace 
au sang de TAgneau et a la parole de leur propre te- 
moignage, et parce qu’en face de la mort ils n’ont point 
aime leur vie. Aussi rejouissez-vous, 6 cieux! et vous, 
habitants des cieux! Mais malheur a la terre et a la mer, 
car le diable est descendu vers vous avec grande fureur, 
sachant qu’il n'a plus que peu de temps! » 


* Psaumcs, n, 9. 

** Ascension de Jesus. 

L’^glise de Judde, rifugiee a Pella. 

*•** Daniel, x, 13-21; xii, 1; Jude, 9. 

***** Sur ce role de Satan, voir Job, 1, et 11; Zacharie, in, 1. 
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Se voyant precipite sur la terre, le diable poursuivit la 
femme qui avait enfante le male. Mais a la femme furent 
departies les deux ailes du grand aigle, pour que de de- 
vant le serpent elle s'envolat en son lieu*, la oil elle est 
nourrie, loin du serpent, pendant une periode et deux 
periodes et la moitie d’une periode**. De sa gueule le 
serpent jeta comme un fleuve d’eau apres la femme pour 
qu’elle en fut emportee. Mais, aidant la femme, la terre 
ouvrit sa propre bouche et engloutit le fleuve que le ser- 
pent avait vomi de sa gueule. 

Exaspere a Tendroit de la femme, le serpent, contre 
tout le reste de la race de celle-ci, qui gardent les com- 
mandements de Dieu et sont fideles au temoignage de 
Jesus, s’en alia faire la guerre***. 


* Au desert, c’est-i-dire a Pella. 

* # C’est4-dire trois ans et demi. C’est le chiffre deja indique de douze 
cent soixante jours. 

*** Allusion aux persecutions et surtout a celle de Pan 64. 
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Puis il se tint sur la plage de la mer. 


XIII 


Et je vis de la mer monter une b£te* ay ant dix cornes, 
sept tetes, et sur ses cornes dix diad&mes, et sur chaque 
tete un nom de blaspheme. La bete que je vis etait sem- 
blable k une panth&re, ses pieds a ceux d’un ours et sa 
gueule a la gueule d’un lion. Le serpent lui donna sa puis- 
sance, son trone et une grande domination. Elle avait eu 
une de ses t£tes frappee a mort, mais sa plaie mortelle 
etait guerie; et toute la terre s’emerveilla, allant & la suite 
de la b£te, et on se prosternait devant le serpent, parce 
qu’il lui avait octroye la domination, et on adorait la b£te 
en criant : a Qui est semblable a la bete, et qui peut lutter 
contre elle**? » 11 fut donne a celle-ci une bouche pro- 


• Daniel, vn, 3 . 

** La bete, c’est l’empire romain, une forme de Satan ; les dix cornes 
couronnees, ce sont les dix provinces dont les proconsuls exercent une 
veritable royaute; les sept tetes, ce sont les sept empereurs dej4 nomm£s, 
de Cesar 4 Galba. Le nom blaspliemateur, c’est EiSarto; ou Augustus, 
abominable aux Juifs. La tete blessee 4 mort, c’est N 6 ron, mais on le 
croyait echappc et rdfugie chez les Parthes. On adorait en realit£ l’em- 
pire et les empereurs. II y a des inscriptions sur des bases de statues 
imperiales ainsi com;ues : « Au dieu Commode. » 
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ferant de grandes choses et des blasphemes, et le pou- 
voir de faire ainsi pendant quarante-deux mois*. Elle 
ouvrit sa bouche en outrages contre Dieu, contre son 
nom, contre son tabernacle, et contre ceux qui resident 
au ciel. 11 lui fut donne aussi de combattre les saints etde 
les vaincre, et meme la puissance sur toute tribu, peuple, 
langue et nation, tellement que tous les habitants de la 
terre Tadorent, dont les noms ne sont point inscrits, d&s 
la fondation du monde, aulivre de viedeTAgneau egorge. 
Qui a des oreilles entende ! Celui qui m&ne en captivite 
sera mene en captivite; si quelqu’un tue avec Tepee, il 
sera tue avec Tepee! L& est la patience et la foi des 
saints **. 


# Toujours les trois ans et denii. 
** LA est le secret de la patience. 
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Je vis, montant de la terre, une autre bete, laquelle 
avait deux cornes pareilles a celles d’un agneau, et par- 
lait comme un serpent. — Elle exerce la puissance de la 
premiere bete en presence de celle-ci. — Elle faisait se 
prosterner la terre et ses habitants devant la premiere 
b£te, dont la plaie mortelle etait guerie*. Elle operait 
de grands miracles, jusqu’a faire descendre le feu du ciel 
en terre, k la vue des homines; elle seduisait les habi- 
tants de la terre par les prodiges qu’il lui etait donne 
d’executer devant la premiere bete, engageant les habi- 
tants de la terre a faire une image de la bete, celle frappee 
de Tepee et neanmoins vivante. 

II fut donne a la seconde bete d’introduire un souffle 
de vie dans Timage de la premiere, si bien que cette 
image parlat, et eut le pouvoir que tous ceux qui ne Tado- 
raient pas fussent mis a mort. Elle obligea tous.les hommes, 
les petits et les grands, les riches et les pauvres, les libres 
et les esclaves, de porter un signe sur leur main droite 
ou sur leur front, de sorte que nul ne put acheter ni 
vendre sans avoir cette marque, le nom de la bete ou le 


* La tete seule frappee a mort, confondue avec la bete tout entiere. 
— Celui qui travaillait aussi hypocritement pour la bete, pour Neron, 
que la legende croyait vivant en Asie, c’etait peut-etre le Juif Tibere 
Alexandre, faux prophete et seducteur; peut-etre Simon le Magicien. 
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chiffre de son nom*. lei de la sagacite! Qui a de l'intel- 
ligence calcule le nombre de labete! — C*est un nombre 
d’homme, e’est six cent soixante-six**. 


• Peut-ctre allusion & la monnaie au nom de Tempereur. 

* # Le nom de Neron Cesar, transcrit en hebreu, si Ton en additionne 
les lettres avec leur valeur numerique, vaut 666. La gh£matrie (mathe- 
matique), avec scs jeux, florissait parmi les Juifs d’Asie et meme parmi les 
Grecs. 
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XIV 


Je regardai, et voici PAgneau se tenant sur la montagne 
de Sion, et avec lui cent quarante-quatre mille portant 
son nom et le nom de son p&re ecrits sur leurs fronts. Et 
j’entendis une voix du ciel comme un bruit de grandes 
eaux et comme un bruit de grand tonnerre; puis la voix 
que j’entendais etait comme celle de citharides jouant de 
leurs harpes. Us chantaient devant le trone un cantique 
nouveau, et devant les quatre animaux et les vieillards, 
et nul ne pouvait apprendre le cantique sinon les cent 
quarante-quatre mille rachetes de la terre. Ce sont ceux 
qui avec les femmes ne se sont point souilles, car ils sont 
vierges. A eux de suivre PAgneau quelque part qu’il les 
conduise; ils ont ete rachetes d’entre les hommes comme 
premices pour Dieu et pour PAgneau. Jamais de men- 
songe dans leur bouche*, car ils sont immacules. 


* Sophonie, six 9 13. 
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Je vis un autre ange voler par le milieu du ciel, ayant 
un evangile eternel pour evangeliser ceux qui habitent 
sur la terre, et toute nation, toute tribu, toute langue et 
tout peuple. II criait d’une voix forte : « Craignez Dieu 
et lui rendez hommage, car Pheure de son jugement est 
venue; et prosternez-vous devant celui qui a fait le ciel 
et la terre, la mer et les fontaines d’eau. » 

Un second ange le suivit en clamant : « Elle est tombee, 
elle est tombee, Babylone, la grande*! celle qui du vin 
furieux de sa paillardise a abreuve toutes les nations! » 
Apres ces deux anges, vint un troisi&ne criant d’une 
voix forte : « Si quelqu’un se prosterne devant la bete 
ou son image, et prend la marque de la bete sur son front 
ou sur sa main, celui-la aussi boira du vin brulant de Dieu, 
du vin pur apprete dans la coupe de sa fureur; il sera 
torture dans le feu et le soufre devant les anges saints et 
devant l’Agneau; dans les siecles des siecles monte la 
fumee de leur tourment**, sans qu’ils aient de repit ni 
jour ni nuit, ceux qui adorent la bete ou son image, et 
quiconque prend la marque de son nom. C’est ici que 
vaut la patience des saints, lesquels gardent les preceptes 
de Dieu et la foi de Jesus. » 

Et j’entendis venant du ciel une voix qui disait : « Ecris : 


* Rome. 

** Chatiment des damnes. — Partout ici et dans ce qui suit apparalt le 
grand jugement qui doit terminer cet age du monde et commencer l’erc 
mcssianique. 
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Heureux des a present les morts qui meurent dans le Sei- 
gneur! — Oui, dit l'esprit, afin qu’ils se reposent de leurs 
labeurs, car leurs oeuvres les accompagnent. » 


Je regardai, et void une nuee blanche, et sur la nuee 
quelqu’un assis, semblable a un fils d’homme, portant sur 
la tete une couronne d’or, et dans la main une faulx tran- 
chante*. Du temple sortit un autre ange criant a haute 
voix a celui qui etait assis sur la nuee : « Lance ta faulx 
et moissonne, car le temps du coupement est venu; elle 
est mure, la moisson de la terre. » Alors celui qui etait 
assis sur la nuee promena sa faulx sur la terre, laquelle 
fut moissonnee. 

Du temple qui est au ciel sortit un autre ange, ayant 
lui aussi une faucille tranchante, et encore un autre sortit 
de l’autel, qui avait pouvoir sur le feu et qui cria ceci 
d’une voix forte ^ celui qui portaitla faucille tranchante : 
« Envoie ta faucille tranchaqje et vendange les grappes de 
la vigne sur la terre, car les raisins sont murs. » 

L’ange lan<;a sa faucille sur la terre et vendangea la 
vigne, dont il jeta le produit en la grande cuve de la co- 
lere de Dieu. On foula la cuve hors de la ville**, et il en 
jaillit du sang jusqu’a la hauteur des freins des chevaux, 
sur un espace de seize cents stades***. 


* C’est le Messie, le Christ lui-meme, qui est le moissonneur; cc 
sera seulement un ange qui vendangera. — Voir Daniel, vn, 13 ; Mat- 
thieu, xxiv, 30; Luc, xxi, 27; Joel, iv , 13 ; Jer£mie, li, 33 ; Mich£c, 
iv, 13; Habacuc, in, 12. 

** Allusion sans doute a la vallee de Josaphat. 

C’est a peu pr^s 1 ’etendue de la Palestine. 
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Je vis au ciel un autre signe grand et merveiileux : sept 
anges tenaient les sept dernieres plaies, par lesquelles se 
consommait la colere de Dieu. 

Je vis aussi comme une mer cristalline melee de feu, 
et sur cette mer de cristal ceux qui avaient vaincu la bete, 
son image, sa marque, le chiffre de son nom, tenant ^ la 
main des harpes de Dieu, chantant le cantique de Moise, 
le serviteur de Dieu, et le cantique de l'Agneau. 11s di- 
saient : « Grandes et merveilleuses tes oeuvres*, Seigneur, 
Dieu tout-puissant ; justes et vrais tes chemins, 6 Roi des 
nations ! Qui ne te craindrait, 6 Dieu, et ne glorifierait ton 
nom? car toi seul es saint. Aussi toutes les nations vien- 
dront te faire le prosternement, parce que tes jugements 
se sont manifestos. » 


Ensuite, je regardai, et voici que s’ouvrit dans le cie 
le sanctuaire du tabernacle du temoignage**, et de sor- 
tirent les sept anges portant les sept plaies, tous vetus de 

* Psaumes, cxi, 2; cxxxix, 14; cxlv, 17. 

** Ainsi s’appelait le sanctuaire portatif des temps niosaiques. 
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lin pur et brillant, ceints sur la poitrine de ceintures 
d’or*. Un des quatre animaux donna aux sept anges sept 
coupes d’or, debordantesde la colere du Dieu qui vitau* 
siecles des si&cles**. Le temple fut rempli de la fumde 
de la majeste de Dieu et de sa puissance. Et nul ne put 
entrer dans le sanctuaire avant quenefussent accomplies 
les sept plaies des sept anges. 


XVI 


Et j’entendis une grande voix disant aux sept anges : 
« Allez verser sur la terre les sept coupes de la fureur 
divine. » Le premier, partant, repandit sa coupe sur la 
terre dont il naquit un ulcere malin et pernicieux sur les 
hommes qui avaient la marque de la bete et sur ceux qui 
adoraient son image. — Le second ange repandit sa coupe 
sur la mer, laquelle se changea en sang, commel’est celui 
d’un mort, et perirent tous les etres vivants qui etaient 
dans la mer. — Le troisieme ange repandit sa coupe sur 
les fleuves et sur les sources d’eau, lesquels devinrentdu 
sang***; et j’entendis l’ange des eaux criant : « Seigneur, 
tu es juste, toi qui es et qui as ete ; c’est juste d’avoir 
ainsi juge. 11s ont verse le sang des saints etdes prophetes, 


* Voir le costume des pretres juifs dans Exode, xxviii, 39-40; Lev:* 
tique, viii, 3. 

** Ezecliiel, xxii, 31; Soplionie, m, 8; Psaume lxxxix, 6. 

*** Toujours lc souvenir des plaies d’£gypte. 


IX. 


26 
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et tu leur as donne du sang a boire ; ils Pont bien me- 
rite. » 

Et j’entendis 1’autel disant : « Oui, Seigneur, le .Dieu 
tout-puissant, tes jugements sont vrais et justes ! » 

Et le quatrieme ange repandit sa coupe surlesoleil, et 
il lui fut donne de bruler les hommes dans un feu. Ces 
hommes grillerent par la grande chaleur, et blasphe- 
merent le nom de Dieu qui a pouvoir sur ces plaies, mais 
ne se repentirent pas au point de lui rendre hommage. 

Le cinquieme ange repandit sa coupe sur le trone de 
la bete *, et tout le roy aume de celle-ci ** devint tenebreux. 
De douleur les hommes se broyaient la langue. Et a la 
suite de leurs souffrances et de leurs ulceres, ils blasphe- 
merent le Dieu du ciel, sans se repentir de leurs actes. 

Le sixi&me ange repandit sa coupe sur le grand fleuve 
Euphrate dont 1’eau tarit, afin que le chemin fut prepare 
pour les rois venant de l’Orient***. 


Puis de la bouche du serpent****, de la bouche de la 
bete***** et de la bouche du faux prophete ******, je vis 


* La ville de Rome. 

** L’empire romain. 

*** Les Parthes et autres peuples. Leur passage facility corame celui 
des Hebreux autrefois a travers le Jourdain et la mer Rouge. Neron re- 
vient a leur tcte. 

Satan. 

N^ron. 

**##«♦ Tibere Alexandre? Simon le Magicien? 
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sortir trois esprits impurs, pareils a des grenouilles. Ce 
sont des esprits de demons, faisant des miracles, lesquels 
se rendent vers les rois de toute la terre, afin de les ras- 
sembler pour la bataille du grand jour du Dieu tout-puis- 
sant. 

a Voyez, je viens comme un voleur. Heureuxqui veille 
et garde ses vetements, afin qu’il ne marche pas nu et 
qu’on ne voie pas sa honte ! » 

Et ils les reunirent dans le lieu appele en hebreu Har- 
mageddon *. 


Le septieme ange repandit sa coupe dans l’air, et il par- 
tit du temple, d’aupres du trone, une forte voix disant : 
« C’est fait! » Et il y eut des eclairs, des voix, des ton- 
nerres, un tremblement de terre comme jamais on n’en 
vit d’aussi terrible depuis qu’ii y aunhomme sur la terre. 
La grande ville** se divisa en trois parties, et les villes 
des gentils croulerent ; et devant Dieu revint Je souvenir 
de la grande Babylone*** pour qu’il lui donnat du vin 
brulant de sa colere. Les iles fuient; les montagnes nese 
trouvent plus; des grelons enormes du poids d’un ta- 
lent*** 3 " tombent sur les hommes ; et les hommes, a cause 
de ce fleau des grelons, blasphem&rent Dieu, parce que 
c’est un tres grand fleau. 


* Pcut-€tre allusion a Mageddo, ou eurent lieu les grandes bataillcs de 
l'liistoire juivc. 

** Jerusalem. 

Rome. 

**** Le talent equivaut a 45 kilogrammes. 
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XVII 


Un des sept anges qui tenaient les sept coupes vint 
m’adresser la parole en ces termes : « Approche et je te 
vais montrer le jugement de la grande paillarde, assise sur 
les grandes eaux, avec laquelle ont fornique tous les rois 
de la terre, et de la prostitution de qui se sont enivres 
tous les hommes*. » 

Et il me transporta en esprit dans un desert, et je vis 
une femme montee sur une bete de couleur ecarlate, 
chargee de noms de blasphemes, et portant sept tetes et 
dix comes. Cette femme etait vetue de pourpre et d’ecar- 
late, paree d’or, de pierres precieuses et de perles**, te- 
nant dans la main une coupe d’or pleine des abomina- 
tions et des impuretes de sa paillardise. Et sur son front 
etait ecrit un nom, un mystere : « La grande Babylone, la 
mere des prostituees et des abominations de la terre. j> 

Et je vis la femme ivre du sang des saints etdu sang des 
temoins de Jesus. Je fus saisi, a sa vue, d’un grand eton- 
nement. Et Tange me dit : « Pourquoi t’etonnes-tu ? Je 
vais te dire le mystere de cette femme et de la bete qui 
la porte et qui a les sept tetes et les dix comes. La bete 


* Aprcs lc jugement des hommes vient le jugement de la ville de 
Rome. 

* # Cost le costume de la prostituee. 
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que tu as vue a ete et n’est plus*; elle va remonter de 
l’abime pour aller a la perdition ; et les habitants de la 
terre dont le nom n’est point ecrit dans le livre de vie 
depuis le commencement du monde, s’emerveilleront en 
voyant reparaitre la bete qui avait ete et qui n’etait plus, 
lei faut-il un esprit plein de penetration. Les sept tetes 
sont sept mogtagnes sur lesquelles la femme est assise. 
Elies figurent aussi sept rois, dont cinq sont tombes, un 
subsiste, et un autre n’est pas encore venu ; et quand il 
sera venu, il durera peu de temps. La bete elle-meme, qui 
a ete et qui n’est plus, elle est un huitieme roi, et en 
meme temps fait partie des sept ; elle marche a sa per- 
dition. 

« Les dix cornes que tu as vues sont dix rois, lesquels 
n’ont pas en rdalite re<;u la royaute, mais qui re^oivent, 
pour une heure, avec la bete, le pouvoir royal. Us ont un 
meme dessein, et donnent a labeteleur puissance etleur 
force; ils combattront contre 1’Agneau, lequel les vain- 
cra, car il est le seigneur des seigneurs et le roi des rois; 
et aussi triompheront les elus, les choisis et les fideles qui 
sont avec lui. » 

Et il m’ajouta : « Les eaux quetu as vues, sur lesquelles 


* La bete, e’est Neron; et la courtisane, e’est Rome. Les sept tetes 
ont deux significations : ce sont les sept colliues ; ce sont surtout les sept 
empereurs : Jules Cesar, Auguste, Tibere, Caligula, Claude, Neron, 
Galba. Les cinq premiers sont morts; Galba regne, mais, vieux, succom- 
bera bientot. Le sixieme, Neron, qui n’est pas mort, a la fois la bete et 
un des sept rois, reparaitra et fera un huitieme roi, tout en etant cepen- 
dant l’un des sept, mais il perira. Les dix cornes, ce sont les procon- 
suls et, les legats imperiaux des provinces principales, qui sont presque 
des rois et qui s’entendront avec Neron, dans un meme dessein, pour 
piller et d£truire la ville. 
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est assise la prostituee, ce sont des peuples, des multi- 
tudes, des nations et des langues*. Et les dix cornes qui 
te sont apparues, ainsi que la bete elle-meme, haVront la 
prostituee, la feront deserteet nue, mangeront ses chairs, 
et la bruleront ; car Dieu leur a mis au coeur d’executer 
son dessein et un meme dessein, et aussi de donner leur 
royautd a la bete, jusqu’a ce que soient accomplies les 
paroles de Dieu**. Et la femme que tu as vue, c’est la 
grande ville, celle qui possede la domination sur les rois 
de la terre. » 


XVIII 


Apr£s cela, je vis descendre du ciel un autre ange, doue 
d’une grande puissance, de la splendeur duquel la terre 
fut illuminee, et qui s’ecria d’une voix formidable : « Tom- 
bee, tombee, la grande Babylone ! Elle devient l’habitation 
des demons, le repaire de tout esprit impur, de tout oi- 
seau immonde et execrable ; car c’est du vin brulant de sa 
fornication qu’ont bu toutes les nations et avec elle ont 
paillarde tous les rois de la terre, et les marchands de la 
terre se sont enrichis du debordement de son opulence. » 


* Pour races diver ses. 

** Les generaux des provinces, qui se jettent sur la bete, se mettent 
cependant d’accord pour lui maintenir la royaute : Vindex, Virginius, 
Nymphidius Sabinus, Galba, Macer, Capiton, Othon, Vitellius, Mucicn, 
Vcspasien. 


Digitized by ^ooole 



APOCALYPSE. XVIII, 4-I4. 


407 


Puis j’entendis du ciel une autre voix criant : « Sortez 
d’elle, 6 mon peuple, pour ne point participer a ses crimes 
et £tre atteints par ses plaies. Car ses crimes se sont ac- 
cumules jusqu’au ciel, et Dieu s'est rappele ses iniquites. 
Rendez-lui ce qu’elle a fait aux autres, et la payez au 
double de ses oeuvres ; dans la coupe ou elle vous a verse, 
versez-lui-en au double. Autant elle a eu de gloire et de 
delices, octrovez-lui autant de tourment et de pleurs. a Je 
« trone en reine, disait-elle en son coeur, et ne suis point 
« veuve, et ne verrai point de deuil. » Voila pourquoi ses 
plaies, en un jour, eclateront : mort, desolation, famine, 
et elle sera entierement brulee par le feu, car il est fort, 
le Seigneur-Dieu qui la juge. 

« Et la pleureront et meneront deuil sur elle, en se frap- 
pant la poitrine, les rois de la terre qui ont paillarde avec 
elle et pris part a ses debauches, quand ils verront la fu- 
mee de son embrasement. Se tenant a distance, par la ter- 
reur de ses tourments, ils crieront : « Malheur! malheur! 
« 6 la grande ville, la ville puissante, Babylone ! Comment 
« ton chatiment a-t-il eclate en une heure* ? » 

« Et les marchands de la terre pleurent et se lamentent 
a son sujet, parce que nul n’achete plus de leurs marchan- 
dises : objets d*or et d’argent, pierres precieuses, perles! 
fin lin, pourpre, soie, ecarlate, bois de thuia, objets d’i- 
voire et d’airain, de fer, marbre, cinname, amome, par- 
fums, myrrhe, encens, vin, huile, fleur de farine, froment, 
betail, menu troupeau, chevaux, chars, corps ** et ames 
d’hommes. 

« Toute cette moisson, qui etait tienne et qui faisait le 


* Le tout imite la mine de Tyr dans £zechiel, xxvi et xxvii. 
On comptait les esclaves par corps, 
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desir de ton ame, s’en est allee au loin; et toutes ces 
choses brillantes et magnifiques sont perdues pour toi, et 
tu ne les trouveras plus jamais. » 

« Les marchands, ceux qui s’enrichissaient d’elle, se te- 
nant & distance, par crainte de ses tourments, s’^crieront * 
« Malheur ! malheur! 6 la grande ville, qui etais revetue 
« de lin, de pourpre et d’ecarlate, qui etais paree d’or, de 
a pierres prdcieuses et de perlesl En une heure ont p^ri 
a tant de ri chesses ! » 

« Etles pilotes qui venaientvers elle, quiconquenavigue 
quelque part, et les marins, et tous les trafiquants de la 
mer se tiennent & distance, et clament, voyant la fumee de 
ton embrasement : « Qu’est-ce qui egalait la grande ville ? » 
Jetant de la poussiere sur leurs tetes, ils crieront ceci avec 
des pleurs et des lamentations : « Malheur! malheur! 6 la 
a grande ville, de Topulence de laquelle s’enrichissaient 
« tous ceux qui avaient des navires sur la mer! Voil£ qu’en 
« une heure elle est devenue un desert. » 

« Rejouissez-vous sur elle, 6 cieux ; et vous, saints apo- 
tres et prophetes, car a cause de vous Dieu a tire d’elle 
vengeance! » 


Alors un ange fort prit une pierre comme une grande 
meule* et la jeta dans la mer en criant : « Ainsi sera im- 
petueusement precipitee Babylone, la grande ville ; et on 
ne la trouvera plus. La voix des harpistes, des musiciens, 


* Jer^mie, li, 63. 
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des joueurs de flute et des trompettes, on ne 1’entendra 
plus chez toi ; on n’y trouvera plus d’ouvriers d’aucun 
metier possible, et le bruit de la meule se taira ; la clartd 
de la lampe n’y luira plus jamais, et plus ne s’y percevront 
la voix du fiance et celle de la fiancee, parce que tes 
marchands etaient les grands de la terre* et que par tes 
philtres ont dte seduites toutes les nations, parce que 
c’est te qu’a et 6 trouve le sang des saints et de tous ceux 
qui ont ete tues sur la terre. » 


XIX 


Apr&s cela, j’entendis comme la voix puissante d’une 
grande multitude dans le ciel, qui disait : « Alleluia! vic- 
toire, honneur et puissance a notre Dieu ! parce que ses 
jugements sont vrais et justes, parce qu’il a juge la grande 
prostituee, laquelle a corrompu la terre par sa paillardise, 
et qu’il a venge le sang de ses serviteurs qu’elle a verse 
de sa main. » 

Et de nouveau ils crierent : a Alleluia! Sa fumee** monte 
aux siecles des siecles ! » Et les vingt-quatre vieillards et 


• C’est une repetition d’Ez^chiel, peu applicable a Rome. Mais l’au- 
teur, ici comme partout, imite les anciens prophetes. — Voir aussi Je- 
remie, xxv; Isaie, xxm, 8 ; Nahum, in, 4. 

** La fumie de son incendie. 


Digitized by ^ooole 



4 io 


APOCALYPSE. XIX, 4-iO. 


les quatre animaux se prosternerent devant le Dieu, assis 
sur le trone, en s’ecriant : a Amen ! Alleluia ! » Et du trone 
partit une voix qui disait : « Louez notre Dieu, vous tous, 
ses serviteurs, vous qui le venerez, petits et grands*! » 

Puis je per$us comme un bruit de grande foule, et comme 
un bruit de grandes eaux, et comme un bruit de puissants 
tonnerres, clamant : a Alleluia! car regne le Seigneur 
notre Dieu, le tout-puissant. Rejouissons-nousetexultons, 
et lui rendons gloire, car voici Theure des noces de 
l’Agneau ; elle est prete, la fiancee a laquelle a ete donne 
de se vetir d’une robe de fin lin pur et luisant. » — Lefin 
lin, ce sont les actes vertueux des saints**. 

Alors Tange me dit : a Ecris : Heureux les convies au 
festin nuptial de TAgneau ! » II m’ajouta : « Ce sont les 
vdritables paroles de Dieu. » Alors je me prostemai a ses 
pieds pour Tadorer : « Garde-toi de le faire, me dit-il; je 
suis ton compagnon et celui de tes freres qui poss^dent 
le temoignage de Jesus***. Adore Dieu. » — Carletdmoi- 
gnage de Jesus est Tesprit de la prophetie. 


* Voir Psaumes, cxv, 13; cxxxiv, x. — Ce chant inaugure le 
royaume de Dieu. 

** Rome est morte ; la terre est toute prdparde pour les noces avec 
l’Agncau et pour le regne du Messie. — Peut-etre la fiancee symbo- 
Iise-t-elle seulement la communaute des fideles. — Au lieu d e : le jin lin , 
ce sont les actes vertueux des saints, on a propose : le Jin lin, e’est le salaire 
legitime ou Vapanage des saints, rendant ainsi par salaire le grec 

*** On a propose : Qui tie mien t au temoignage ou d Venseignement de 
Jesus . II est probable, en effet, d’apres la ligne qui suit, que temoignage 
a ici le sens d 'enseignement. 
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Puis je vis le ciel ouvert, et voici un cheval blanc* 
dont le cavalier s’appelait Fidele et Veridique , jugeant et 
combattant avec droiture. Ses yeux etaient une flamme 
ardente ; sur sa tete plusieurs couronnes. 11 portait ecrit 
un nom que personne ne connait, sinon lui-meme. Un 
manteau sanglant l’enveloppait ; son nom, c’est le Verbe 
de Dieu**. Sur des chevaux blancs, le suivaient les legions 
du ciel, vetues de lin blanc et pur. De sa bouche sort un 
glaive pour frapper les gentils qu’il doit paitre avec une 
verge de fer ; et il foule la cuve oil est le vin brulant de la 
colere du Dieu tout-puissant***. Sur son manteau et sur sa 
cuisse il porte ecrite cette inscription : Roi des rots , et 
Seigneur des seigneurs . 


Je vis ensuite un ange, place dans le soleil et criant a 
haute voix ces paroles aux oiseaux, a tous les oiseaux qui 
volaient & travers le ciel : « Venez, et vous rassemblez 
pour le grand festin de Dieu, pour devorer la chair des 
rois****, la chair des chiliarques, celle des forts, des che- 
vaux et de leurs cavaliers, de tous, hommes libres et es- 
claves, petits et grands. » 


* C’etait le cheval des triomphateurs. 

** Le Christ ou Messie est appete de ce titre pour la premiere fois. 

L’homme foulant le raisin dans la cuve, et dont le vetement est 
rouge, se trouve dans Isa'ie, lxiii. 

**#* R ome est J£truite, mais pas encore le monde romain ; et Neron, 
la bete reparue, est encore li, conduisant la guerre centre le Christ 
monte sur le cheval blanc. 
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Et je vis la bete et les rois de la terre*, et leurs ar- 
mees rassemblees pour faire la guerre & celui qui estassis 
sur le cheval, et a ses legions. Mais la bete fut prise et 
avec elle le faux prophete qui, en sa presence, avait ac- 
compli des signes, par lesquels il avait seduit les gens 
ayant re<;u la marque de la bete et s’etant prosternes de- 
vant son image. Tous deux, on les precipita tout vifs dans 
Petang de soufre qui brule sans fin**; le reste perit par 
Pepee qui sortait de la bouche de Phomme monte sur le 
cheval, et tous les oiseaux du del se rassasierent de leurs 
cadavres. 


XX 


Je vis ensuite un ange descendant du ciel, et tenant 
dans sa main la clef de Pabime et une grande chaine. 11 
s’empara du dragon, du vieux serpent qui est diable*** 
et le Satan, et le Iia pour mille annees. Le jetant dans 
Pabime, il ferma a clef l’ouverture du gouffre et la scella 
d’un sceau, afin qu’il ne seduisit plus les nations, jusqu’a 
ce que soient revolus les mille ans, apres lesquels il doit 
etre delie pour un peu de temps****. 


* Generaux des provinces, aussi independants que des rois. 

** On prenait les exhalaisons sulfureuses de certains endroits comme 
provenant de lacs infernaux. 

*** N6ron et le faux prophete sont en enfer. Le serpent reste encore. 
q cs m iU e ans constituent l'ere messianique, ou le mal physique et 
le mal moral scront suspendus. 
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Alors j’apenjus des sieges, sur lesquels ils s’assirent, et 
il leur fut donne de juger*. Je vis les ames de ceux qui 
avaient ete decolles pour le temoignage de Jesus et pour 
la parole de Dieu** ; et de ceux qui ne s’etaient proster- 
nes ni devant la b£te ni devant son image, et qui n’avaient 
accepte la marque ni sur le front ni sur les mains. Ceux- 
14 doivent vivre et regner mille ans avec le Christ. Mais 
les autres morts ne vivront point avant que ne soient 
achevees les mille annees. — Voila la resurrection pre- 
miere. Heureux et saints ceux qui participent a la pre- 
miere resurrection ! Sur eux la seconde mort n’a point de 
pouvoir, mais ils seront pretres de Dieu et du Christ, et 
regneront avec celui-ci pendant le millenium***. 


Quand seront termines les mille ans, le Satan sera deli- 
vre de sa prison ; et il s’en echappera pour seduire les 
nations, aux quatre coins de la terre, Gog et Magog****, et 
les conduire ensemble au combat, nombreux comme le 
sable de la mer. Ils marchent contre le plateau de la terre, 


* Le tribunal choisit ceux qui participeront 4 l’heureux millenium. 
On ne designe pas davantage les juges. 

# * Persecution de l’an 64 . 

*•* Jerusalem remplace Rome, comme capitale, pendant le millenium. 

»»•» Invasions barbares personnifiees. Ce mythe est emprunt£ i £ze- 
chiel, xxxviii etxxxix. — Gogh signifie montagne, et magogb, grande 
montagne, chez quelques tribus parlant 1’ossete. Ces deux mots scrvirent 
ensuite a designer les populations scythiques de la mer Noire et de la 
mer Caspienne. 
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et enserrent le camp des saints et la ville bien-aimee; mais 
le feu tombe du ciel et les devore. Et le diable qui les se- 
cfursait est jete dans Petang de feu et de soufre oil sont 
aussi la bete et le faux prophete, et tous y seront tortures 
jour et nuit, aux siedes des siecles. 


M’apparurent ensuite un grand trone blanc etcelui qui y 
etait assis ; devant la face de celui-ci disparurent !a terre 
et le ciel, sans qu’il y eut encore de place pour eux. Et je 
vis les morts grands et petits, se tenant devant le trone ; 
et des livres furent deployes. Et un autre livre fut ouvert, 
le livre de la vie. Les morts subirent le jugement d'apres 
ce qui etait ecrit dans ces livres, selon leurs oeuvres *. La 
mer rendit les morts qui dtaient en elle, et la Mort et le 
Scheol rendirent pareillement ceux qu’ils contenaient, 
dont chacun fut juge selon ses oeuvres. Puis la Mort et le 
Scheol, on les precipita dans Petang de feu. C’est la la 
seconde mort, Petang de feu. Quiconque ne fut point 
trouve inscrit au livre de vie, on le jeta dans Petang de 
feu. 


XXI 

Je contemplai un nouveau ciel et une nouvelle terre, 
car le premier ciel et la premiere terre s’en etaient alles, 

* Resurrection universelle et jugement dernier. 
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et la mer n’etait plus 151 . Et je vis la sainte Jerusalem nou- 
velle descendant du ciel de par Dieu, vetue comme une 
fiancee paree pour son epoux ; et j’oui's une grande voix 
du ciel disant : « Voici que se dresse parmi les hommes 
le pavilion de Dieu, lequel habite avec eux** ; ils seront 
son peuple, et Dieu lui-meme residera au milieu d’eux. De 
leurs yeux il essuiera toute larme, et la Mort ne sera plus; 
plus ni deuil, ni lamentation, ni soufFrance, car le premier 
monde a disparu. » 

Et celui qui est assis sur le trone s’ecria : « Voici que 
je renouvelle toutes choses***. » Etilajouta : « Ecris! car 
ces paroles sont fermes et vraies. » II me dit encore : 
« C’en est fait ! Je suis l’alpha et l’omega, le commence- 
ment et la fin. Celui qui a soif, je l’abreuveraia la source 
del’eaudela vie****. Le victorieux obtiendra tout cela en 
patrimoine ; je serai Dieu pour lui, et il me sera un fils*****. 
Quant aux laches, aux incredules, aux profanes, aux meur- 
triers, aux paillards, aux sorciers, aux idolatres et a tous 
les menteurs, leur part, ce sera l’etang brulant de feu et 
de soufre, e’est-a-dire la seconde mort. » 


Alors s’approcha un des sept anges qui avaienttenu les 
sept coupes rempliesdes sept dernieres plaies, et il meparla 


* L’abinie sterile, la mer, appartient k Satan. Dansle monde nouveau, 
elle n’existe plus. 

** Ezechiel, xxxvii, 7. Voir II, Cor., vi, 16. 

Isaie, xliii, 19; Jeremie, xxxi, 2 2. Voir II Cor., v, 17. 

**** Isaie, lv, 1. 

II, Samuel, vii, 14. 
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en ces termes : « Viens, je te vais montrer la fiancee, la femme 
de l’Agneau. » Et il me transporta en esprit sur la pointe 
d’une grande montagne, et me decouvrit la grande citd, Je- 
rusalem la sainte, descendant da ciel d’aupres de Dieu, pos- 
sddant la gloire de Dieu. Son foyer de lumiere ressemblait 
k une pierre precieuse, a un jaspe cristallin*. Elle avait 
une forte et haute muraille, avec douze portes, et aux 
portes douze anges, avec des noms ecrits sur elles, qui 
sont les noms des douze tribus d’enfants d’Israel. Du cote 
est, trois portes ; du cote nord, trois portes; du cote sud, 
trois portes; du cotd ouest, trois portes. Le soubassement 
de la muraille avait douze pierres servant d’assises, et sur 
elles les douze noms des douze apotres de PAgneau. Ce- 
lui qui me parlait tenait comme mesure une canne d’or, 
pour mesurer la ville, ses portes et son mur. — La cite 
etait quadrangulaire, d’une longueur egale a sa largeur. 
11 la mesura done avec la canne d’or et trouva douze mille 
stades, la longueur, la largeur et la hauteur ** etant pa- 
reilles. 

II mesura la muraille de la ville, haute de cent qua- 
rante-quatre coudees, mesure d’homme, c’est-2i-dire 
d’ange. 

Le batiment de la muraille etait en jaspe, et la ville en- 
tiere en or pur, pareil k du pur cristal ; les fondations de 
la muraille de la ville resplendissaient de toutes sortes de 


* Voir pour cettc vision de la Jerusalem nouvelle, Ez^chiel, XL, ss. ; 
et Isaie, lx. 

** « La hauteur » est probablement une faute de copiste. Les 12,000 stades 
Equivalent a 500 lieues. On ne conceit pas des Edifices de 500 Iieues 
de haut, a moins que l’auteur n’ait compris dans ce chiffre la montagne 
sur laquelle est batie la Jerusalem fantastique. 
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pierres prdcieuses* ; le premier soubassement etait un 
jaspe, le second un saphir, le troisieme une calcedoine, 
le quatrieme une emeraude, le cinqui&me une sardoine, 
le sixi£me une cornaline, le septieme une chrysolithe, le 
huiti&me un beryl, le neuvi&me une topaze, le dixi&me une 
chrysoprose, le onzi&me une hyacinthe, le douzi&meune 
amethyste. Et les douze portes etaient douze perles, chaque 
porte etant faite d’une seule perle**. 

La place de la ville etait en or pur, pareil a un verre 
transparent. Je n’aper^us 1& aucun temple, car le Seigneur, 
le Dieu tout-puissant, est, ainsi que l’Agneau, le temple de 
la cite. Nul besoin n’a la ville du soleil et de la lune pour 
£tre eclairee, car c’est la gloire de Dieu qui l’eclaire et 
i’Agneau qui en est le flambeau. 

Les gentils y accourent a cause de sa lumi^re ***, et les 
rois de la terre lui viennent porter leurs richesses. Jamais 
ses portes ne seront fermees le jour, car il n’y a point la 
de nuit, et on y amenera la fortune et l’honneur des na- 
tions. En elle ne penetrera jamais rien d’impur, ni per- 
sonne commettant abomination et faussete, mais se.ule- 
ment ceux qui sont inscrits dans le livre de la vie de 
PAgneau. 


* Exode, xxvii, 17-20; xxxix, 10-14. 

** Isaie, liv, 11*12. 

*** Isaie, lx, 3-5-7; 19-20; Micliee, iv, 1 ss. 


37 
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Et Tange me montra un fleuve d’eau vive, limpide comme 
cristal, jaillissant du trone de Dieu et de TAgneau. Au mi- 
lieu de la place et du fleuve, en de<;a et au dela, est Parbre 
de vie* portant douze recoltes de fruits, une recolte cha- 
que mois ; et les feuilles de Parbre servent a la guerison 
des gentils. Plus rien de maudk ne subsistera ; le trone de 
Dieu ainsi que de PAgneau sera dans la ville, et ses servi- 
teurs Padoreront et contempleront sa face, et sur leurs 
fronts sera marque son nom. Plus de nuit, et nul besoin 
de flambeau ni de lumi&re**, parce que le Seigneur-Dieu 
les eclairera, et ils regneront aux siecles des siecles. 


* Genese, n, 10-14. 
** Daniel, vn, 27. 
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Et I’ange me dit : « Ces paroles sont sures et vraies ; et 
le Seigneur, le Dieu des esprits des prophetes, a envoye 
son ange pour montrer a son serviteur les choses qui doi- 
vent bientot s’accomplir : « Voyez, ma venue est proche ! » 
Heureux qui garde les paroles de la prophetie de ce 
livre 1 » 
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C’est moi, Jean, qui vis et entendis toutesces choses*, 
et apres les avoir entendues et vues, je me jetai pour me 
prostemer devant les pieds de Tange qui me montrait tout 
cela. Mais il me dit : « Garde-t’en bien**, car je suis ton 
cpmpagnon de service et celui de tes freres, les pro- 
phetes, et de ceux qui observent les paroles de ce livre. 
Prosterne-toi devant Dieu. 

« Ne scelle point, m’ajouta-t-il, les paroles de la pro- 
phetie de ce livre, car le temps est proche. Que Pinjuste 
le soit plus encore! Quelesouille se souille encore! Que 
le juste soit meme plus juste! Que le saint se sanctifie 
encore ! » 


« VoiD que je viens rapidement*** ! et avec moi la re- 
compense que je decernerai a chacun selon ses oeuvres ! 
Je suis Talpha et Tomega, le premier et le dernier, le com- 
mencement et la fin. Heureux ceux qui lavent leurs 
robes****, ils auront droit a Tarbre de vie et a Pentree de 
la cite par les portes. Dehors les chiens*****, lessorciers, 


* Epilogue du livre. 

** Les Esseniens outraient le culte des anges. 

*** Jdsus parle. 

*»#♦ m san g l’Agneau. » Qpelques-uns lisent a la place : Heureux 
ceux qui accomplissent les commancUmenis ! 

***** Les chiens, c’etait, d’apr&s les inscriptions, ceux qui, dans les 
temps antiques, servaient 4 certaines voluptes contre nature. 
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les impudiques, les meurtriers et les idolatres, et qui- 
conque aime et pratique la faussete. 

« Moi, Jesus, j’ai depeche mon ange pour vous attester 
ces choses dans les Eglises. Je suis le rejeton et la race 
de David, Tastre eclatant du matin. » 


« Viens, » disent 1’esprit et l’epousee*. — Que celui 
qui entend dise aussi : « Viens! » Que celui qui a soif ar- 
rive I et que celui qui en veut, re^oive gratuitement de 
1’eau de la vie ! 


J*affirme a qui entendra les paroles de la prophetie de 
ce livre, que si quelqu’un y ajoute la moindre chose, Dieu 
fera tomber sur lui les fleaux marques dans ce livre. Que 


* Les voix du ciel et celle de lu terre se melent. 
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si quelqiTun retranche quelque chose dans le discours 
du livre de cette prophetie, Dieu retranchera sa part de 
l’arbre de vie et de la ville sainte, decrits dans ce livre. 


« Oui, je viens rapidement, s’ecrie le revelateur de ces 
choses. — Amen 1 Viens, Seigneur Jesus. » 


La grace du Seigneur Jesus soit avec vous tous ! 
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